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M. Brejnev renouvelle 

ses offres de négociation 
à la Chine 


LIRE PAGE 40 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L’armée reprend 
le pouvoir 
au Bangladesh 

Un coup d’-urët vient d'être 
donné an processus démocra- 
tique qui avait conduit, après 
F assassinat de l’ancien chef 
de l’Etat le général Zîanr 
Rahman (Zia), .fin mai 1981, 
& P élection à la mx-mavemhre, 
pour le remplacer, de HL Ab- 
dos Sattar. Les hauts respon- 
sables militaires se sont empa- 
rés dn pouvoir le mercredi 
24 mars. 

«Vieil homme » de près de 
quatre-vingts ans, juriste léga- 
liste, M, Sattar avait para 
tonifié par rexécnttr et capa- 
ble d’autorité. Mais II affichait 
une étonnante indépendance 
à régard des chefs de Farinée, 
auxquels Q devait pourtant 
d'avoir accédé à la Charge 
suprême. Il n'était pas -non 
plus parvenu & imposer son 
ascendant sur la formation 
gouvernementale; le Parti 
national dn Bangladesh, ras- 
semblement couvrant un vaste 
éventail de l'électorat conser- 
vateur. Et r autorité dn gou- 
vernement se trouvait minée 
à la fois par les luttes de 
factions entre tendances riva- 
les an sein du P J? JB. et par la 
corruption de certains minis- 
tres, dénoncée par les mili- 
taires, an poiiit- que RL Sattar 
avait été contraint de rema- 
nier son cabinet. 

S’Qs ne s’étalent pas saisis 
dn pouvoir à la mort dn géné- 
ral 23a, du moins les militaires 
entendaient- ils ouv ertement 
I" partager, et ne pas- se 
contenter de strapontins aux 
efité iThommeSi, qi’ÜS consi- 
déraient volontiers 
potiches! Ot, 

M. Sattar — en garant de là 
Constitution — ne s’était 
engagé que prudemment dans 
cette voie en créant notam- 
ment un conseil national de. 
sécurité associant les hauts 
dirigeants militaires et cMb 
à certaines ; décisions. Gela 
n'aura pas suffi & apaiser les 
appréhensions ou les ambi- 
tions de Tannée, qui a sans 
doute craint de ne' pouvoir 
conserver les prérogatives et 
privilèges qu'elle avait acquis 
sons le «règnes — marqué 
par plusieurs tentatives de 
coups d’Etat et de purges — 
de F ancien président fia. 

Le nouveau maître du pays, 
le général Ershad, n'a pas pris 
pût à la guerre de libération 
— 'qui entraîna avec l'appoi 
de l’Inde la séparation du 
Bangladesh du Pakistan — 
en 1971. Son ascension avec 
celle d’officiers de la généra- 
tion des quarante ans marque 
la suprématie des militaires 
ayant reçu une formation au 
Pakistan sur ceux qui sont 
directement issus de- la résis- 
tance. Les deux groupes se 
sont livrés depuis l’Indépen- 
dance à de sourdes luttes 
d’influence. Le général Ha 
était l'un des plus éminents 
dirigeants de la résistance, 
maàg c’est lui qui avait favo- 
risé la montée des «Pakis- 
tanais a dans la hiérarchie de 
Fermée et rappareü de l’Etat, 
et le caractère conservateur 
de sou régime s’en était 
trouvé accentué. 

Le changement à Dacca se 
situe dans la continuité de 
cette action et apparaît 
comme nne affaire Interne. D 
ne devrait pas affecter fonda- 
mentalement les orientations 
de politique étrangère. 

C’est dans le domaine de 
l’organisation administrative 
et dn développement écono- 
mique et social que les nou- 
veaux dirigeants auront à 
faire face aux plus grands 
défis. Les disettes sont récu- 
rantes an Bangladesh, malgré 
les progrès de la production 
alimentaire, et le pays connaît 
actuellement une quasi-ban- ; 
queroute financière qui a l 
conduit le FJdl & tirer la 
sonnette d'alarme. Les mili- 
taires ne cachaient pas ces | 
derniers temps leur Intention, 
pour sortir le pays de cette 
situation, de chercher leur 
inspiration plutô dans le 
c modèle indonésien » et de 
mettre en veilleuse une Consti- 
tution inspirée de celle de la 
V a République française. 

(Lire nos informations page 3 J 
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le Budget européen et les remous ntonéliires 

• Paris accepte un compromis qui donne largement 


incertaine satisfaction à Londres 

NICARAGUA : la France ralentit • Net redressement du franc 

ses livraisons d’armes I - Les Britanniques ont marqué un point important , mon 


Le chef de P Bat du Guatemala, le généré! Romeo Lsees. a été 
destitué, et une Junte militaire a pris te pouvoir, le mardi 23 mars. 
Le leader du nouvel organe suprême est un officier à ta retraite, le 
générai Efrain RIos Montt, qui avait été, en 1974, candidat & la prési- 
dence pour [a démocratie chrétienne, . avec le soutien du Front uni 
révolutionnaire (FUR) de. centre gauche. Moire 'envoyé spécial Francis 
Pisanl, qui s'est rendu récemment au Guatemala, nous Indique que 
l’orientation des putschistes est encore Incertaine. t 

D’autre part, le Quai d’Orsay confirme que des «délais» seront 
nécessaires dans l'exécution du contrat de vente de matériel militaire 
français- au Nicaragua, conclu en décembre. Selon des Indications de 
source américaine, que cette précision semble implicitement confirmer, 
M. Reagan a vivement critiqué ces -ventes lors de son entretien avec 
M. Mitterrand, le 12 mars, et obtenu /'assurance que les livraisons 
seraient ralenties «pour des taisons techniques».. 

De jeunes officiers en colère 

De noire envoyé spécial 


San -Salvador. — En dix heures 
de temps, le coup cTEtat mené 
à bien le mardi 23 mars par 
l’armée guatémaltèque s'est donné 
trois orientations différentes. Une 
ligne militariste modérée sem- 
blait enfin l’emporter en fia de 
journée. Oette confusion ne s’est 
cependant pas traduite par des 
affrontements violents. Eue s’ex- 
plique plutôt par la diversité des 
secteurs militaires et civils Inté- 
ressés au im versement dn géné- 
ral Lucas. 


fieOe. Les scandales auxquels le 
déroulement du scrutin -et son 
dépouillement ont donné lieu ont 
fait mûrir la détermination des 
conjurés. Restaient à déterminer 
le calendrier et Porientatfon ! Le 
fait que le coup cTEtat ait eu 
. Beu cinq jours avant les élec- 
tions prévues pour le dimanche 
28 mars au Salvador pourrait 
avoir d’importantes répercussions 
régionales. ■ 


Deux raisons majeures ont 
-décidé' les oeffletezs a passer & 
Faction : la perte totale de crt- 
dipUifcé du ". cavstàmeJt, J^nstrée. 


En début d’après-midi, l’élé- 
ment politique important était 
la personnalité de celui qui a lu 
& la radio le * Communiqué nsi », 


Les Britanniques ont marqué un point important , mardi 23 mars, 
2e Bruxelles, à propos de 2 b compensation à leur accorder à partir 
de 1982 pour réduire leur c contribution nette» au budget européen. 
Les ministres des affaires étrangères des Dix ont, en effet, accepté 
un schéma qui va très largement dans le sens de leur demande. 

Les Français faisaient valoir, jusqu'à maintenant, que, sous peine 
de remettre en cause la solidarité des Dix. la compensation à accorder 
du Royaume-Uni denait être pr opis o f rg et dégressive- Les Britanniques 
refusaient cette dégressivité. 

Le modèle accepté prévoit une compensation de cinq ans, uniforme 
de 2982 à 2984. Son montant, pour 2985. et 2985, sera fixé uttésieu- 
rement ; mais fi n’est dit ni qutü devra alors être inférieur d celui 
établi pour la première phase deFopération ni qu'aucune compensation 
ne sera accordée par 2a suite. Ainsi s’achève, à r avantage des Britan- 
niques. une négociation engagée durant Tété 1981. 

Les règles du trotté de Rome, dont est fêté le vingt-cinquième 
anniversaire, vont se trouver altérées. Le succès britannique signifie, 
au moins partiellement, la reconnaissance d’un droit au juste retour. 
Les Fiançais, préoccupés par la menace de veto sur la fixation des prix 
agricoles agitée par Londres, n’ont pu empêcher ce dénouement. 

Cependant, pour la première fois depuis le débat de la semaine. 
Te franc s’est redressé sur les marchés des changes, ce mercredi 
24 mars, et a décoBé nettement de son cours plafond par rapport au 
mark, dont le cours est revenu de 2JS205 F à 2 fil F environ , cehd 
du dollar retombant de 6£7 F à un peu p lus de 6J9 F. 

{Lire page 38 r article de PHILIPPE LEMAITRE.) 

le ringt-cinquième anniversaire des traités de Rome 

Un cheval fourbu 

par PIERRE DROUIN 


ïar-’tes- 
la «vie 


la «victoire» .du candidat offi- 
ciel, la générai Guevsza, aux 
élections du 1 mars; Pécoenre- 
ment de ceux qui se. battent 
contre' la guérilla, alors que leurs 
supérieures hiérarchiques s'enri- 
chissent. 


Le coup d'Etat était en gesta- 
tion du jour où les partis gou- 
vernementaux ont décidé de 
choisir pour la troisième fois 
consécutive, est huit ans, le 
minis tre de la défense ^° mTnp 
candidat à l'élection présiden- 


(Ûre la suite page BJ 

«DEMIS 
QUART D'HEURE» 
EN SYTHRÈ... 

Lire page 4 le début 
de l’enquête 
de J.-P. IxANGELUBR 


c Quand VEurope ouvre la 
bouche, c’est pour bdMer ». 
M. français Mitterrand écrivit 
«eétte-' phrase . il y a?d&q-ans^<l). 
Le président de b* République 
n’aurait pas la plume aussi Bore 
aujourd'hui. Sans doute n'en 
pense-t-D. pas Tn ^ ns , en ce vingt- 
cinquième anniversaire de . la 
signature des traités de Rome. 

Comme ils étaient fringants, 
le 25 mars 1957, ces nouveau-nés 
du Capitole; l’Euratom, et la 
Communauté économique euro- 
péenne, l’acte de leur baptême à 
peine enregistré! Quels espoirs 
les Six n’avalent- Bs pas mis dans 
ces - traités i Us redonnaient une 
chance à ïa construction euro- 


• . a • . % 

Le président et ses trois premiers ministres 


On avril pu penser, aux débuts 
pas al lointains du septennat, que 
le président de la République s'était 
doté de trots premiers ministres. 

M. Gaston Deffarre. qui symbolisait 
une capacité prouvée d gouverner 
(en France Jadis ou & Marseille), 
était m charge de la future organi- 
sation territoriale du pouvoir, c'est- 
à-dire d'un nouvel exercice du pou- 
voir. I! lui était aussi imparti de 
garder rEtet- contre les. factieux, ail 
-s'en manifestaient- où contre <as 
électeurs. Vieux compagnon du chef 
de l'Etat, Il se trouvait investi de 
privilèges qui ./'assimilait à cas colla- 
borateurs * hors hiérarchie » qu'affec- 
tionnent l'administration et les entou- 
rages politiques. 

Sur Mme Nicole Questiaux. reposait 


par PHILIPPE BOUCHER 

pour une large part la crédibilité 
d’un pouvoir socialiste où les « par- 
tagent », que craignent toujours les 
paysans, se seraient mués en garants 
de la solidarité. Elle «rit. en quelque 
sorte; la version positive, riche 
d’entreprises humaines, regorgeant 
de générosités bien conduites, d*un 
régime socialiste. Quels n’étalent pas, 
de fait, les projets de réforma dont 
on était enclin à penser qu’ils inté- 
ressaient son département ministé- 
riel? 

M. Pierre Mauroy, enfin, était le 
titulaire réri d'un poste ramené par 
de Gaulle des profondeurs de la 
monarchie : . pour conduire (es 


Avez-vous lu : 

Le diable et les jouets 


affaires, veiller à ce que (a machine 
ne se démantibule pas sous les 
ressacs nés de son propre mouve- 
ment ; recevoir les coups de l'adver- 
saire et des événements contraires; 
être le réceptacle fidèle des indi- 
cations et des directives du chef de 
l'Etat ; criul-d étant plus qu’une 
majorité parlementaire opulente mais 
nécessairement soumise, maître du 
sort personnel 'de son premier 
ministre. 

De cas trois piliers, que reste-t-il 
aujourd’hui et en quel état ? 

Sans qu’on l’en prie, Mme Ques- 
tiaox reconnaît volontiers que si son 
ministère avait dû riètre qu’un super 
dispensateur de prestations sociales, 
même augmentées, même mieux 
réparties, cela n'en valait pas la 
peina. . 

(Lire la suite page U J 


AU JOUR LE JOUR 


péenne. qui en avait bien besoin 
après l’échec rie la Communauté 
européenne de défense. 

Au - temps 4ês prophètes, cela 
ne faisait pas un pii; l'Europe 
économique, ce Marché commun, 
qui élargissait brusquement les 
voies déjà esquissées par la Com- 
munauté charbon - acier, devait 
sécréter goutte à goutte, insen- 
siblement mais sûrement, une 
Europe politique; Comment espé- 
rer sinon faire vraiment fonction- 
ner un ensemble à Fblstoixe â 
bariolée, aux intérêts si divers ? 

Au fil des ans, on se rendit 
compte que cette mécanique 
n'avait pas du tout les vertus 
qu’on ml prêtait. Au fond, les 
«pères» démocrates-chrétiens de 
l'Europe raisonnaient en 
marxistes I Le système de pro- 
duction n’est pas gros d’un épi- 
phénomène politique. Il existe 
aussi des réalités puissantes qui 
peuvent entraver le cours des 
choses. En l'espèce, ces réalités 
s’appellent « nations a On les 
avait trop oubliées dans la cons- 
truction européenne; Elles le fi- 
rent savoir, et d’abord la France 
par la voix du général de Gaulle. 

Etrangetés de l’histoire 1 C’est 
au fond parce qu’il pensait bien 
que la Grande-Bretagne était 
l'une des nations tes motos prêtes 
à concéder sur le terrain commu- 
nautaire qu’il refusa avec fracas 
son entrée dans le Marché com- 
mun le 14 janvier 1963 

(lAre la suite page 2 J 

(1) L’Üntté du 8-14 mais 1917. 


If DÉBAT 
AU SEW DU P.S. 

Un entretien avec M. Chris* 
tian PJerret (page 35). 

L'Intervention de M. Rocard 
va relancer la discussion» 
par J.-M. Colombanl 
(page 10). 


Les paysans 
et les «autres» 


« Ami parisien, rappelle-tol 
la menace contenue dans ce 
poème de ton enfance : « Le 
» laboureur m'a dit en songe : 
» Frère, fais ton pain. Je ne 
» te nounls plus. » Peut-Il 
vraiment être un ami, ce Pari- 
sien, symbole des «autres» 
Français, auquel le « paysan » 
s’adresse per la voix de 
M. Guillaume, te président de 
la FJN££J L ? Peut-Il être un 
ami, quand les paysans volent 
dans les «autres» le miroir 
grossissant d’une société qui 
n’est pas pour eux, dont Us 
sont exclus ; pas pour Iss 
paysans, les écoles, ni la 
semaine des trente-cinq heu- 
res, ni le revenu garanti. Les 
« autres », en revanche, di- 
sent et lisent des mensonges 
sur ta situation des paysans ; 
les « autres » sont aussi • des 
cigales qui vivent en chan- 
tant », quand les éleveurs 
travaillent douze heures par 
four, trois cent so/xanfe-c/nq 
Jours par an ; les « autres » 
ont des prestations sociales 
bien plus élevées et des va- 
cances . Les paysans, eux, 
« donnent des leçons de cou- 
rage ». 

Que certains parmi ces 
« autres » aient dû lutter pen- 
dant plusieurs dizaines d’an- 
nées pour obtenir c es avan- 
tagea enviés aujourd’hui, que 
certains môme parmi ceux-là 
aient mené ce combat au nom 
de la lutte des classes que la 
FA/.S.EA récuse, M. Guil- 
laume " — pas l’homme, mais 
te symbole qu’il veut être — 
ne ta pas dit 

Parmi ces «autres», tous 
ne sont pas fonctionnaires 
au revenu garanti jusqu’à 
12 500 F par mois, puisque tel 
est le grand exemple de dis- 
parité utilisé par le syndrea- 
ffsme agricole. 

La Journée du 23 mars, par 
son succès pour le syndica- 
lisme traditionnel, aura un 
impact important sur les poli- 
tiques agricoles qu’entendait 
mener le pouvoir. Il ne pourra 
le faire ni sans ni contre la 
malorité des paysans. Mais 
ceux-ci ne pourront pas non 
plus continuer à se servir 
des m autres », Indistincte- 
ment, comme d’un alibi. 

« Le paysan a besoin de 
considération autant que de 
revenu ». a encore dit M. Guil- 
laume. Ce besofn-là, réel, ne 
date pas <f aujourd’hui. Il se 
pourrait même qu’en dépit 
des maladresses et des er- 
reurs du pouvoir la considé- 
ration finisse par succéder 
à la llatterie. Mais f « ami 
parisien . » n'accordera f a 
sienne que lorsque ie paysan 
cessera de le considérer 
comme un privilégié. Il est 
tentant en effet, et déjà on 
n’y échappe guère, d’asseoir 
Tunité sur f accusation selon 
laquelle les autres, tous les 
autres, mangent ta laine sur 
le dos des paysans*. 

(Lire page 34.) 
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En confiant à des prési- 
dents de conseils généraux de 
Topposition le soin de mettre 
en application la décentra- 
lisation, le gouvernement 
socialiste fait preuve de 
machiavélisme. Il est toujours 
astucieux tf obliger ses adver- 
saires à partager la respon- 
sabilité «Tune politique. 

fions le même ordre d'idées, 
ne pourrait-on pas suggérer 
à U. Mitterrand de faire 
appliquer sa politique de 
gauche par des hommes de 
droite ? Cela laisserait le loisir 
aux hommes de gauche de 
figurer l'opposition et de dire 
enfin librement ce qu'fis 
patsent de ce gouvernement 
de droite qui s’y prend si mal 
pour mettre en place la 
décentralisation ! 

CLAUDE-H. BUFFARD. 


RETOURS A LA TÉLÉ... 

Une occasion manquée 


Et voHA. c’est fini, terminé. La 
grande marée du changement s’est 
retirée abandonnant sur tes plages 
de notre ennui une sourde Insatis- 
faction, une vague rancœur. 

Regardez le paysage de nos soi- 
rées, de nos week-ends télévisés : 
méconnaissable il y a encore un 
mois, H est redevenu en gros ce 
qu’il était, en plus triste, en plus 
téme. Les films ont repris leur place, 
la place d'honneur, k 20 h. 30. La 
plupart des émissions dites cultu- 
relles qui s'étalant Installées en force 
& ravant-Scène ont reculé en douce 
à i'arrière-olan. 

DrOcker est là, Buy Lux revient 
ViHers s'en va~. 


Les responsables de tout oe 
remue-ménage ont dû faire machine 
arriére devant la fureur populaire. 
Une fureur pourtant facile à prévoir 
dés le premier jour, te jour où Isa 
P.-O.GL ont annoncé, l'un après 
l'autre, leur Intention de tout cham- 
bouler. D’un coup. Partout Au même 
moment 

Il n’y avait pas le feu 1 Pourquoi 
tant de hâte, tant d’emportement 7 
Les nouveaux patrons n’étaient même 
pas sûrs de le rester après le vote 
de la prochaine loi sur l'audiovisuel. 

CLAUDE SARRAUTE. 

(Lire la suite page 22.) 
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Ombre et lumière 


T raité 
de Rome 

Le 25 mars 1957, 
il y a vingt-cinq ans, 

MM. Pineau, Spaak, 
Adenauer, Segni, Bech et 

T. ii ns 

signèrent & Rome 
les traités 

qui donnaient naissance 
à la C.E.E. 
et à l’Euratom. 

Cet anniversaire 
devrait être l’occasion 
de renforcer 
la concertation 
communautaires. 


Corentin Calvez. 
Pierre Drouin 
explique pourquoi 
l’Europe économique 
n’a pas débouché 
sur le politique. 
Jacques Donnedieu 
de Vabres pense 
que la Communauté, 
si elle veut se sauver, 
doit avant tout 
concevoir 

des desseins communs. 


L A signature du traité de Rome 
fat une f&te de l'esprit euro- 
péen : elle illustrait la renais- 
sance d'un grand espoir. Son vingt- 
cinquième anniversaire est plus 
modeste ; puisse-t-il souligner pour- 
tant, après maints avatars, et dans la 
perspective d'épreuves nouvelles, la 
continuité d’un grand dessein ! 

Le traité est le fruit, en France 
politique, de paternités multiples. 
Sa co n cep ti on initiale remonte à la 
conférence de Messine, en 
juin 1955 : Antoine Pînay, ministre 
des affaires étrangères, admet le 
principe d’un marché commun de 
l'Europe des Six, et confie à Fé- 
lix Gaillard l’étude et la discussion 
avec nos partenaires de ses disposi- 
tions : de ces travaux résulte le rap- 
port Spaak, qui préfigure les thèmes 
essentiels du traité. Sa négociation 
se développe ensuite pendant le gou- 
vernement Guy Mollet, sous l'auto- 
rité de Christian Pineau, ministre 
des affaires étrangères, et de Mau- 
rice Faure, secrétaire d'Etat: diri- 
gée par Robert Marjoiin, elle 
conduit en neuf mois à la signature. 
Le gouvernement Bourgès- 
Maunoury en obtient, quatre mois 
après, l'approbation parlementaire. 
Le traité entre en vigueur en 1958, 
d’abord sous le gouvernement de Fé- 
lix Gaillard, puis sous celui du géné- 
ral de Gaulle, Antoine Pinay étant 
ministre des finances et des affaires 
économiques. Son application se 
poursuit depuis lors sans rupture, si- 
non sans crises ou traversées di- 
verses ; sou extension à P Angleterre 
et à plusieurs autres pays européens, 
admise par Georges Pompidou, re- 
monte à 1973. 

Cette chronologie simplifiée n’est 
pas un palmarès : elle résume autant 
de conflits que de succès, de décep- 
tions que de performances : elle 
montre que le Marché commun est, 
en France, une œuvre collective, 
promue tour à tour par des majorités 
diverses, portant les marques accu- 
mulées de leurs vertus continues et 
imposant son unité à leur succes- 
sion ; elle évoque aussi quelques atti- 
tudes résolues, promptes à saisir des 
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occasions heureuses mais fugitives 
pour imposer des idées justes. 

Si la C.E.E. s’est inscrite ft la fois 
dans le développement international 
des échanges, dans l’expansion de 
l'économie occidentale, dans le mou- 
vement de construction européenne 
et dans la réconciliation franco- 
allemande, elle s'est heurtée à nom- 
bre de préjugés, d’intérêts et d'in- 
compréhensions. L'attraction qu’elle 
exerce est la contrepartie de l’éduca- 
tion qu'elle dispense et de la disci- 
pline qu’elle exige. Qu'on se rap- 
pelle d’abord les problèmes de 
balance des paiements et de réserves 
en devises et l'état d’esprit protec- 
tionniste et dirigiste que con n aissait 
la France en 1955 : ne fallait-fl pas 
sinon quelque légèreté ou quelque 
témérité, du moins une méritoire au- 
dace pour accepter à Messine la 
perspective d’une suppression en 
Europe de toute protection quantita- 
tive ou tarifaire? Après la dissolu- 
tion de l'Assemblée et l'avènement 
do Front républicain, l'année 1956 à 
vu r aggravation du conflit algérien, 
une nouvelle détérioration de la si- 
tuation économique et financière, la 
crise de Suez, l’intervention russe en 
Hongrie la discussion du traité a été 
compliquée elle-même par une mal- 
veillance britannique croissante, ex- 
primée dans les surenchères de la 
zone de libre-échange : quelle clair- 
voyance, quelle ténacité, quelle ha- 
bileté fallait-il alors au gouverne- 
ment Guy Mollet pour mener 
parallèlement une négociation serrée 
avec le champion du libéralisme al- 
lemand, le Dr Ehrard, fort de son 
* miracle », et une action de persua- 
sion sur l’opinion française, qu’il 
s’agisse de celle des milieux indus- 
triels et agricoles, encore imprégnés 
de protectionnisme, ou de la sensibi- 
lité socialiste et de ses hésitations 
devant F économie de marché ? 

Le gouvernement radical de 1957 
n’a-t-il pas, de même, manifesté une 
exceptionnelle et surprenante ardeur 
pour obtenir, en fin d’une session 


surchargée, en pleine crise finan- 
cière, au cour du drame algérien, à 
la veille d'une chute inéluctable, le 
vote favorable du Parlement 1 Quel 
contraste avec les fatales tergiversa- 
tions de la CLE. D. ! 

Enfin, oommem ne pas admirer à 
cette occasion, comme à d’autres, la 
lucidité du général de Gaulle dès 
son retour au pouvoir ? Nombreux 
étaient ceux qui pensaient qu'il se- 
rait hostile à la C.EJEL, dont certains 
aspects, aussi bien, pouvaient le 
froisser. U en a fût cependant un 
utile levier et un cadre solide de sa 
politique économique et financière, 
et, grâce à la fermeté de cette politi- 
que, fl a rendu possible l’application 
complète par la France du traité. 
Peut-être s’est-il senti ensuite prison- 
nier, par le succès qn*ü avait obtenu, 
d'une Europe qui n'était pas tout ft 
fait celle qu'il voulait construire. S’A 
a tenté de l’infléchir, 3 n'en a pas 
bloqué la dynamique; 3 en a pris 
son parti. 

Les quinze premières années dn 
Marché commun ont coïncidé avec 
une expansion rapide de l’économie 
française, la plus vive depuis le dé- 
but du siècle, expansion liée ft la res- 
tauration de la monnaie et de I Inves- 
tissement et génératrice d’un 
accroissement sans précédent dn ni- 
veau de vie: Le mains qu’on puisse 
dire est que, loin de gêner cette évo- 
lution, le Marché commun l’a utile- 
ment accompagnée. Les sombres 
prophéties de ses détracteurs ont été 
alors clairement démenties. 

L’expansion s’est ralentie pendant 
la dernière décennie, et la plupart 
des pays d’Europe connaissent au- 


Pas d'autre choix 


L A Communauté économique 
européenne va célébrer sou 
vingt-cinquième anniver- 
saire. Vingt-cinq ans, c’est Page où 
l’individu a atteint sa maturité et 
dispose de la plénitude, de ses 
moyens. 

Six pays membres hier, dix au- 
jourd’hui, douze demain, combien 
serons-nous lorsque la Communauté 
fêtera son cinquantième anniver- 
saire? 

m 

La réalisation d'une Europe forte 
est la meilleure manière pour main- 
tenir des États membres assumant 
dans le monde une grande tradition 
de présence. 

Le citoyen européen se demande 
aujourd’hui si la cohésion interne de 
la Communauté n'est pas menacée 
par b crise économique. Les réu- 
nions des chefs d’Etat et de gouver- 
nement sont, avant leur déroule- 
ment. qualifiées de mal préparées 
pour atténuer leurs échecs. 

Le prochain sommet est convoqué 
pour les 29 et 30 mars à Bruxelles, b 
Belgique assumant la présidence du 
conseil des ministres. Nul n'ignore 
les difficultés économiques et so- 
ciales auxquelles la Belgique est 
confrontée : son ministre des affaires 
étrangères, Léo Tindemans, est un 
homme parfaitement au courant des 
affaires communautaires; il aurait 
pu succéder à Simone Veil ft la pré- 
sidence du Parlement européen si 


par CORENTIN CALVEZ (*) 

son groupe, b parti populaire euro- 
péen. l’avait désigné comme candi- 
dat à b fin de l’année dernière. 

La situation économique de L’Eu- 
rope des Dix restera pendant quel- 
ques mois encore très difficile, situa- 
tion qui s’est aggravée au cours de 
l'année 1981. 

On sauvera peut-être in extremis 
1a politique agricole commune. Mais 
peut-il être question de mettre sur 
pied d'autres politiques communes, 
telle celle de l’énergie, conditionnant 
b politique industrielle, si l’Europe 
ne dispose pas d'une politique moné- 
taire lui per mett ant d’assurer une re- 
lance écartant b nationalisme de 
Certains pays ? 

H nous faut être lucide, le nombre 
de chômeurs s'accroît, l’inflation sé- 
vît chez les uns alors qu’elle est ac- 
ceptable chez les autres, b retard en 
matière d’infrastructure et de déve- 
loppement des investissements dans 
certains secteurs demande à être 
comblé, nos objectifs en matière de 
croissance ne sont pas atteints, les 
taux d'intérêt, qui jouent un rôle im- 
portant dans les décisions d'investis- 
sement, sont trop élevés pour les pe- 
tites et moyennes entreprises et pour 
l’artisanat. 

Seule une concertation commu- 
nautaire et une attitude commune 
vis-à-vis des États-Unis, du Japon, 
des pays ft faible coût de main-d’œu- 
vre, des producteurs de pétrole, nous 



permettront de mener à bien nos né- 
gociations. 

Il n’est plus possible de s’isoler, de 
vivre en autarcie, nous sommes trop 
dépendants les uns des autres, c'est 
b réalité qui doit nous faire admet- 
tre b dimension européenne de plus 
en plus indispensable si nous voulons 
continuer ft vivre, et même ft sur- 
vivre. 

Nous ne faisons pas l'Europe pour 
b plaisir de faire l’Europe ; ce n’est 
ni par principe ni par opportunité 
qu'il faut être européen ; avant tout, 
il convient d'avoir l’esprit commnau- 
taire. 

Nous ne pouvons pas laisser pas- 
ser l'une des grandes chances que 
l’histoire a tendues à notre vieux 
continent. Il n’y a pas d'autre choix 
que celui qui soffre ft nous. La rési- 
gnation et l'échec ne peuvent être 
acceptés par ceux et par celles qui 
ont été élus pour siéger au Parle- 
ment européen. 

U s’agit de parler sans ambiguïté, 
avec clarté,- et d’obtenir une adhé- 
sion nécessaire des populations euro- 
péennes. Deux cent soixante millions 
d’habitants ont b droit d'exiger une 
volonté politique de buis gouverne- 
ments pour que b Communauté en- 
tame. après son vingt-cinquième an- 
niversaire, une nouvelle progression. 

Paissent leurs voix être enten- 
dues, c’est ce que nous souhaitons. 

(*) Député européen. 
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jourd'bui un taux de chômage alar- 
mant Nul doute que ce ralentisse- 
ment et ce sous-emploi rendent 
difficile l’ajustement réciproque, 
par b concertation et b concur- 
rence, des économies nationales et 
de l'activité des entreprises, qu’ils 
risquent d'en compromettre b pour- 
suite et de ressusciter l'esprit conser- 
vateur et protectionniste, quelque 
forme qu’il revête, ft droite ou à gau- 
che. Nul doute, non plus, que ce 
mal, commun ft presque tous les 
pays européens, procède moins, pour 
l’essentiel, de l’état des échanges en- 
tre eux que des conditions actuelles 
de développement de l'économie 
mondiale, de b compétition des au- 
tres pays, de b stagnation relative 


du tiers-monde et du désordre moné- 
taire et financier général. 

Le mal commun des pays euro- 
péens appelle des remèdes com- 
muns. lesquels supposent un supplé- 
ment de politique commune pour les 
concevoir, un supplément d’autorité 
européenne pour les appliquer, un 
supplément de discipline nationale 
pour s'y prêter. De ce progrès néces- 
saire, f élection directe de l’Assem- 
blée européenne - pourquoi a-t-il 
fallu l’attendre un quart de siècle ? 
— est le symbole. En elle-même, elle 
est pourtant peu de chose. Le renfor- 
cement de la coopération intergou- 
vemementab et des liens entre gou- 
vernements nationaux et autorités 
communes est un impératif immé- 
diat : c'est aux gouvernements de fé- 
conder les Assemblées et d'animer 
les services publics ; fls sont compta- 
bles dn rendement de la machine eu- 
ropéenne qu’ils ont montée. 

Les Européens ont à peu près ap- 
pris ft ordonner entre eux, tant bien 
que mal, leurs rapports économi- 
ques ; Os n'ont pas encore su tirer 
pleinement parti du surplus de force 
que cette cohésion nouvelle peut 
leur conférer dans b inonde; ce 
qu'ils ont accompli risque d'être 
compromis par ce défaut. U leur 
reste à élaborer ensemble des des- 
seins à b mesure du rôle qu'autorise 
leur action unie, â se donner les 
moyens et les disciplines d'une telle 
action, et ft l'exercer vigoureuse- 
ment, soigneusement et prompte- 
ment. 

C'est à ce prix qu’ils éviteront que 
l'Europe, demeurant une zone de dé- 
pression. ne commence une phase de 
dislocation et que sa tranquillité re- 
lative ne tourne ft b sénélité et à b 
stérilité. C’est en développant urbi 
et orbi , et sans tarder, des formes 
modernes d'action civilisatrice et 
créatrice que l’Europe unie, forte de 
son unité, peut retrouver un haut de- 
gré d’emploi. Il dépend d'eUe, fai- 
sant fi de vieux complexes, de saisir 
cette chance. Car b monde actuel, 
dans ses carences comme dans ses 
ressources, dans ses misères comme 
dans ses espoirs, qu'il b sache ou 
qn’il l’ignore, qu’il le (Use ou qu'il le 
cache, a besoin de l'imagination ar- 
dente et du travail intense de l’Eu- 
rope. 

(*) Ancien secrétaire général dn co- 
mité imcrnimistérid pour les questions' 
de coopération économique euro- 
pccnnns» 


Voies et moyens 
du Marché commun 

En signant, il y a un quart de 
siècle, b traité instituant b Com- 
munauté économique européenne 
(C.E.E.), les représentants de 
l'Allemagne de l'Ouest, de b Bel- 
gique. de la Fiance, de ntafle, du 
Luxembourg et des Pays-Bas 
décident de substituer prognssl- 
vement à leurs six marc h és dot- 
sonnés une zone d'échanges 
communautaires. Le but est dou- 
ble : améliorer b niveau de vie de 
180 millions d'Européens et don- 
ner à r Europe la place qui lui 
revient dans les affaires du 
monda. 

Pour y parvenir, les Sx pré- 
voient trois moyens : 

1) L’ établissement d’une union 
douanière. - En douze ans doi- 
vent être éliminés tous les obsta- 
cles qui s'opposent ft b fibre cir- 
culation des hommes, des 
marchandises ’ ex des capitaux. 
Autour de la Communauté sera 
institué un tarif extérieur commun 
afin d'uniformiser les condhtons 
d'entrée des importations dans ce 
nouvel ensemble. 

2) La mise an place de poéti- 
ques communes. - Pour éviter 
que les politiques économiques de 
chacun des pays membres créent 
des distorsions graves dans b 
Communauté, b traité prévoit une 
harmonisation de celles-ci et b 
mise en couvre de politiques com- 
munes notamment dans le 
domaine de l'agriculture, de ta 
concurrence, des transports, de ta 
fiscalité, de f énergie, des rela- 
tions économiques avec les pays 
extérieurs ft b Communauté. 

3) La création d'institutions. — 
S'inspirant, dans une certaine 
mesure dé l'apparaS institutionnel 
de la Communauté économique 
du charbon et de l'acier, créée en 
19SO, b traité de Rome prévoit 
notamment l'existence d'une 
commission . indépendante des 
gouvernements, moteur de 
l’action et gardienne des règles 
communautaires ; d'un conseil de 
ministres représentant les gouver- 
nements et prenant les dérisions 
importantes sur proposition de ta 
commission d'un Parlement 
européen chargé de contrôler ta 
commission ; .d'une cour de jus- 
tice qui (Üt le droit européen. 


Un cheval fourbu 


( Suite de la première page.) 

Nouvel éclat en 1965. C'est 
encore le général de Gaulle qui le 
provoque. Le gouvernement de Paris 
oe peut accepter les propositions de 
M. Hallstein, alors président de b 
Commission, tendant ft assurer des 
ressources propres ft 1a Commu- 
nauté et à organiser le contrôle de 
bur empire par 1e Parlement euro- 
péen. La France voit là 1a première 
marche vers l’Etat supranational. 1e 
déclenchement de ce système ■ dia- 
bolique » qui devait faire passer tout 
naturellement de l'Europe économi- 
que à l’Europe politique. U convient 
de mettre aussitôt le hola ! Et c’est 
b « chaise vide * des représentants 
français aux conseils des ministres 
pendant le second semestre de 1965 
et b premier mois de 1966. Le 
• compromis de Luxembourg » - 
un acoord sur les désaccords — 
relança b machine, mais rien ne se 
passa plus comme avant. 

Les colonnes du temple avaient 
été si fortement ébranlées qu'on 
n’eut cesse, entre 1968 et 1971, 
d’essayer non pas de revenir à la 
technique Hallstein de développe- 
ment politique de la Communauté, 
dont tout le monde finit par voir 
r irréalisme, mais de préparer une 
union économique (sommet de La 
Haye de décembre 1969) et de ren- 
forcer la coopération politique. 
M. Wemer. alors premier ministre 
du Luxembourg, qui y croyait 
ferme, adressa b 15 octobre 1970 un 
rapport qui définissait les moyens 
d'arriver à une monnaie commune 
en 1980. Encore un rêve qui 
s’estompa très vite. 

Cette même année, des réalisa- 
tions plus concrètes furent épinglées 
au calendrier de l’Europe ; l’ouver- 
ture des négociations avec la 
Grande-Bretagne qui aboutirent à 
l’accord final les 22 et 23 juin 1971, 
signé solennellement de 22 jan- 
vier 1972, ainsi que les traités avec 
le Danemark, l’Irlande et 1a Nor- 
vège, ce dernier pays déridant Fina- 
lement par référendum de ne pas 
sauter le pas. 

On continue à Neuf, comme ft 
Six, de parier d'union européenne 
pour 1980 («déridée* en 1972), 
mais dès les premiers signes de b 
crise économique mondiale, on se 
rend compte que l’Europe ne peut 
servir de paratonnerre. Les impéra- 
tifs nationaux reprennent le dessus, 
se traduisant notamment par des 
négociations de plus en plus diffi- 
ciles sur l'agriculture et b pêche, la 


Grande-Bretagne faisant savoir en 
1974 qu’elle ne participerait pas, de 
b manière prévue, au budget de b 
Communauté. Une solution provi- 
soire fut trouvée à b fin de cette 
même année, mais si bancab que, 
aujourd’hui encore, c’est b pomme 
de discorde b plus grosse de b Com- 
munauté. 


Rayon saeees 


L’Europe n’a pas connu que des 
déboires. Son premier succès est 
d’avoir considérablement aidé à 
multiplier les échanges à l'intérieur 
du Marché commun. Dix ans après 
sa naissance, les droits de douane 
étaient complètement éliminés. Si 
l'on s'en tient à l'Europe des Neuf 
(la Grèce n'ayant rejoint b peloton 
qu’au début 1981), on constate que 
les échanges commerciaux entre les 
Etau membres ont été multipliés 
par 23 sur b base des exportations. 
C'est-à-dire qu’ils ont progressé 
deux fois plus rapidement que les 
échanges extérieurs (2). 

Ce brassage commercial a permis 
d’élever plus rapidement le niveau 
de vie des peuples de l'Europe com- 
munautaire et a conduit certains 
pays, et notamment b France, à 
mieux s’armer pour b compétition 
internationale. 

L'agriculture a peut-être plus 
encore bénéficié du marché com- 
mun que l'industrie. L’Europe verte 
est toujours considérée comme le 
pilier communautaire. On saura 
dans quelques jours (conseil euro- 
péen du 29 mars) s’il est aussi solide 
qu’il y paraît. Tout récemment les 
chambres d’agriculture ont calculé 
ce qu'il en coûterait à notre pays de 
quitter le marché commun agricole : 
18 milliards de francs par an. C’est- 
à-dire crûment que l’agriculture 
française a très largement profité de 
sa participation à b C.E.E. 

Autres réussites : l'élection du 
Parlement européen au suffrage uni- 
versel. qui promet aujourd’hui aux 
peuples des Dix, par leurs représen- 
tants, de mieux se faire entendre, 
sans qu’on voie se profiler cette 
ombre de l'hydre supranationale que 
certains partis français avaient res- 
sortis pour l’occasion. 

Le système monétaire européen 
tient mieux qu'on ne l'aurait cru au 
départ du fait des variations des 
politiques économiques selon les 
Etats qui en font partie. Du coup. 


les dévaluations, comme celtes du 
franc français en 1981 et du franc 
belge en 1982, ont été amorties effi- 
cacement, b coopération ayant joué 
sans bavures. 

D faut également mettre à l’actif 
de b C.E.E-, raccord de Lomé, qui 
consacre l’association entre les pays 
du Marché commun et quarantetéx 
pays d'Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique, la caractéristique princi- 
pale de cet accord étant b création 
du ST AB EX, qui garantit à ces pays 
du tiers-monde la stabilité des 
recettes d'exportation pour un nom- 
bre important- de produits. En tout 
cas. l’Espagne et le Portugal, qui 
espèrent qu’on ne leur fera pas trop 
attendre leurs tickets d’entrée, 
croient plus aux succès qu'aux 
échecs du Marché commun. 


Spsaat ? 

Et maintenant ? L’« affaire 
anglaise» pouvait plonger à nou- 
veau l’Europe dans les ténèbres. Les 
Dix semblent comprendre, comme 
b déclarait au début de ce mois, 
M. F.-X. Ortoli- vice-président de b 
Commission de Bruxelles (3), que 
« la Communauté n’est pas seule- 
ment en 1982 la survivance d'un 
rêve politique un peu désuet . mais 
bien une nécessité ». 

La France a fait son choix. 
Depuis le 10 mai dernier, avec 
MM. Mitterrand, Mauroy, Def- 
ferre, Chandernagor, Delors, elle a 
b gouvernement le pins. • euro- 
péen » de la V- République. 

A Bruxelles, il y a moins de trois 
semaines. M. Mauroy a déclaré : 
» L'heure du sursaut européen a 
sonné ... Il est temps de prendre 
conscience de. notre solidarité à 
l'heure où le centre de notre planète 
se déplace de plus en plus nettement 
de l'Atlantique vers le Pacifique .» 

L’opinion publique des Dix est- 
elle mûre? Elle n'a rien contre b 
Communauté. Celle-ci fait partie 
des meubles. De là ft se mobiliser 
pour elle, en temps de crise' fl y a 
une marge Sauf énorme imprévu. 
l’Europe risque d'avancer longtemps 
encore, hélas! comme un cheval 
fourbu. 

PIERRE DROUIN. 

(2) Pour plus de détails, lire les 

- Fiches documentaires -.supplément i 

- Trente jours d'Europe -, 61, rue des 
Bdies-Feuilles, Paris 16”. 

(3) Dans un discours prononcé i le 

Fondation Juan- March (Madrid)- 
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Le putsch militaire s’est déroulé sans effusion de sang 

•■ s - 

LE GÉNÉRAL ERSHAD. CHEF D'ÉTAT-MAJOR DE L'ARMÉE, S'EST PROCLAMÉ CHEF DE L'ÉTAT 


Le chef d'état-major des forces armées, 
le général ELM. Ershad, a relevé le prési- 
dent Setter de ses fonctions et s'est pro- 
clamé chef de FEtat, a annoncé Badie- 
B aTigiad esh. mercredi 34 mars à 6 h 30 
(Oh 30 G ALT J. La prise du pouvoir s’est 


déroulée dans le calme et sans effusion 
de sang. L'état d'urgence et la loi mar- 
tiale ont été Imposées. Le général Ershad 
assure l'administration de la loi martiale ; 
le chef de la marine, l'amiral Mehboob 
Ali rô»»", et la général de corps d’armée 


aérienne Sultan Mahmoud ont été nom- 
més administrateurs adjoints de la loi 
martiale. Selon Badio-Dacca. tous les ser- 
vices gouvernementaux avaient été fer- 
més mercredi. 


Le nombre des réfugiés indochinois 
accueillis en France demeure inférieur 
aux engagements pris 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Le departement d'Etat améri- 
cain a déclaré : « Nous regret- 
tons de constater qu'un coup 
d'arrêt a été porté ou processus 
eonstitutkmnét au Bangladesh, gui 
avait été rétnstauré par le défunt 
président Zia. Au cours des der- 
niers mois, nous avons fait savoir 
à maintes reprises à oe pays 
^ im port a nce que nous attachons 
au gouvernement démocratique et 
constitutionnel et au développe- 
ment économique du Bangladesh, . 


Nous espérons çirtm retour au 
gouvernement constitutionnel se 
produira le plus rapidement pos- 
sible. » 

Après la tentative de coup 
d’Etat du général Manzoor, et 
l'assassinat du général ZL&ux 
7jih man (Zia), fin mai .1981, au 
pouvoir depuis près de isfe ans, le 
processus constitutionnel avait 
normalement fonctionné an Ban- 
gladesh. Le vice-président Abdos 
safrtrftr avait assuré.' l’Intérim A la 


■ 

M. Abdos Sattar : no légaliste admirateur 
de landen président Zia 


•M. Abdos Setter est oè en 
1908, à Calcutta. Il a tait une 
carrière Juridique avant de 
devenir membre de f Assemblée 
constituante du Pakistan en 
1954 (le Bangladesh était alors 
une province du Pakistan), puis 
ministre de nnt&rleur et de 
téducadon, tuge a la Cour su- 
prême ef, enfin, commissaire 
aux élections , en 1989. 

Après l'Indépendance du Barr- 
gladeah, en 1971, U. Sattar de- 
vint, A partir de 1978, assistant 
spécial du président Saur Rah~ 
man, chargé du ministère de 
la Justice et- des affaires parle- 
mentaires Jusqu'à sa nomination 
au poste de vfce-prés/rfenf, le 
3. Juin 1977. Cest cette fonc- 
tion qui, après f assassinat du 
président Sa, le 30 mal 1981, 
lui valut la lourde tâche d’as- 
surer l'intérim à la téta d'un 
paye en état de choc male aux 
yeux duquel B apparaissait 
comme le. garant de la conti- 
nuité Institutionnelle et du pro- 
■' casses démocratique destiné é 
désigner dans las .cent .quatre- 
vingts jours la nouveau chef de 
fEftrt. 

A r époque B était alité Ot 8 
M conduit précipitamment da 
l’hôpital au palala présidentiel 
pour y prêter serment. 

Rencontrant la presse étran- 
gère, le 4 juin, Jl apparut 


comme un homme brisé et 
contenant difficilement ses lar- 
mes pour évoquer te mofl tra- 
gfque de celui qu'il considérait 
«un peu comme un fils». 

Malgré sa santé précaire, Il 
fut encouragé à poser sa can- 
didature A la présidence par le 
chef, d état-major de y armée, -le 
général Ershad. Ce taisant, U 
préservai! la fragile unité ' du 
parti au pouvoir, le parti natio- 
nal du Bangladesh, à la création 
duquel fl avait pris- une large 
part. 

Candidat da compromis, 
M L Sattar, pour qui ta combat 
' électoral semblait avoir consti- 
tué un étonnant tonique, devait 
rapidement apparaître comme 
un homme déterminé, capable 
de décisions brutales et comme 
un présidant porte-parola d’une 
politique davantage élaborée 
par son entourage, , qu’il s'agisse 
. de ses conseillers ou des mem- 
bres du gouvernement, beaucoup 
p/us que /par luhmême. B est 
vtai qu'en se présentant comme 
I" héritier du présidant Zia. B na 
s'engageait, aux yeux da. l’opi- 
nion, qu'à poursuivre r œuvre 
entreprise par ce damier. Il 
n’ignorait pas cependant -que 
- l'armée souhaitait louer un rôle 
plus grand dans las affairas poli- 
tiques. 

PATRICK FRANCIS. 


Le général Ershad : an militaire formé 

au Pakistan 


Né la I" février 1930 à Rang- 
pur (Bengale-Oriental), diplômé 
da funiverslté de Osoca, élève 
de l’école mBItalre de Kohat 
(Pakistan), Hussein Mohammad 
Ershad asti dés sa sortie, nommé 
au 2? régiment du Bengale-Orien- 
tal 0 sera ensuite affecté è 
plusieurs postas dans r armée, 
notamment à Chlttagong, da i960 
à 1982. Il est envoyé à /école 
d'état-major de Quetta (Pakis- 
tan), dont 9 sort diplômé an 
1986. 

Promu lieutenant - colonel an 
I960, B prend le commandement 
d’unités au BsngaJe-OrfanfaJ. 
Rapatrié au Pakistan, Il devient 
alors ■ adjudant général » de 
fermée bengalaise, et reçoit la 
grade dé colonel en décem- 
bre 1973. Sa biographie officielle 


donna i penser qWB n'a pas 
pris part aux combats ayant 
conduit à la création du Ban- 
gladesh. 

De Janvier à novembre 1976, 
Il suit les cours de f école de 
guerre de New Delhi. Promu 
successivement général de bri- 
gade, puis général de division, 
an Juin a en. août 1975, Il devient 
Chef d’état-major adlolnt de 
r armée bengalaise. La 1 " dé- 
cembre 1978, B set nommé au 
posta de chef d’état-major de 
l’armée bengalaise. 

'a généra! Ershad s’intéresse 
aux beUee-lettres et aux sports, 
notamment au gott. il est marié, 
si son épouse s fréquenté f Al- 
liance française da Daoca. 

P. FR. 


Afghcmisfcm 

Des représentants de la résistante ent été reçus 
à Matignon et an Quai d’Orsay 


Cinq représentants de la résis- 
tance afghane ont été reçus, 
mardi 23 mass, par le directeur 
de cabinet de M. Mauroy, M. Ro- 
bert Ucm. A rtesue de cet entre- 
tien de près d’une heure»- M. Lion 
a rappelé que le gouvernement 
français condamnait a Toccupo- 
tton militaire de 7 Afghanistan. 
Cette situation est contraire à la 
souveraineté et au droit à T auto- 
détermination da peuple afghan. 

C’est pourquoi elle est rejetée 
par le peuple afghan, dont les 
mouvements de résistance tra- 
duisent la légitime aspiration A 
la libération nationale». M. Lion 
a réaffirmé l'« appui xno- 

rai » de la France & la résistance 
afghane. Auparavant, la déléga- 
tion avait été reçue par le secré- 
taire général du Quai d’Orsay, 
M. Francis Gtatman. 

la délégation, qui se trouve en 
France A l’initiative de plusieurs 
organisations de solidarité avec 
la résistance, a d’autre part tenu 
«me conférence de presse au cours 
de laquelle die a affirmé que les 
Soviétiques, n'étant pas en me- 
sure. de contrôler l’ensemble du 


pays, avaient recours à des ac- 
tions ponctuelles, notamment 
dans les villes, où se multiplient 
rafles et opérations policières.' 
Les Soviétiques tentent égale- 
ment de reconstituer l’armée af- 
ghane,- enrôlant de force tous 
les hommes valides sans consi- 
dération dlge. Les six résis- 
tants ont en f in lancé un appel 

à l'aide. Us doivent être reçus à 

la mi-avril au Parlement euro- 
péen et participer du 28 au 
28 mars à Florence & un colloque 
international sur l’Afghanistan. 

Bn . Afghanistan même, des 
affrontement» entre deux g ro u pes 
de résistants dans la région de 
Eandahar auraient fait récem- 
ment entre cent et trois cents 
morts. lôs mouvements qui se 
sont battus* sont le Bezbi Ielami 

de M. Gulbaddin Hakmatyar et le 
Hairakat-e-Inqlabi. indiquent des 
sources occidentales A Islamabad. 
Selon ces mêmes sources, & Kan- 
dahar même, des unités soviéti- 
ques se seraient livrées à des 
exactions au coure de perquisi- 

ftlong- 


tâte du pays. Candidat & l'élec- 
tion présidentielle du 15 novem- 
bre; soutenu par l’année et par 
une formation gouvernementale, 
je parti national dn ^ riflfjwth 
(pJfA), menacée d’éclatement, fi 
avait remporté une nette victoire 
sur son rival M. Kamal Hossaln, 
de la ligue Avaml, parti qui 
.avait été celui de l’ancien pré- 
sident Mujlbor RahmaxL. Le géné- 
ral Ershad, cependant, avait 
clairement fait entendre que 
l’armée entendait Jouer un rôle 
accru sur la scène politique. Le 
15 Janvier, les principaux chefs 
militaires étaient d'allleura appe- 
lés à siéger avec les hauts res- 
ponsables du gouvernement au 
sein d'un conseil national de 
sécurité, chargé d’examiner la 
participation de l’armée an déve- 
loppement économique et social 
du pays. 

Répondant à la pression des 
militaires et de dirigeants de son 
parti,, le président Sattar avait. 
Je 11 février, dissous son gouver- 
nement, l’Intégrité de certains de 
ses ministres étant remise en 
cause. □ avait constitué un cabi- 
net plus restreint Mais cela ne 
semblait pas satisfaire les mili- 


taires, pas plus que Pannoooe de 
la nomination, le 23 mars, de 
l’ancien président Muhammad ul- 
lab. âgé de soixante ans, au poste 
de vice-président de 1a Républi- 
que. dont venait de démissionner 
M.M.U. Huda, en raison des cri- 
tiques dirigées contre lui au sein 
de son partr U. Muhammadullah. 
membre du FJLB. avait aupara- 
vant appartenu à la ligue 
AwamL Sa nomination n’étalt 
sans doute pas de nature à apai- 
ser à la fols les milieux politiques 
et les militaires. 


Dans un commentaire, 1 agence 
Ta&s, écrit de son côté, que le 
coup d’Etat a fait suite aux ten- 
tâmes du présidera Sattar dffn- 


tatmes du président Sattar dHn- 
trodutre un plus grand nombre 
de ctvüa au sein du conseû na- 
tional de sécurité ». 

Quoi qu’il en soit, si l’on en 
croit l'hebdomadaire Par Pos- 
tera Economie Review (numéro 
daté des 19-25 mare 1982), ces 
derniers n'avaient pas caché leur 
intention de prendre le pouvoir 
et avaient meme étudié récem- 
ment sur place, dans ce but, le 
régime militaire Indonésien pour 
s'en inspirer. 


DH ANS D'UN! INDEPENDANCE MOUVEMENTEE 


1971 

21 DECEMBRE. — Indépendance 
dn Bangladesh après des mêla de 
en erre civile et le conflit Indo- 
pakistanais de décembre. Libéré en 
Janvier 1972, Mnjflnu prend 

.la tète du gouvernement. 

1979 

. JANVIER — Mnjflmr Rahman 
instaure un régime présidentiel à 
parti unique. 

AOUT. — Assassinat de a Mujlb a 
et da la plupart des membres de sa 
fintiHe par une *■"**«" de Fumée 
•ifaï plue à la présidence, IL'gtan- 
ftakar Mnsütm - ’AIimed- 

3 NOVEMBRE. — Coup d'Etat dn 
général Khaied Hu&baxraf avec le 
soutien (F éléments pro- indiens et 
pro-eov lèttq nea. 

7 NOVEMBRE. — Coup d'Etat dn 
générai Eianr Rahman ; le général 
Mushaxraf est tué. 

197G 

JUILLET. — Arrestation d'officiers 
radicaux et de reqnrnsaUes du parti 
sodallste national ; exécution dn 


colonel Abu Tenet, qui avait - Joué 
on rôle déterminant dans le eonp 
d’Etat da 7 novembre. 

1977 

5T MAL — Le général Zi&nr Rah- 
man est porté à la tète de PEtat 
pu on. plébiscite; quelques mois 
auparavant O avait fait arrêter son 
prédécesseur. M. Mosbtaq. 

2 OCTOBRE. — Tentative do. 
putsch des mflHatret pioches dn 
parti socialiste national; sanglante 
répression. 

1978 

JUIN. — Election du général Zia 
-A la présidence. 

1981 

30 MAL — Tentative de putsch dn 
général Mansoox Ahmed, an cours 
de laquelle le général Zia est assas- 
siné à Chlttagong. 11 «st remplacé 
pu le vice-président Abdos Sattar, 
avec le soutien des principaux res- 
ponsables militaires du pays, dont 
le général Ershad. 

15 NOVEMBRE. — M. Sattar est 
fin chef de l’Etat. 


Bangkok. — In France n’q pas 
accueilli autant de réfugiés indo- 
chinoda que 2e nouveau' gouverne- 
ment b’ était engagé h le faire Le 
conseil défi ministres, du 17 Juin 
198L avait, en effet, décidé de 
doubler le quota mensuel de ces 
dit» réfugies et d’ajouter un 
contingent exceotionnel de 6000 
Cambodgiens hébergés dans des 
camps en Thaïlande et consi- 
dérés comme des cas prioritaires. 

Or, tous comptes faits, dn 
l** Juin 1981 — date d’effet de 
ces mesures — au 28 février 1982, 
la France a accueilli, en prove- 
nance d’Asie du Sud-EBt. 10 200 
réfugiés .indochinois alors que. 
pendant cette période, elle aurait 
dû en recevoir 18 500 (dont 9 900 
en provenance de Thaïlande) si 
elle avait respecté ses engage- 
ments. A l'époque, Paris avait 
officiellement averti Bangkok de 
sa décision d’augmenter les quo- 
tas qui. selon M. François Au- 
tain, secrétaire d'Etat chargé des 
travailleurs Immigrés, ■ avaient 
été unilatéralement réduits par 
le gouvernement précédent ». 

Comment expliquer que Paris 
n'ait pas honoré son contrat? 
L’arrivée au pouvoir <fun gou- 
vernement socialiste a-t-elle in- 
cité des réfugiés à modifier, bon 
gré mal gré, leur projet? Lors- 
que, & la mi-décembre, la Thaï- 
lande a autorisé le transfert aa 
camp de transit de PanaMH- 
khom — condition préalable aa 
départ vers un pays d’accueil — 
des Cambodgiens remplissant les 
conditions d'admission en France, 
leur nombre avait diminué de 
B 200 initialement à 4 854. cer- 
tains ayant finalement choisi 
d’aller refaire leur, vis -aux Etats- 
Unis» Ma is d'un© liste coiziDlé- 
mentaire & l’autre, quelque 5000 
candidats auront finalement été 


transférés, fin mars, au camp de 
transit de Panat-Nikhcta. C’est 
dire que la barre du quota indo- 
vhlnds n'a pas été placée trop 

Y auraK-fl donc des * bloca- 
ges » A l’arrivée? Certes, U a 
fallu quelque temps à l’associa^ 
tien France terre d’asile pour se 
préparer A faire face à oe nouvel 
afflux qui l’obligeait & rouvrir des 
centres et A engager du person- 
nel. Mais dix mois après le dé- 
marrage de ce programme — 450 
réfugiés seulement en provenance 
de T haïla nde devraient être 
■accueillis en mars au lieu des 
1 100 prévus; — cette raison est- 
elle encore valable ? 

Y auralt-n, dans une économie 
minée par le chômage, des diffi- 
cultés d’insertion professionnelle, 
qui obligeraient & ralentir l’arri- 
vée de oes migrants? On n’ose 
avancer, pour expliquer ce re- 
tard, des motus politiques. 
M. Arrtatn n’a-t-il pas donné 
l’assurance que, dorénavant. « U 
•ne sera plus fait aucune discri- 
mination entre réfugiés de quel- 
que origine qtdüs soient »? 

JACQUES DE BARRIN. 

[Au secrétariat d'Etat chargé des 
travailleurs Immigrés, on explique 
qa< si le quota n*a été atteint que 
trtis fais au cours des seul mois 
précédents (en juillet, octobre et 
décembre), c’est eu raison du 
manque de moyens d’hébergement. 
O:, souhaite en effet que les réfu- 
giés soient hébergés dans des eeutres, 
et non dans des campa On affirme 
qn les engagements pris seront 
respectés, mais dans ou délai plus 
loni que prévu* Une structure de 
coordination Interministérielle pour 
l’ueudl des réfugiés devrait en 
outre être mise en place prochai- 
nement.] 


A TRAVERS LE MONDE 


Bulgarie 


États-Unis 


LA COUR SUPREME BUL- 
GARE a condamné, lundi 
22 mais, M. Jlvko Popov, 
ancien ambassadeur & Prague, 
à. vingt ans de prison et a la- 
à 20 ans de prison et & la 
confiscation de ses biens. 
Trois antres fonctionnaires, 
MU. Goranov, Moataftchiev 
et Bachliev, ont été respective- 
ment condamnés & des peines 
de dix-huit» quinze et dix ans 
de prison. — (AJ.) 
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UN SOUS-MABIN Nü- 
CLBA1RË AMERICAIN et un 
cargo turc sont entrés en col- 
lision,- lundi soir 22 mars, au 
- large ' tfes ^Etats-Unis, mais il 
n’ÿ .a ni victime ni dégâts ma- 
tériels importants, a-t-on 
appris mardi au quartier géné- 
ral de la flotte atlantique à 
Norfolk (Virginie). La marine 
américaine, qui a ouvert une 
enquêta a précisé que le sous- 
marin était en surface au mo- 
ment de la collision. — 
(AJJ*). 

Gh-oiyé 

M. ATVffARn YOUSSIF PAT- 
TY, haut commissaire du 
Ghana au Nïgéria, nommé par 
l’ancienne administration U- 
mann. a demandé l'asile poli- 
tique é Lagos, en raison de 
l'évolution de la situation dans 
son pays depuis le coup d’Etat 
du' lieutenant Jerry Rawlings, 
a annoncé lundi 22 mars, un 
communiqué remis & la presse 
par rambassadeur. « Fais de 
deux mille sept cents civils et 
müitatres ont été tués depuis 
Ravinement du lieutenant 
Riàdlings. Tl ÿ a de plus, prés 
de huit cents blesses du fait 
d’affrontements. Je ne peux 
continuer à servir un pays 
dont le régime est composé 
d’indioidux qui n’ont aucun 
respect pour les droits de 
Vhomme, de gens qui pensent 
que tout homme prospère est 
un criminel », a indiqué l'am- 
bassadeur dans son communi- 
qué- — fAJ-PJ 

hncfonésie 


PLUS DE DEUX CENTS 
PERSONNES: arrêtées à la 
suite des troubles de la se- 
maine dernière ' à Djakarta, 
ont été libérées, a annoncé 
mardi 23 mare le commandant 
militaire de - la - capitale, le 
générai Norman Basane. En 
revanche, une - trentaine de 
■personnes considérées comme 
les instigatrices .de - l'émeute. 

S oi avait fait onze ‘ morts, 
emeureot en. détention. Le 
général n’a pas écarté Féven- 
tualité de nouvelles interpel- 
lations. — (AJF-P.) 




Après “Ne dites pas à ma mèreJ* SéguSa récidive dans une 
fascinante biographie des grandes campagnes, mais aussi des 
grandes stars. Cest une bibles qui prend Marilyn pour sainte où 
Woolite pour apôtra 

Un nouveau catéchisme publicitaire, celui de Roux, Séguéla, 
Cayzac et Goudard: Tagence la plus célèbre de France preuve 
évidente de son efficacité. 55 E. 


Pliilinpmes 


ONZE CIVILS ONT ETE TUES 
aâx Philippines lois d’un 
contrôle militaire è Tndaru»^ 
dans l’archipel de Solo, au sud 
du pays : le chef du détache- 
ment militaire a été relevé de 
ses fonctions et ses soldats ont 
été’ mis aux arrêts. D’astre 
paît, deux accrochages entre 
force de Tordre et maquisards 
communistes au sud àe Ma- 
Pille.- l’un dftna l’îio <jg ggra 
et l’autre A Sipocot, ont causé 
la mort de sept soldats et de 
six policiers. — (AJFJJ 
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« DERNIER QUART D'HEURE » EN ÉRYTHREE... 


La guerre fait rage depuis 
trois mois en Erythrée, le ré- 
gime éthiopien ayant engagé, 
une nouvelle fois, de gros 
moyens pour tenter de venir à 
bout d'une insurrection vieille 
de vingt ans. Les bilans que 
dressent les adversaires sont 
contradictoires. Le F.P.LE. 
(Front populaire de libération 
de l'Erythrée — pratiquement 
le seul mouvraient de résis* 
tance) a annoncé que, du 14 
au 17 mars, ses forces avaient 
mis hors de combat mille sept 
cents soldats éthiopiens. Des 
sources diplomatiques, à 
Addis-Abeba, signalent que la 
ville de Nafka, symbole de la 
résistance érythréenne, serait 
sur le point de tomber entre 
les mains des Éthiopiens. En- 
fin, le Front populaire de libé- 
ration du Tigré a affirmé, 
lundi 22 mars, un com- 
muniqué diffusé h Rome, 
avoir occupé la localité de 
Batti, sur la route Addis- 
Abeba- Assab. 

Addis-Abeba. - L'Éthiopie, cette 
année, possède deux capitales : 
Addis, l’officiel le, et Asmara, la 
symbolique. Ici, languit une ville 
paisible, aux avenues quiètes et aux 
ministères à moitié vides. Une ville 
qui s'agite en bon ordre le temps 
d'une manifestation de masse contre 
« les bandits sécessionnistes ». sur 
la place de la Révolution, ou d'une 
procession religieuse - au même en- 
droit — pour marquer l’Épiphanie, 
chère aux orthodoxes, mais une ville 
qui semble à l'heure actuelle délais- 
sée par le pouvoir. Addis est loin du 
champ de bataille. 

Là-bas s'active une cité surpeu- 
plée, aux hôtels bondés de soldats et 


Une offensive sans précédent 


de fonctionnaires, aux bureaux en- 
vahis par les groupes de cadres 
venus d’ Addis, détachés pour la cir- 
constance de leur administration 
centrale et dont le régime fait grand 
cas, une ville oû convergent des ca- 
mions chargés d'essence ou de ci- 
ment. Asmara se trouve en première 
ligne. 

Comme jadis, les négus se trans- 
portaient avec leur cour jusqu'aux 
marches de l'empire, les maîtres ac- 
tuels de l’Ethiopie ont, depuis plu- 
sieurs semaines, élu domicile â 
Asmara, en y opérant une impres- 
sionnante transfusion d’hommes et 
de matériel. Le lieutenant-colonel 
Mengistu Ha'dé Mariant, chef de 
l’État, séjourne à Asmara, pratique- 
ment sans discontinuer, depuis la fin 
de décembre. U a, près de lui, cer- 
tains membres du comité exécutif 
de la COPWE (1) - le noyau diri- 
geant, — la majorité des ministres, 
l’état-major opérationnel des années 
et l'appareil des services de rensei- 
gnements. L'Ethiopie officielle vit 
en Erythrée ou à l’heure de l'Ery- 
thrée. Ce vaste déplacement des res- 
ponsables et des organes de décision 
vers la province rebelle donne la me- 
sure de l'entreprise en cours, et donc 
de son enjeu avoué : vider une fois 
pour toutes l'abcès érythréen. 


de notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER 


tif : écraser militairement la gué- 
rilla, entreprendre la reconstruction 
économique d’une région anémiée 
par une guerre de vingt ans. Le long 
discours du colonel Mengistu reçut 
une pubücïLé exceptionnelle qui 
donnait le ton de la croisade de pro- 
pagande poursuivie depuis lors. 
Grèce aux soins des « kebélés » — 
comités de quartiers — il fut re- 
transmis en direct à l'aide de haut- 
parleurs dans les lieux publics de la 
capitale, hôtels, restaurants, et au- 
tres casernes. 


infructueuses. Il rompait la loi du si- 
lence qui étoufra trop longtemps un 
conflit dont la seule évocation restait 
tabou. L’Erythrée ne devait plus 
être un secret honteux. La campa- 
gne Étoile rouge, au contraire, se- 
rait conduite à ciel ouvert et orches- 
trée à grands renforts de slogans, 
d'éditoriaux, de réunions politiques 
â la base, et même — fait nouveau — 
de reportages télévisés. 

Toute la machine de - l'agit 
prop > éthyopienne s’est donc mise 
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Rompre la loi du sience 


Tout commença, du moins publi- 
que ment, le 25 janvier. Ce jour-là, le 
« camarade président » annonça le 
déplacement de la •campagne de 
développement révolutionnaire » 
Étoile rouge (Le Monde du 27 jan- 
vier). D lui assigna un double objec- 
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Far le seul écho de son discours, 
répercuté d'un bout à l'autre du 
pays, le président éthiopien enten- 
dait marquer une rupture avec les 
offensives précédentes demeurées 


en branle. La radio gouvernemen- 
tale, émettant d’ Asmara en tigrinya, 
la langue érythréenne, propage les 
mots d'ordre du pouvoir. Les chefs 
des trois principales religions 




notre nouvelle dimension 




cfwjsww 



swwoes 




: O- K 


/ <= '• -i 



*-■ «. ' 


T! fois par: sema ine,Cvo! direct (•)■ 

'fafa* : V 1 .-" ■ W- -■ < '■ m ■ ■'■■■■ : .' à 


Encore plus de confort pour vos voyages. 

le B747 est le plus spacieux des jets commerciaux. 

28 passagers en T* Classe, 238 passagers en Qasse 
Economique, y voyagent à Toise, les fauteuils sont 
moelleux, le service excellent. 

H y a même un salon bar de ï w Classe, ou pont supérieur. 
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Encore plus de place pour voire fret 
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Le B74 7 Combi en plus de ses soutes, offre à votre fret 
le vaste espace à l'arrière de r appareil (7 palettes). 

9 peut ainsi emporter en tout, dans ses 180 m 3 de volume, 

35 tonnes de fret 
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Le Boeing 74 7 Combi est exactement adapté à l'essor actuel 
des échanges entre le Cameroun, la France et les autres pays Européens. 
C'est une nouvelle expansion pour le transport aérien camerounais. 

(*) Les lundi, jeudi et samedi, à 12 heures, ORLY-Sud 
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d’Ethiopie - orthodoxe, musulmane 
et catholique — ont apporté leur sou- 
tien sans faille à cette opération 
. Étoile rouge ». dont les médias 
soulignent les - multiples facettes -. 
Le régime recherche un impact psy- 
. chologique maximum. 

Dans l’histoire récente des rela- 
tions entre Addis-Abeba et i'Ep'- 
ihrée, Tépisode - Étoile rouge - in- 
dique plus qu’un simple changement 
tactique. Pour le colonel Mengistu, 
Il s’agit certes, et eu premier lieu, 
d’anéantir la résistance armée du 
front populaire de libération de 
TErythrée (FJP.L.E-). en frappant 
très fort, de couper ses voies de ravi- 
taillement, de repousser ses combat- 
tants dans leurs bastions monta- 
gneux, imprenables mais 
désertiques, de récupérer toute 
• l'Erythrée utile*, d’en garder le 
contrôle en verrouillant les côtes et 
en dégageant les plaines. Bref, les 
autorités veulent isoler physique- 
ment - mais surtout économique- 
ment et politiquement — le F.P.LE. 
de la population qui le sou lien L Pour 
reprendre un langage connu, lorsque 
la région sera « pacifiée ». elles lui 
offriront une sorte de •paix des 
braves -. 

Mais cette politique du - gros bâ- 
ton» est assortie de quelques « ca- 
rottes ». On appâte les civils comme 
l’on peut. A Asmara, le quintal de 
téf — céréale favorite des Ethio- 
piens - est vendu au public qua- 
rante birr (2) au lieu de soixante à 
Addis. Surtout, pour la première 
fois peut-être, le pouvoir centra] ne 
se contente plus, dans la province re- 
belle, de réprimer et d'ordonner. I! 
plaide sa cause, tente de convaincre, 
d'ébraâler sa raison sinon de rallier 
les cœurs et affiche un respect nou- 
veau pour l’Erythrée, * source de la 
civilisation éthiopienne et orgueil de 
chaque Ethiopien ». 

Cette approche plus intelligente 
et plus ambitieuse du problème éry- 
thréen était perceptible dès la fin 
janvier lorsque le colonel Mengistu 
convoqua à Asmara quelque mille 
deux cents cadres venus 1 des quatre 
coins du pays. Rassemblés pendant 
une semaine dans un vaste bivouac, 
ils eurent droit à des séances d’expli- 
cations politiques, étayées de Films 
historiques et d'expositions cultu- 
relles consacrés à la province d’ac- 
cueil. Avant de se séparer, ils ap- 
prouvèrent, à l’unanimité, le 
• manifeste d' Asmara », acte de 
baptême de l'opération - Étoile 
rouge ». 


La corde du nationalisme 


En bon stratège, le colonel men- 
gistu a fait vibrer, cbez ses compa- 
triotes, la corde du nationalisme. 
Son argumentation peut se résumer 
ainsi : L'Ethiopie est un pays poten- 
tiellement très riche, mais qu’une 
guerre mineuse maintient en état de 
pauvreté; seule, la victoire défini- 
tive sur les * saboteurs » apportera 
la paix, prélude à la prospérité pour 
tous. La président a, semble-t-il fait 
mouche. Le vieux réflexe unitaire a 
joué, sauf, bien sûr. en milieu éry- 
thréen. De l’avis générai, la croisade 
en cours est une cause populaire 
parmi le petit peuple d’ Addis. La 
propagande du pouvoir trouverait 


(1) La COPWE ou • Commission 
pour l’organisation du parti des travail- 
leurs», embryon d'un éventuel parti 
marxiste-léniniste, est l'instruction su- 
prême de l'Ethiopie révolutionnaire. 

(2) Un birr “ 3 francs. 




même un écho bienveillant à l’uni- 
versité pourtant frondeuse. Quel ha- 
bitant de l'ancien empire, il est vrai, 
admet vraiment qu’on puisse vouloir 
ne plus être éthiopien ? L’armée, 
aussi lasse du conflit que les civils, 
tient autant qu'eux à P Erythrée. 
Elle ne paraît pas pour l’instant re- 
nâcler d la besogne. 

Pour gagner ee pari politique, le 
colonel Mengistu doit d'abord met- 
tre à genoux la rébellion. Trois mois 
avant le discours d’Asmara, il avait 
donné le coup d'envoi à son année. 
Il n’y a pas eu d'offensive soudaine. 
Mais un lent déploiement tactique. 
Au fil des semaines, les divisions 
fraîchement mises sur pied — la 
vingt et unième et la vingt-deuxième 
— sont - montées - vers le nord. La 
vingt et unième a « rodé * ses com- 
battants dans la province du Tigré, 
en essayant d'empècber quelque 
deux mille maquisards du Front po- 
pulaire de libération du Tigré 
(FJL.T.) d’établir la jonction avec 
le F.P.LE. La vingt-deuxième s'ef- 
force de - tenir - l’artère vitale 
Addis- Asmara. où l’on ne circule 
qu’en convois militaires entre Wel- 
diya et Makalé, chef-lieu du Tigré. 

Aujourd’hui, une dizaine de divi- 
sions, représentant entre cem mille 
et cent vingt mille hommes, sont en- 
gagées en Erythrée, soit près de la 
moitié d’une armée - la première 
d’Afrique noire — qui compte théo- 
riquement environ deux cent quatre- 
vingt mille hommes. A eda s’ajou- 
tent les soixante-cinq mille soldats 
stationnés dans les régions voisines 
du Begemder et du Tigré. Cet effort 
militaire est nettement plus impor- 
tant que celui qui permit en 1978 de 
reconquérir toutes les villes éry- 
thrëennes, sauf Nafka. Quatre divi- 
sions supplémentaires sont à l’oeu- 
vre, dont deux ont été rappelés 
d’Ogaden. En face, on crédite le 
F.P.LE. de dix mille guérilleros et 
le F.P.LT. de la moitié. Le Front de 
libération de l’Erythrée (FJ_E-), 
décimé lors des combats fratricides 
avec le F.P.LE., n'existe apparem- 
ment plus sur le terrain. 

L'armée gouvernementale 
contrôle déjà toute la côte et une 
.partie de l’Erythrée utile, d’Agordat 
à Adîgrat, via Keren et Dccameré, 
tandis qu’entre Asmara et le port de 
Massaouah, on circule sans escorte. 
Elle tente maintenant de progresser 
vers le sud-ouest dans la vallée du . 
Gasch et vers le nord-ouest «fans la 
vallée Barka. Mais elle piétine près 
de Karkabet A terme, son objectif 
est clair ; verrouiller, depuis Tesse- 
ney, au sud, jusqu'à Kerora, au 
nord, les points de passage du ravi- 
taillement destiné au F.P.LE. Les 
montagnes l’empêchent, en revan- 
che, de « bouder • efficacement 
toute la frontière soudanaise. 

A l’est, l'armée a amorcé un mou- 
vement en tenaille depuis Keren, au 
sud, et Alghena, au nord, dont la ci- 
ble est Nafka, dernière ville aux 
mains du F.P.LE. depuis 1977. 
Grâce à sa supériorité aérienne, elle 
tente de trouer le résean défensif - 
tranchées et abris souterrains - qui 
protège Nafka et constitue le front 
parallèle à la . mer Rouge. Les plus 
durs combats se livrent autour 
d’AfabeL La prise de Nafka, dont 
nul ne doute qu'elle suppose de 
lourds sacrifices, aurait une valeur 
symbolique à l’intérieur comme à 
l’extérieur du pays. 
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LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 


Le Maroc préposé la I 
somme! extraordinaire 
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— . « sont aujourd'hui 
beaucoup, plus de dix-neuf à Fan 
y ajoute ceux gui ont pris claire- 
ment position contre Fadmisslon ». 
M. Boucetta a cité le Nlgèria, le 
Togo et la Sierra Leone., laquelle 
à reconnu* la RAJ3JD. mata a 
désapprouvé depuis ta procédure 
d’admission. 

Sélon M. Boucetta» U. Ifol a 
réservé un * accueil positif > & la 
du - n>i. « Le Kenya. 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Le Maroc a 
la tenue d’un sommet 
nalre des chefs d'Etat de l’O.CT_&. 
pour résoudre la crise provoquée 
par l’admission, le mois dernier, 
de la République arabe sahraouie 
démocratique. Cette offre est 
contenue dans un message de 
‘CT’ayftw tt remis mardi 23 

à Nairobi par ML Boucetta, minis- 
tre chérifien des affaires étran- 
res, à. M. Arap Moi, chef de 
Etat kényaxt et président en 
eaerdoe de rorgpxusatioxv panar- 
fricaine. ML Boucetta se trouvait 
an Kenya dans le cadre d'une 
tournée d'explication entreprise 
par Rabat auprès des sept pays 
du comité de mise en œuvre 
surie Sahara. - 

Le ministre a déjà rencontré les 
présidents de la Guinée, de la 
Sterra-Inone et du Soudan qui, 
selon lui, appuient la nroposftian 
marocaine, n a déclare aux jour- 
nalistes que les « IP s — 
c’est-à-dire les pays- ayant quitté 
le conee il des ministres d'Addta- 
Abeba pour protester centre la 
procédure d’admission de la 


a ajouté le ministre, annoncera 
dons les tout .prochains jours les 
mesures gstü compte prendre.» 
En fait, le Kenya ne semble pas 
croire à l’efficacité 4*nn nouveau 
sommet, mais. ML Moi est politi- 
quement. et pour ainsi dire mora- 
lement, contraint de faire quel- 
que chose s'il ne veut pas que les 
derniers mois de son mandat 
s'enlisent dans la confusion et 
l’Impuissance. 

ML Boucetta se rendra prochai- 
nement au Nlgéria et en Tanza- 
nie, tandis que plusieurs déléga- 
tions marocaines - sillonneront 
l’Afrique. 

JEAN-PIERRE LANGELLJER. 


Algérie 

■ * " 1 

La nouvelle direction de l'Union nationale 
.. des femmes devra « rendre crédible » 

cette organisation. 

De notre correspondant ' 



Alger. — Mme Fatma Zohra 
Dfeghroud, enseignante de 
quarante-six ans. Licenciée en 
lettres arabes et membre du 
comité central du FJ*N„ a 
été réélue secrétaire générale 
de l'Union nationale des fem- 
mes, algériennes CUNFA), qui 
vient de tenir son cinquième 
congrès an Palais des nations 
près d’Alger, avec quelque 
sept cents participantes. Elle 
sera assistée par un -secré- 
tariat national '• de neuf, 
membres, largement’ renou- 
velé, pnisqqtr comporte sept 
nouveaux noms. 

La nouvelle équipe devra, se* 
Ion la formule employée à plu- 
sieurs reprises par La presse 
nationale. « rendre crédible » une 
organisation qui ne l’est 
et qui Ta montré encore 
ment lors du débat sur 1e code 
de la famille, jugé par de nom- 
breuses femmes peu conforme 
aux dispositions 'modernistes de 
la Constitution. Les démarches, 
assemblées et même manifesta- 
tions de rue de travailleuses, 
d'enseignantes, de juristes et 
d’anciennes maquisardes de la 
lutte de libération ont finale- 
ment amené le président Chadtt 
& faire retirer 1e projet et à. pro- 
poser que le FJuN. organise un- 
débat national sur le sujet. Dans 
te discours qu’il a prononcé à 
Z'ouvertuf e des débats du congrès, 
le chef de l'Etat a longuement 
évoqué cette affaire, confiant- 
nant « certaines sœurs qui ont 
marginalisé la Question en la 
débattant dans la rue ». Il a af- 
firmé : « Certaines Idées expri- 
mées pour défendre la femme 
algériennes n’exprime n t en rien 
les idées de la femme algérienne, 
arabe et musulmane» et a illus- 
tré ce propos par une formule 
choc en parlant des «personnes 
qui- souhaiteraient manger et» 
couscous avec du porc » Cil. 

M. Chadli a déclaré par au- 
teurs : c Nous ne saurions parler 
du progrès et de la prospérité 
sans la participation de la fem- 


(Mettra • b tevou y u 

pensée islamique. * Ia 
l’Etat a surtout centré 


me à la vie politique, économique 
et sociale dans un cadre orga- 
nique et conformément à nos 
principes, nos valeurs et nos tra- 
ditions-. Par ces traditions, a- 
t-il précisé, f entends celles . qui 
^inspirent dés principes réels de 
Pialam. la distinction devant être 
claire entre ces derniers et les 
traditions rétrogrades qui n'ont 
aucun rapport avec Fauthentique 

Le chef de 
son Inter- 
vention sur le rôle de la femme 
dans la oettote famülate et sot 
sa responsabilité, dans l'èduea- 
.tlçn des générations montantes, 
mata fl n'a évoqué, que très briè- 
vement tes problèmes posés par 
son insertion économique at po- 
litique dans la société. 

Les travaux ont été suivis de 
bout en bout par Mme Z’Hor 
Ounissi. une ancienne responsa- 
ble de rUNFA. récemment nom-: 
mée secrétaire dEtat aux affaires 
sociales. Première 'femme : à faire 
partie d’un gouvernement, elle a 
été vivement applaudie. Mais sa 
«promotion», pour symbolique 
qu’elle soit, ne aurait faire 
oublier te très faible niveau de 
participation des femmes à là vie 
politique algérienne : ainsi, quatre 
d’entre eûtes seulement ont été 
élues députés tandis que d'an- 
ciennes et solides nnn tantum de 
la lutte de libération, comme 
Mme Baya Serine, étalent bat- 
tues. Chaque fols que les diri- 
geantes de ÏTJHPA se sont aven- 
turées sur ce terrain dans le 
passé, elles ont été contrées, et 
c'est sans doute ce qui explique 
te désaffection des Intellectuelles 
et des cadres féminins pour l'or- 
ganisation: can tonnée à des 
tâches purement sociales (gestion 
d’ouvrons par exemple), elle n’at- 
tire qu’une petite minorité, les 
vocations militantes se tournant 
plutôt vers des organisations 
comme lUDJan générale des tra- 
vailleurs (TJ G TA.) ou l'Union 

des jeunes (UJE-JA.)., 

DAN IB. JUNQUA. 


(1) ta conaomiaatian du pore, 
animal .Impur» «at strictement 
Interdite par la religion musulmane. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


■ 

H. Bégin a été mis en difficulté par un vote sur une motion de censure travailliste 

Un troisième manifestant est tué en Cisjordanie 


Un jeune Palestinien a été tné ce mer- 
credi 24 mars à Hébron, d'une balle dans 
la poitrine. Cest le troisième Palestinien- 
tné par des militaires israéliens depuis 
samedi. Selon des témoins, te jeune 
homme, Serhan Ah Issa Khdonr, dix -sept 
ans» habitant le village de Banl Naim. a 
été touché alors que des soldats israéliens 
en patrouille ouvraient un feu nourri A 
la mitraillette pour disperser de très 
importantes manifestations dans la ville 
en grève totale. Une vingtaine de jeunes 
gens ont été blessés dans les mêmes 
conditions en cinq fours. Selon l’AJfJ,. 
six des blessés de mardi ont été emmenés 
par tes soldats pour être hospitalisés en 
Israël même, et ainsi "»'« dans l'imposai- - 
bflité de témoigner des faits. 


Jérusalem. — M. Bégin a été mis 
en difficulté, le 23 mars, à la Knesset, 
dans un débat portant principalement 
sur la détérioration' de la situation 
dans les territoires occupés. Mais 
cela né signifie pas que la poli- 
tique de répression menée en Cisjor- 
danie par le premier ministre et le 
ministre de ta défense. M. Ariei 
Sharon, soit gravement remise en 
cause. Tant s'en faut Malgré les 
apparences, ia position du gouver- 
nement n'est pas aussi fragile qu'on 
pourrait le penser. Une opposition 
très hétérogène a seulement saisi 
une occasion de jnanHestor des 
Intérêts très divers. 

Trois motions de défiance avaient 
été déposées la veille devant, le 
Parlement Celles du parti commu- 
niste. Rakah. et du parti de centra 
gauche, Shinui. portaient sur les 
événements de Cis)oidanle. mais la 
plus importante, celle du parti tra- 
vailliste, qui a causé l'embarras du 
premier ministre, était, à dessein, 
loin d'être précise, puisqu'elle dénon- 
çait P « ensemble » de la politique 
gouvernementale des derniers mois. 
En fait, les députés travaillistes, très 
divisés, ne sont guère d’accord entre 
eux que pour dénonoef les mesures 
économiques de M. Begin, d'où ce 
tlou qui à permis- le rassemblement 
très provisoire d’une étrange coa- 
lition.. , . . 

En . effet, les trois députés du 
moLMMtent ’ d'extrême droite Renais- 
sance^ composé d’anciens 'partisans 
de- M: ' Begin, résolument - . opposés 
au processus de paix et au retrait 
du Sinat ont rejoint l'opposition de 
gauche pour tenter de faire tomber 
un gouvernement â qui Ils reprochent 
sa ■ tiédeur » dans la défense du 
« Grand Israël ». Ils sont prêts è 
fout pour ramener M. Begin, qu’ils 
accusent de « trahison ». sur ses 
positions i» plus intransigeantes. 
Leur exemple , a été suivi par un 
dissident du parti national religieux 
(formation qui fait partie de la coali- 
tion gouvernementale), le rabbin 
HaTm Dnjckman, dirigeant du Goush 
Emounim (Bloc de la fol), lui aussi 
activiste de ia colonisation à 
outrance. Les deux députés du parti 
Telem, fondé par M. Moshe Doyen, 
se sont ralliés aux mêmes positions 
pour d’autres raisons. Ces derniers. 


Par ailleurs, la grève générale s’est 
étendue an territoire de Gaza, et cinq 
jeunes Palestiniens g ont été blessés par 
balle. - dans la ville- de Khan-Younia, au 
cours d'une violente manifestation qui 
s'est déroulée ce mercredi matin. 

Un appel & La poursuite de la grève 
générale jusqu'à la réunion du Conseil 
de sécurité a été lancé mardi par les 
«institutions nationales» palestiniennes 
en Cisjordanie. La réunion, du Conseil 
est, en principe, prévue pour ce mercredi 
soir. 

M. Ibrahim TawXL maire d*El Biréh, 
récemment destitué par les autorités 
israéliennes, a lancé un appel à M. Mit- 
terrand pour qu’il condamne «la répres- 
sion qui déferle sur la Ctspordanie ». 
«Un homme tel que le président fraxt- 


De notre correspondant 


çais», artrfl dit, « a des responsabilités 
après sa visite en Israël, et doit se pro- 
noncer contre la continuation des pra- 
tiques israéliennes. » 

M. Ibrahim Souss, représentant de 
rOJLP. à Paris, a, pour sa part, regretté 
que le ministère français des relations 
extérieures se soit borné à déplorer les 
« actes de violence ». sans en mentionner 
les auteurs. « La France », a-t-fl dit • doit 
condamner la répression sans ambi- 
guité. » 

Enfin. PAsso dation de solidarité franco- 
arabe déplore qu’ « une délégation par- 
lementaire française 11) ait jugé utile 
en ce moment de se rendre en Israël, 
ce qui ne peut apparaître que comme une 
caution à la politique annexionniste de 
Tel-Aviv». 


sous couvert d'une campagne pour 
un gouvernement d’union nationale, 
voudraient obtenir uns place dans 
le cabinet de M. Begtn et ont trouvé 
un moyen de te persuader d'accepter 
leur appui. 

- Avec ces renforts, la motion tra- 
vailliste a recueilli, dans la soirée 
de mardi, cinquante-huit voix, et la 
majorité gouvernementale, pour la 
repousser, n'a pu réunir que le même 
nombre de suffrages. Quelques 
heures plus tôt, notamment pour 
essayer de convaincra le rabbin 
Druckman de renoncer à aa défec- 
tion at contraindre le parti national 
religieux è rappeler celui-ci è l’ordre, 
M. Begin avait menacé dé remettre 
sa démission au président de l'Etat 
si le scrutin donnait un tel résultat 
nul. Cependant; les « Ms tondante/ * 
tries ■ — Il n'y a pas de Consti- 
tution en Israël — ne l’obligent pas 
ë se démettre en pareil cas. Tard 
dans la nuit, M. Begin a convoqué 
.tous les membres du gouvernement 
pour leur dire qu'il était prêt à 
mettre sa menace à exécution, mais 
par douze voix contre six, les 
ministres lui ont demandé de n’en 
rien taire. Réaction sans surprise, 
cor M. Begin petit réellement conti- 
nuer de- gouverner, même si aa 
Parlement sa majorité est réduite 
ë sa plus simple express wt- ■ . . 


■s .. 




lé^tatatin Am étalions 
anticipées 

« 

Depuis Ire élections générales de 
juin 1981, les deux principaux 
groupes, le Likoud et le Maarakh 
(association -du. .parti travailliste et 
du Maoamj-sont à égrifté ; quarante- 
huit sièges chacun, Mme AlonL du 
Mouvement pour les droits civiques, 
ayant raillé le Maarakh. Cette situa- 
tion est très Inconfortable; aussi, 
M. Begin est-il tenté depuis plusieurs 
mois de revenir devant les électeurs 
pour affermir sa majorité. Il sait 
quH peut l’espérer car — la plu- 
part dre sondages Je confirment — 
le Ukoud. en ces de nouvelles élec- 
tions, oou irait obtenir bette fois un 
avantage suffisant sur un parti tra- 
vailliste déconsidéré et en voie de 


La guerre hune-irakienne 

BAGDAD AFFIRME AVOIR 
REPOUSSÉ L'OFFENSIVE IRA- 
NIENNE DANS U RÉGION DE 
SUSE-DESFOUL 

La radio de Bagdad a affirmé 
mardi 23 mais que l'offensive 
iranienne lancée lundi à l’aube 
dans la région de Suse-Desfoul 
au Khouristan avait été repous- 
sée à la suite d'une violente, 
centre-offensive de l’armée Ira- 1 
fcjenne. Le commandement géné- 
ral des forces de Bagdad annonce 
que douze brigades ennemies ont 
été « anéanties » et que dix mille 
soldais iraniens ont été tuée ou 
blessés au cours de cette contre- 
attaque. 

Ces tttgonn a tfa m s sont démen- 
ties par Téhéran, qui affirme 
qu'une « tentative irakienne de 
résistance à Favance iranienne * 
a été repoussée. La radio ira- 
nienne affirme par ailleurs que, 
pour la première fois, des soldats 
égyptiens et Jordaniens ont été 
faits prisonniers au cours de 
l’offensive de lundi. 

Radio-Téhéran a annoncé que 
huit membres dirigeants des 
Moudjahidin khal ont été tués 
au cours d'une récente opération 
menée par les pasdarans. D’autre 
part, un religieux sunnite kurde 
a été tué par balles lundi à, 
Mahabàd. dans te Kurdistan ira- 
nien, en sortant de la i 
après une cérémonie de 
destinée A célébrer les 
Iraniennes.' 


Iran 

UN APPEL D’AVOCATS 
EN EXIL 



• A Vienne, 
kurdes d'une troupe folklorique 
Ir akienn e «n* demandé mardi 
l’asfle politique aux autorités 
autrichiennes, en invoquant la 
« répression massive, la teneur 
et les persécutions s dont sont 
l’objet 


M* Hedayat 
bâtonnier adjoint du barreau de 
Téhéran, réfugié à Paris, a. dons 
un communiqué, diffusé au nom 
du Comité indépendant des avo- 
cttts iraniens en exil, ftppâê 
l’opinion démocratique, les orga- 
nisations & bot humanitaire, à 
élever une protestation contre 
les atteintes aux droits de 
Fhoamne et à la dignité humaine 


que 1 
dernii 


L’auteur du communiqué cite, 
à titre d’exemples, 1a suppresste 
du barreau de Téhéran, l'ames 
tatton de vingt-cinq membres de 
F Ordre, dont le b&tonnlez, ahu 
l’exécution, an cours de ces 
iezs mois, de sept avocats. 
Pour échapper aux persécutions, 
voire à la UquLdatk-i physique, 
la plupart des membres du conseil 
de l’ordre se sont réftKlés d an s 
la clandestinité, soit A [étranger. 
C'est te cas notamment de 
M* Abdel Karim Latodtf. connu 
mondialement pour le combat 
u*fl mena sous le régime du 
en faveur des prisonniers 
litiques ; on est sans nouvelles 
lui depuis qnH a quitté son 
foyer, à Téhéran. 

M* Matine-Daftaiy. qui, nom 
te régime impérial, a largement 
contribué à informer ia presse 
internationale dre atteintes aux 
droits <te l’homme, s'élève contre 
L'Interdiction faite aux journa- 
listes étrangers d'accomplir leur 
mission dans la République isla- 
rnique. Les autorités de Téhéran, 
ajoute-t-il, redoutent que des 
observateurs puissent 

faire la Imniére sur tes crimes 
qui s’y commettent 
êr 1/ adresse du Comité indépen- 
dant des avocats Iraniens en exil 
Mt z ojo U* SchmYdUn, CXDA1 - 
30, rue la Boétte, 75oee Parla 


qu*fl 

chah. 

£ 


désagrégation. Le rétablissement des 
travaillistes lors du damier scrutin 
était trompeur. « CoJombaa • et 
- faucons - — ceux-ci sa montrant 
de plus en plus proches dre options 
du Likoud — ne cessent de s’affron- 
ter au sein du parti. La dernière 
preuve de l’absence de cohésion 
chez ire travaillistes a été fournie 
oar fun de leurs députés qui s’est 
déclaré prêt à proposer formellement 
à la Knesset l'annexion de ta CIs- 
jordsnte. ce que M. Begin n’osa 
encore faire. 

Les politologues le reconnais- 
sent : f opinion publique ne ceee 
d’évoluer depuis des années vers 
la droite, et les Idées de M. Begin 
sont pour ia plupart, partagées par 
un nombre croissant d'israéliens, 
quelle que soit leur étiquette poli- 
tique traditionnelle. Voilà pourquoi 
le premier ministre souhaite provo- 
quer des élections législatives anti- 
cipées, qui pourraient avoir lieu en 
novembre prochain, m même temps 
que les élections municipales. Mais 
ta majorité des membres de son 
cabinet ont fait remarquer que le 
moment était mai chois: pour prendre 
une telle décision, alors qu'israël 
doit franchir une 'étape délicate avec 
la restitution du Binai le mois pro- 
chain. KL Begin a reconnu qu’un 
gouvernement de transition serait 
moins, bien argné pour passer ce 
cap difficile, mais aon avertissement 
a . été entendu. Il n’a pas changé 
d’avis. Qe n'est- que partie remisa. 
Si certains ministres refusaient ia 
démission, c'est aussi parce qu’Hs 
appartiennent à des formations 
minoritaires au sein de la coalition 
gouvernementale qui r I a q u e n t de 
disparaître dans une prochaine 
consultation électorale, tes précé- 
dents scrutins ayant montré une 
nette tendance à la bipolarisation 
de te vie politique israélienne. 

L'agitation continue en Cisjorda- 
nie. Mettant à profit un certain répit, 
r armée a procédé mardi è de nom- 
breuses arrestations. Plusieurs per- 
sonnes remarquées dans les mani- 
festations du début de ia semaine 
ont été interpellées, A Jérusalem, 
des entants de douze et treize ans 
ont été arrêtés. Dans ta phioart des 
villes de Cisjordanie et è Jérusalem- 
Est, la grève générale a été pro- 
longée et continue d’être respectée, 
malgré la tentatives des autorités mi- 
litaires pour contraindre las commer- 
çants à ouvrir leur magasin — une 


dizaine d’entre eux figurent parmi 
les personnes arrêtées. Le mouve- 
ment de grève s’est étendu au ter- 
ritoire de Gaza et notamment à 
Ratah. où la population accusa de 
viol un militaire israélien, ce qui 
est démenti par te ports-parole de 
Tannée. 

D'autre part, tes maires de Na- 
ptouse et de Ramallah, MM. Bassam 
Chakaa et Karim Khalaf, qui sont 
menacés de destitution, ont publié 
une déclaration qui risque d'inciter 
tas autorités Israéliennes & accélérer 
les poursuites qui sont engagées 
contre eux. MM. Chakaa et Khalsf 
ont notamment déclaré qu’ils accu- 
sent t’armée, dans les territoires 
occupés, de se livrer i «des enlè- 
vements et des tortures». Les deux 
maires font aopel à - r opinion mon- 
diale» pour qu’elle fasse pression 
sur Israël, afin de mettra fin à une 
occupation « barbare ». 

FRANCIS CORNU. 


(1) Il s’agit d’une délégation de 
trente-six députée et de deux séna- 
teurs, coprésidée par le. député 
socialiste Georges Prêche, maire de 
Montpellier, et par U. Gérard Mar- 
cus, député RJPJL et conseiller de 


W • 


• LE RABBIN ZVI YEHOUDA 
KOOK, figure spirituelle domi- 
nante du mouvement nationa- 
liste religieux du Bloc de la. 
fol (Gouob- Emounim), et 
directeur d’une importante 
«cote 7 tahnudlqtte I est d oédé, 
récemment à Jérusalem, & 
l’âge de quatre-vingt-onze ans. 
(AJLBJ 


(Publicité) 

Après le v oyage e n Israël de 
IL François MITTERRAND. Prési- 
dent de la République, l’AJUJ. 
(Association des Médecins Israéli- 
tes de France) organise une « table 
ronde» le JEUDI 25 MARS 1982, à 
21 heures au 

CENTRE RACHI 

30, boulevard de Port-Royal 
75005 PARIS 

Avec la partfctpaium de ; 

Mme Colette AVTTAL 
Rttpocumble du Département 
d'information L l'Ambassade d Is- 
raël en France. 

M, Ralph PINTON 
Journaliste à France-Inter. 

M. Maurice SAFRAN 
Journaliste an miotldlen. « Le 
Matin». 

M. Guidon KOUTZ 

Correspondant du journal Israé- 
lien cDavàr». 

f 'Entrée strictement réservée jeu 
Corps médicaL) 


POUR CHOISIR & UTILISER 
UN MICRO-ORDINATEUR 

sans compétence particulière 
en informatique 
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Au sommaire du n : 5 

Achat d'un ordinateur individuel : les oièaes à 


2] La micro-informatique au service des libraires. 


■_ Savoir choisir une imprimante. 


■ . i Deux programmes standard à l'essai , paie 
et applications graphiques. 


L. Événement . Le printemps informatique à 
Paris, 


10 FF CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 


Abonnement - 195 FF (23 numéros par an) 

41. rue do ia Grange-au>DôeUes. 75433. Fani Ceaox^O 
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Vanti corvée 
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NDtRAS 


Une gamme complète do 3 à S tv en 
tondeuses hache usas Ou avec bac 
de ramassage. Grâce à un doubla 
système de coupe, l'herbe PULVÉ- 
RISÉE est projetée sur le sol et se 
transforme en humus qui fertilise 
votre garon. Finies les corvées de 
ramassage 1 AUTOTRACTABÎE. la 
BOLENS ae faufile partout. 
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O Yvan Béal 

Sf FA». 


^ 21. Ame de Mircziture 

63014 Clermont ^errand cédex 

Téléphone : (73) 91 9351 -Tète 39090' 


C’est parce que 


nous nous battons pour l’Indre 


que nous nous battrons pour vous. 


Nous, élus de lTndre, 
croyons à la décentralisation 
et au progrès .qu'elle peut 
apporter à notre département 
„ LTndre a besoin d’innova- 
tion. Et nous nous battons 
pour l’Indre. Apportez-nous 
cette innovation, donnez voire 


siasme et nous nous battrons 
pour vous. 

Avec l’appui technique de . 
FANVAR Centre, nous lançons 
un grand concours : Innover 
dans lTndra 

Vous qui souhaitez exploiter 


une technique ou une appli- 
cation nouvelle, vous qui 
voulez créer ou développer 
une certaine forme d’entre- 
prise, exposez vos projets, 
donnez vos idées. 

Plusieurs récompenses de 
500 000 francs sont prévues. 


L’Indre.La volonté de vous aider à réussir. 
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Les dossiers de candidature sont 4 demander à André Laîgnel, 
Président de l'Observatoire Economique de l’Indre. 

Préfecture, Place de la Victoire et des Alliés 36000 Châteaurous. Tél: (54) 34 33 79L 
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AMERIQUES 


aux 


. Mexico. — La course aux acme- 
msnts se développe rapidement dans 
toute f’ Amérique centrale, transfor- 
mant cette région stratégique de la 
planète en zona explosive, et de haut 
risque pour la paix 1 mondiale. Tous 
les Etats proches de cette zone, le 
(Mexique, les Etats-Unis, Cuba, fa Co- 
lombie et le Venezuela sont mainte- 
nant directement engagés, cfiploma- 
tiquement ou militairement, dans des 
crises focales (Guatemala, Salvador, 
Nicaragua) qui ne peuvent être sépa- 
rées tes unes des autres. 

■ Le gouvernement Reagan, qui 
avait délibérément décidé en 7981 
de bina du périt Salvador un « test » 
de'sa politique de fermeté è l'égard 
de l'Union Soviétique, estime au- 
jourd'hui que' l'aggravation des ten- 
sions est due à l'intervention soviéto- 
cubaine, et il accuse le gouvernement 
sandirûste du Nicaragua d'« organi- 
ser » un trafic d'armes à destination 
desQuérillos sa! va dorions. Ce que les 
Etats-Unis attendent en premier lieu 
de' la mission de bons offices du 
Mexique auprès des Cubains et des 
Nicaraguayens, c’est un contrôle ri- 
goureux, sinon un arrêt total, de ce 
trafic. 

De très bonne source, on indique 
que les dirigeants de Managua se- 
raient déjà résolus à offrir toutes les 
garanties pour donner satisfaction, 
sur ce point, au gouvernement améri- 
cain. De son côté, l’administration 
Reagan se contenterait, dit-on. de 
promesses s très fermes mars dis- 
crètes ». sans exiger -de Managua 
une déclaration publique formelle, de 
nature à mettre les dirigeants sandi- 
rastes dans rembarras. 


. Une esquisse d'accord pourrait 
donc être trouvée entre Washington 
et Managua, qui redoute réellement 
une escalade militaire, avec ou sans 
participation directe des Etats-Unis ; 
mais tes déclarations officielles qui.se 
multiplient dans le même temps à 
Washington sur T« importance a- de 
L'engagement militaire soviéto-cubain 
au Nicaragua et bu Salvador rendent 
évidemment cette recherche d'un 
modus vrvendi chaque jour plus (fiffi- 
<âte_ 

Officiellement, tes dirigeants nica- 
raguayens nient catégoriquement 
ietr participation à un trafic d'armes 
ou leur complicité. Confrontés, aux 
photographies prises par satellites et 
avions-espions américains survolant 
'leur territoire, ils répliquent - an dé- 
.nonçant r* hystérie s . et tes r roerfr 
songes éhontés- » de Washington. 
Officieusement, lès dirigeants sancB- 
nistes admettent qu'uns < petite 
■ quantité d'armes » peut transiter par 
leur pays et le Honduras, utilisant, 
des filières bien connues des trafi- 
quants internationaux. Ils ajoutent 
, qu’ils ont déjà proposé à plusieurs re- 
prises au gouvernement du Honduras 
la mise sur pied de patrouilles mili- 
taires communes pour mieux surveil- 
ler les frontières et le trafic mais 
qu'Us se sont heurtés, jusqu'à pré- 
sent, à des réponses dilatoires. 

Selon certains diplomates occi- 
dentaux en posta à Managua, les 
stocks mifitaires de l'ancienne garde 
nationale de Somoza auraient large- 
ment été utilisés, depuis juillet 1979, 
au bénéfice des guérillas salvado- 
riene — tes « amis s du Nicaragua 
sandiniste (Cuba, (‘Algérie, certains 
pays de ('Est et la Libye) ayant de- 
puis reconstitué ces stocks. 

Au Salvador: 
des guérilleros mal armés 

Cas mêmes diplomates, y compris 
des fonctionnaires de l'ambassade 
des États-Unis à Managua, sont tous 
<f accord pour estimer que le vérita- 
ble potentiel militaire du Nicaragua 
e est largement surestimé à 
Washington ». (Les fonctionnaires 
américains se désolent, en outre, 
pubKquement, que leurs dépêches 
« m soient apparemment pas lues 
avec attention au département 
if État ».) 

Curieusement, te dernier rapport 
-du département d'Ëtat, publié le 
20 'mars, sur cto contrôle dé la 
guérilla saivadorienne par des offi- 
ciers cubains et nicaraguayens », 

, reconnaît qu'il est * souvent impos- 
able de savoir avec certitude quel est 
la ■ dernier destinataire du trafic 
tf armes: ie s Guatémaltèques, les 
Honduriens, les Costaricalns ou (es 
guérilleros safvadoriens ».' 

Selon de multiples témoignages, 
confirmés par les experts militaires 
occidentaux en poste au Mexique et 
en Amérique centrale, I- armement 
des guérilleros sa I va do ri en s est 
encore très modeste, et i peu près 
exclusivement composé de matériel 
américain ou occidental. Leur 
; système de radio-communications 
serait archaïque, et la- plupart des 
transmissions d’ordres se feraient 
par simples messagers. Le départe- 
ment d'Ëtat prétend, en revanche, 
qu'un centre de tâécommunications 
très sophistiqué, installé près de 
Managua, servirait de « relais » au 
haut état-major de la guérilla saiva- 
dorienne. Il est admis, maintenant, 
que certains des membres de l'état- 
major conjoint de la guérilla saivado- 
rienne sa. rendent. £ [occasion, au - 
Nicaragua pour des entretiens ou 
«i en transit » pour -d’autres dtrec- . 
lions, Cuba m Europe. . 


l’Amérique 

De notre envoyé spécial 


- Mais, les experts occidentaux 
doutent, fortement que tes cofonnes 
de La guérilla saivadorienne disposent 
de matériel sophistiqué. Même chose 
pour les armes : pas de AK-47, 
comme on en voit dans les mains des 
soldats nicaraguayens, mais des 
fusils américains M-1B, des pistolets 
mitrailleurs G-3 type OTAN, des 
revolvers calibre 38 et 45, des lance- 
grenades américains M-79, aux 
côtés de quelques lanoe-grenades 
chinois. Beaucoup de ces armes 
peuvent, il est vrai, provenir de 
stocks américains abandonnés au 
Vietnam. Les dirigeants de la guérilla 
affirment, eux, que leur armement 
vient essentiellement de la récupéra- 
tion sur le terrain (par prise d'armes 
ou achat aux soldats réguliers) et du 
marché international d'armes en 
Amérique centrale. Selon les experts, 
une des principales faiblesses de la 
guérilla serait actuellement le ravitail- 
lement «t munitions — ce qui pose- 
rait à la direction révolutionnaire s un 
grave problème de tactique dans la 
perspective du sabotage des élec- 
tions du-28 mars ». 

Un éventuel- accord entre 
Washington et Managua sur te trafic 
affafolirait, . même indirectement, la 
guérfHa saivadorienne. Mais, face aux 
menaces de plus en plus précises de 
Washington, les sandâtistes sont 
d'abord, naiturallement, préoccupés 
de la protection de leur pays et de 
leur régime. Il saute aux yeux que 
leur position est essentiellement 
défensive, même si une partie impor- 
tante de leur armement peut être 
considérée comme offensive. 

Le déséquilibre 
entre le Honduras, 
etle Nicaragua \ 

Toujours selon tes experts mili- 
taires occidentaux, te Nicaragua 
sandiniste disposerait - de quelque 
soixante chars soviétiques T.-54 et 
' T.-55 (un modèle déjà ancien), très 
probablement livrés s par un pays 
ami qui n'est pas Cuba ». 

Les . Nicaraguyens ont aussi , des 
engins blindés pour le personnel. Des 
camions est-allemands,, des carions 
antichars. Mais, en revanche. Ils 
ri ont aucune marine et aucune avia- 
tion digne de ce nom (même taupe I 
cinquantaine de pilotes nicara- * 
guayens sont actuellement en stage 
de formation en Bulgarie). 

L'aviation du Honduras voisin est, 
au contraire, très forte (au moins 
vingt-sept appareils de combat, dont 
douze super-Mystère B-12 et des 
F-86 américains, ainsi que phisietss 
hélicoptères américains Gunship type 
Vietnam) : ced est évidemment . de 
nature à sérieusement inquiéter les 
forces années du Nicaragua en cas 
de conflit. Le renforcement du poten- 
tiel militaire du Honduras a 
commencé sous l'administration 
Carter. Il est nettement accéléré avec 
le gouvernement Reagan (on 
confirma, de très bonne source, la 
présence au Honduras de conseillers 
militaires- américains et argentins, en 
nombre paradoxalement plus impor- 
tant qu'au Salvador voisin). L'objectif 
è oourt terme de ces c conseillers » 
est d'aider l'armée hondurienne è 
bouder la frontière avec le Salvador 
pour tenter d'asphyxier la guérilla, 
saivadorienne. 

La frontière avec te Nicaragua 
reste, Bn revanche, « ouverte » : tes 
cinq ou 'six mille antisandfnistes en 
armes qui opèrent sporadiquement 
attendent encore de savoir s’ils 
devront mettra provisoirement tes 
couteaux au vestiaire ou, au 
contraire, relancer' leur offensive 
contre le régime de Managua. 

Pour éviter la multiplication des 
incidents de frontière, de nature è 
dégénérer en c conflits focaux » 
pouvant être exploités par leurs 
adversaires, tes responsables sanefr- 
nistes ont décidé, là semaine 
dernière, de retirer leurs propres 
troupes de la frontière nord sur. une 
profondeur de quelques kilomètr e s : 
une' décision qui illustre l’inquiétude 
et le désarroi croissants des diri- 
geants de Managua. Leur aimée est 
estimée è quelque vingt-cinq mille 
hommes. Les eff e ctifs de la police 
.seraient de dix mille hommes et tes 
milices sandinistes compteraient 
soixante , mêle membres. Maïs tes 
experts précisent que toutes les 
unités de l'armée sandiniste sont 
bien loin d'être opérationnelles- (te 
spectacle de l'entraînement des 
recrues dans tes casernes renforce 
cette opinibo) ; et les milices 
n'avaient pas. -jusqu’à ..présent, de 
rôle' militaire. Lata 7 deux gros. hélicop- 
tères soviétiques; de transport de 
couleur jaune .que Ton -voit sur te 
base aérienne de Managua attendent 
le « renfort » des hélicoptères 
prôrnis'par la France... - 

Le département d'Ëtat américain 
affirme avoir détecté r 36 nouvelles 
bases militaires au Nicaragua depuis 
1978 » et prét end que « deux mille 
conseillers militaires cubains » sont è 
pied d'œuvre. II est possible, dit un 
diplomate latino-américain, que 
certains - des deux ■■ mille .instituteurs 
cubains présents au Nicaragua 


donnant, le soir, après leurs cours, 
s des leçons d'instruction mUrtaira 
ou politique'». 

Ce qui Bst certain, c'est que bon 
nombre de ces enseignants « volon- 
taires pour aller alphabétiser dans les 
vinages les plus reculés du pays a 
témoignent d'un dévouement salué 
par les habitants de ces régions 
oubliées, (sauf sur la côte atlantique, 
où leur venue a suscité des frictions 
avec la population, indienne des 
Miskitos). Une douzaine de cas 
maîtres ont été assassinés par des 
commandos antisandinlstes près de 
la frontière depuis un an. 

On peut aussi rencontrer au Nica- 
ragua des Américains, .des Euro- 
péens, des Canadiens, assez rare- 
ment des Libyens,, et très 
difficilement des Soviétiques ou des 
Allemands de l’Est qui, comme è 
Cuba, se déplaçant et se cfivertissent 
en groupe et vivent en ghetto (dans 
le même secteur résidentiel de 
Managua, la CoEria, où les piscines 
bourgeoises voisinent avec tes rési- 
dences révolutionnaires). 

Si, dans la région, l'armée 
cubaine, équipée par les Soviétiques, 
est,- de très foin, la plus puissante et 
la mieux entraînée, il faut signaler 
encore que t'armée du Guatemala, 
qui affronte des mouvements de 
guérilla depuis plus d'un quart de 
siècle,^ est l'une des plus solides 
d'Amérique centrale. Elle a, en outre, 
bon espoir de recevoir bientôt à 
nouveau une aide militaire américaine 
importante (sa 'suppression par 


l’ancien président Carter a de toute 
façon été facilement tournée, par des 
achats massifs en Israël. l'un des 
principaux pays fournisseurs d’armes 
de 1a région). 

. . Au chapitre des bruits de bottes, H 
faut, enfin, ajouter les négociations 
.engagées par les États-Unis avec un 
.certain nombre de pays .'latino- 
américains (Guatemala, Honduras, 
Costa-Rica, Colombie, Venezuela et 
Argentine), pour la mise sur. pied 
d’une s force ermée interaméri- 
caine », qui pourrait être engagée au 
.Salvador ou au Nicaragua. 

En 1965. en République Domini- 
caine. .lés États-Unis étaient inter- 
venus massivement, puis avaient, 
dans un second temps entraîné 
l'Organisation des États américains 
(O. E. A.) - dans leur opération. En 
1982, conscients des réticences de 
leur opinion publique et des critiques 
Internationales, . les dirigeants de 
. Washington semblent s'orienter, 
dans f hypothèse d'une intervention, 
vers une « formule a priori latino- 
américaine». Mais ce schéma liè- 
rnème suscite des- réserves au Penta- 
gone. Commentant la proposition 
faîte la semaine dernière à Bogota 
par la président colombien'. 
M. Turbay Ayala. an faveur de ta 
création d'une fonce navale conjointe 
latino-américaine c chargée de faire 
le blocus des eûtes cubaines et nica- 
raguayennes pour stopper ie trafic 
tf armas», te secrétaire d'Ëtat améri- 
cain è ta marine, M. John Lehman, a 
affirmé que « tout conflit naval dans 
les Caraïbes qui impliquerait renga- 
gement de forces navales soviétiques 
déclencherait automatiquement une 
guerre mondiale ». 

MARCEL NIEDERGANG. . 
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L'éditeur d'art JEAN de. BONNOT commémore Je bicentenaire d'un grand exploit de la Marine française 



1782 , 
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En 

la Marine royale 
venait de termi- 
ner sa mission 
d'appui aux in- 
surgés améri- 
cains contre l'Angleterre et 
Rouvert enfin mettra en œu- 
vre une expédition de re- 
connaissance scientifique et 
géographique dans f Atlan- 
tique et la Pacifique. 

Un cohmnffahdairt ' v 
aux nerfs d'acier 

Pour cet exploit, i! fallait un 
commandant capable de mener 
deux vaisseaux à travers lesgranr 
des tempères de l'Atlantique sud, 
d'échapper aux embûches du 
Cap Hom. aux typhons, aux cli- 
mats exténuants de ('Equateur et 
aux tenailles des glaces de la Si- 
. bérie. Les noms des meilleurs, ca- 
pitaines furent soumis à Louis XVI 
et le Choix souverain se porta 
sur le comte de La Pérouse dont 
les états de service pendant la 
guerre d'indépendance améri- 
caine avaient été des plus brillants. 
Le roi lui donnera perso nnelle- 
ment ses instructions précises sur 
la .mission è accomplir : « Deux 
frégates l'Astrolabe et la Bous- 
sole, ayant à bord un corps scien- 
tifique d'élite, appareilleront de 
Brest ie 1 ar août 1785'. Elles 
atteindront l'Océan Pacifique 
par le Cap Horn. remonteront 
au Nord- Ouest de l'Amérique 
par les Iles de Pâques et Hawaï, 
se rendront en Chine, en Sibérie, 
puis redescendrontvers les mers 
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le voyage autour du monde 


Ou la tragique épopée des deux Océans 



du Sud. Durant cette expédi- 
tion. les cartes et les données 
scientifiques seront rectifiées et 
complétées. Un intérêt particulier 
sera porté aux coutu- 
mes et aux mœurs dés 
sauvages, sur lesquels 

courent les . plus folies 
légendes. » 

Cette moisson de dé- 
couvertes scientifiques 
aura un grand reten- 
tissement. 

Les équipages périssent/ 
maïs lès documents 
sont sauvés 

Si. le. journal de. La Pérouse,. les 


Un ouvrage d'un intérêt 
exceptionnel 

Le « Voyage de La Pérouse s est 
un livre exceptionnel dans lequel 
le navigateur a noté scrupuleuse- 
ment tous les événements dé son 
grand périple. Dans notre édition 
du bicentenaire, . nous ayons pu- 
blié le texte intégral de son jour-- 
nal de bord. Nous y. avons ajouté 
les- relations du commandant 
Dumont d’Urville et d’autres ma- 
rins, au sujet de (a découverte de 
d’épave.. Cette collection en deux 
yoluriies est amplement. illustrée 
de documents de l'époque et à 
chaque page sont reproduits. 


les portulans ou les profils côtiers' 
des principaux endroits reconnus 
par f expédition. 

Cet ouvrage complet en deux 
volumes, édité' sous ma signa- 
ture. a bénéficié de toutes mes 
attentions. La reliure est en plein 
cuir de mouton bleu outremer 
coupé d'une seule pièce. Les plats 
et le dos sont ornés de motifs de 
l'époque, frappés à froid ou à 
chaud avec de l'or véritable titré 
22 carats. La tranche supérieure 
est- également dorée è for véri- 
table. Le papier est le vergé 
blbfiophife filigrané à mes armes 
-dap*' la masép. La composition 

I manuelle à 'l'ancienne est fidè- 
lement reproduite. Les finitions 
sont raffinées : dos galbé, mors 
marqués, gardes de style, signet 
et tranchefiles tressés, cahiers 
cousus au fil robuste, etc. 

C’est cette' belle édition que je 
désire offrir à mes fidèles clients 
avec la garantie habituelle de 
remboursement en cas de non- 
satisfaction. 

Garantie totale 

II vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent être 
vendus à vil prix mais ils donnent 
.à l'amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je né publie 
que des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les pfus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, car l’or véritable et le cuir 
embellissent avec la patine du 
temps. C'est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le même prix 
et â n'impone quel moment. , 

■ ■ • ■ ■ ■ 
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cartes et les documents de l'ex- d'aprës des gravures anciennes, tfr Tliin td " > h'rii 

pédhion n'avaient été remis- à i — ' l- — -ppnopfc 

Prêtez- moi ce livre S.V.P. 


M. de Lesseps, à Kamtchatka, la 
perte pour la science aurait été 
irréparable. Le dernier rapport de 
La Pérouse fut expédié de Botany 
Bay. en Australie. Je 26 janvier 
17B8. Puis ce fut ie silence. 


- fr envoyer à JEAN de BONNOT ■ ■ . 

7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 



Malgré Jes différentes recherches ■ Oui. envoyez- moi. pour un prêt gratuit cfe dix jours', le premier volume 
effectuées, c'est en 1828 seule- « du s Voyage autour du monde » de La Pérouse, auquel vous joindrez 
mèntque Ie i commandant Dumont j mon cadeau. 

'd’Urvülë retrouvèra l , épave~ ds t r 

(■'Astrolabe près- de l'Ile de -Vani- j Si âa premier volume ne me convient pas,, je vous /e. renverrai dans 
koro et apportera des preuves : i son. emballage o r origine, dans les dix jours, sans ne/r vous devoir, 
les rescapés semblent avoir été t. snais je conserverai de'zpute façon ta gravure que vous m'offrez. 

massacrés par lesîndigènes après r si je décide de le. garder, je' vous réglerai -te montant de 131 J50 F 

( + 9.00 F de frais de port). Dans ce cas. vous m'enverrez lé deuxième 
et dernier volume au même prix, le mois suivant. 
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urs le sâcrer de (a mort de ! V,H0 Code postal 

Signature 


leur naufrage 

Par la suite, d'autres recherches 
furent entreprises par la Marine 
nationale, mais on ne saura peut- 
être jamais Jes circonstances 
exactes de la perte desdeux vais- 
seaux 
nos jours 
La Pérouse et de ses intrépides [ 


marins. L_ 

' J Jé’âéctorésûr l'honneur que ami mon adresse que ma 'signature 'sont confortâtes. 
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AMÉRIQUES 


Le contrat de vente de maté- 
riel militaire au Nicaragua est 
très c complexe » et comporte « des 
délais », indique-t-on seulement 
an Quai d'Orsay après la publi- 
cation par l'hebdomadaire améri- 
cain Newsweek, daté du 29 mars, 
d'une information selon laquelle 
les livraisons d'armes françaises au 
gouvernement de Managua se- 
raient ralenties. De bonne source 
américaine, on confirme que 
Washington a été informé — 
comme le dit également News- 
week — que ce retard est dû & 
des « raisons techniques ». 



L'hebdomadaire américain 
time que, raisons techniques ou 
non, le ralentissement des livrai- 
sons d’armes au Nicaragua est 
jugé à Washington comme une 
concession française s hautement 
significative » au point de vue 
américain. 

C'est au cotas de leur entretien 
du 12 mats à la Maison Blanche 
ne M. Mitterrand en aurait in- 
ormé le président Reagan. En 
retour O serait reparti en pensant 
que M. Reagan « prendrait sérieu- 
sement en considération le plan 
de paix len Amérique centrale) 
du président mexicain Lapez Par- 
tf ho. » Cette « contrepartie » 
n’est pas confirmée, mais c’est un 
fait que le gouvernement français 


?, 


Ce contrat, conclu en 
bre, porte sur la livraison de 
17 minions de dollars (environ 
100 millions de francs) de maté- 
riel militaire au Nicaragua. 

M_ D. 


Salvador 


Les guérilleros demandent la médiation 
du président vénézuélien 



Le président vénézuélien. 
M. Luis Serrera Campins, a ré- 
vélé, lundi 22 mais. A Caracas, 
que les dirigeants de la guérilla 
salvadorienne lui avaient écrit 
pour lui demander de servir de 
médiateur dans le conflit qui les 
oppose au gouvernement de leur 
pays. M. Serrera Campins, dé- 
mocrate-chrétien. est un ami de 
M. Napoléon Duarte, président 
de la junte du Salvador, et .égale- 
ment chef du parti démocrate- 
chrétien de son pays. D a pris 
nettement position contre les 
insurgés et en faveur des élec- 
tions du 28 mars. 

Dans ses déclarations, faites au 
cours d'une conférence de presse, 
le chef de l’Etat vénézuélien a 
que les dirigeants de la 
étaient prêts à ouvrir 
négociations a â tout mo- 
ment » pourvu qu’il n’y ait 
« aucune condition préalable ». 
Us proposent que soit élaboré 
un or d re du Jour en accord avec 
les parties belligérantes, a précisé 
le président, et que des observa- 
teurs étrangers assistent aux 
négociations. 

M. Herrera Campins a indiqué 
que la lettre était signée par les 
chefs des cinq mouvements inté- 
grés dans le Front F&rabundo- 
Martà de libération nationale. 
Ceux-ci se riiannt « d’accord pour 
que la guerre prenne fin », afin 
que le peuple salvadorien a puisse 
vivre ». ils ajoutent dans leur 
texte que la « stabilité » doit 
revenir en Amérique centrale, 
afin d’v éliminer une source de 
tension mondiale ». 

Les guérilleros demandent dans 
leur lettre l'établissement d’un 
« gouvernement pluraliste, avec 
une participation nationale et un 


support populaire très larges ». 
M. Barrera Campins, dont ils 
sollicitent l’appui, a déclaré qu’il 
attendrait le résultat du scrutin 
de dimanche avant de prendre 
une décision définitive. 

An Salvador, la station des 
insurgés. Radio - Venceremos, a 
demandé à la population de 
« converger vers les villes du 
pays ». « Nos forces ont vaincu 
l’ennemi dans la campagne, pré- 
parez-vous maintenant pour la 
lutte finale en marchant sur les 
villes », a dit la radio. Selon 
certaines indications, les guéril- 
leros projetteraient de lancer 
une grande offensive ce mer- 
credi 24 mars, à l’occasion du 
deuxième anniversaire de l’assas- 
sinat de Mgr Romero. archevêque 
de San-SaJvador, afin de faire 
échouer les élections & l’Assemblée 
constituante. 


«Mettre fin 
au massacre» 

Alors que M. Napoléon Duarte 
a indiqué, & plusieurs reprises, 
qu’il refuserait de négocier avec 
la guérilla ri celle-ci ne déposait 
pas les armes et s’obstinait à 
boycotter le scrutin, c’est une 
opinion sensiblement différente 
qu’a exprimée, mardi, l’ambassa- 
deur des Etats-Unis au Salvador, 
M. Dean Hintan. Ce dernier a 
déclaré, en effet, que le gouver- 
nement qui serait formé A la 
suite du scrutin de dimanche 
devrait envisager des négociations 
avec la guérilla a afin de mettre 
fin au massacre ». — (TJJPl^ 
AJ JP J 


DIPLOMATIE 


La visite en France 
du président Syaad Barre 

PARIS ACCROITRA 
SON AIDE ÉCONOMIQUE 
A LA SOMALIE 

La France accroîtra son aide à 
la Somalie, a indiqué; mardi 
23 mais. M. Jean-Pierre Cot, 
ministre délégué à la coopération 
et au développement, à l’Issue 
du déjeuner offert par M. Fran- 
çois Mitterrand au président 
Syaad Barre. 

Nous souhaitons accroître 


raide de la France A la Somalie. 
a déclaré M. Cot. pour le moment 
assez modeste sur le plan de 
l’aide publique au développement, 
même si la caisse centrale est 


pour sa part engagée dans un 
grand projet de barrage, ma n’a 
pas trouve un financement com- 


plet jusque-là mais qui doit être 
mené à son terme. (~J H nous 
faut progressivem ent accroître 

cette aide, et mm entendons le 
faire car nous avons de bonnes 
relations avec la Somalie, et nous 
avons toutes les raisons de vou- 
loir les renforcer. f~J Comme 
c’est un des pays les moins 
avancés, nous avons là une inci- 
tation supplémentaire. » 

M. Cot a précisé que le problème 
de l’aide militaire n’avait pas été 
évoqué au cours du déjeuner au- 
quel participait M. Hernu. 

De son côté, M. Jacques Delors, 
ministre de r économie et des 
finances, a déclaré : « Nous aug- 
menterons la coopération écono- 
mique dans la mesure de notre 
lêsîble : rigueur , mais s olida- 

- JL 
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L'ACCORD SUR U FONDA- 
TION EUROPÉENNE DE 
U CULTURE SERA SIGNÉ 
LE 29 MARS. 

L’ accord instituant la Fonda- 
tion européenne de la culture 
sera signé lundi 29 mais, & 
Bruxelles, avant la réunion du 
conseil européen, au cours de la 
cérémonie pour le vingt-cin- 
quième anniversaire de la Com- 
munauté, en présence du roi 
Baudouin et des chefs d'Etat et 
de gouvernement des Dix. 


La Fondation a pour mission 
de « promouvoir une meilleure 
connaissance du patrimoine cul- 
turel européen dans sa riche 
diversité et dans son unité ainsi 
que de donner aux citoyens une 
perception directe et concrète de 
la réalité du progrès vers tbbjec- 
W de Fanion européen ne ». 
indique le communiqué publié 
après le conseil des ministres de 
la Communauté du 23 


La création d’une Fondation 
européenne de la culture a été 

décidée au conseil européen de 
Rome en ISTï. Le conseil euro- 
péen de Copenhague avait fixé 
son siège à Paria Le gouverne- 
ment français avait cependant 
retardé sans explications, mais 
sans doute pour des raisons de 
politique Intérieure (divisions de 
l’ancienne majorité), la négocia- 
tion des statuts, qui s’enlisa tout 
à fait en 1979. 

Le nouveau gouvernement fian- 
çais avait inscrit la Fondation 
européenne de la culture dans 
son plan de relance communau- 
taire. 


u • 
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Les livraisons de matériel militaire français 
au gouvernement de Managua seront ralenties 


Pologne 


se félicite de l’action diplomatique 
menée par le Mexique auprès des 
Etats-Unis et des antres parties 
intéressées pour une solution, poli- 
tique des problèmes de la région, 
et qu’il ne veut nullement la per- 
turoer. 

Selon de bannes sources. M. Rea- 
gan a déploré avec insistance 
da-n* sa conversation avec M. Mit- 
terrand les ventes de matériel 
militaire français, et en 
lier d’héll copte res, au K 
qui est, a-t-il dit. une «base de 
guérilla» en Amérique centrale. 
Nous avons des documents qui le 
prouvent. a-t-U ajouté en sub- 
stance. 

M. Mitterrand aurait répondu 
qu’il accepterait de suspendre I 
livraisons d’hélicoptères s'il 
jugeait ces documents probants 
et qu’en tout état de cause la 
France ne conclurait pas le 
second contrat de ventes de m 
tériel militaire on moment envi- 
sagé avec le Nicaragua. Mais il 
aurait ajouté que l’ensemble du 
contrat serait exécuté, fut-ce avec 
du retard. 


Des « groupes opérationnels » de larmée vont contrôler l’activité des paysans 


Varsovie. — Après la militarisation 
des secteurs-dés de l’industrie, c'est 
l'agriculture qui va être soumise au 
contrôle d’une armée dont le retour 
dans les casernes pardi de plus an 
plus aléatoire. Sur ordre personnel 
du général Jaruzelski. des « groupes 
opérationnels* vont se rendre dans 
mille Bept cents communes rurales 
pour y procéder & un contrôle 
« objectif, juste et approfondi » des 
stocks et de te production des 
fermes. 

Annoncée durant le journal télé- 
visé du sok du mardi 23 mars par 
le général Mroz. inspecteur général 
des forces armées, et baptisée 
■ Printemps 82 », cotte opération 
laisse présager un retour, sous une 
forme ou une autre: au système des 
livraisons obligatoires, il y a un 
mois et demi déjà, le ministre de 
l’agriculture avait évoqué cette pos- 
sibilité en ee déclarant à la foie 
convaincu qu’on pourrait éviter d'en 
arriver là et décidé, d nécessaire, 
à recourir à ces méthodes révolues 
depuis de nombreuses années. Il 
manquait à ce moment-là, selon les 
chiffres officiels, 3 millions de ton- 
nes de céréales et de fourrage pour 
couvrir les besoins, et il semble pas 
que oe déficit ait été comblé depuis. 

Les Importations ont été rendues 
très difficiles par les sanctions occi- 
dentales. Les paysans privés (qui 
exploitent plus de 70 % des terres) 
préfèrent stocker ou vendre au mar- 
ché noir plutôt que de livrer à l'Etat 
qui paye mal et que l'on soupçonne 
à nouveau, malgré les assurances 
officielles, de vouloir élargir le sec- 
teur collectivisé: La logique de la 
force se développant d’elle -môme, 
l'état de guerre déclaré aux ouvriers 
et aux intellectuels touche mainte- 
nant un monde paysan dont l’auto- 
nomie constitue; avec celle de 
l'Eglise, le principal frein A l'emprise 
du régime sur la société. 

Supervisés par des délégués du 
Conseil militaire de salut national 
et assistés d’experts agricoles, les 
groupes opérationnels devront notam- 
ment contrôler les réserves de 
céréales. Les prévisions de livraisons 
pour cette année, l'exploitation des 


De notre correspondant 


terres et l’état des machines agri- 
coles et des stocks d'engrais. Outre 
l'inventaire des ressources réelle- 
ment disponibles et donc livrables 
qu’elles permettront de faire, ces 
données pourraient permettre aussi 
de définir une politique agricole très 
Incitative si ce n’est Impérative. 

On voit mal dans ces conditions 
comment l'hostilité au pouvoir ne se 
renforcerait pas rapidement dans les 
campagnes, alors même qu’elle ne se 
dément pas dans les villes. Samedi 
20 mars, vingt-quatre heures avant 
la grande manifestation politique â 
laquelle a donné lieu, dimanche à 
Gdansk, le baptême de la dernière 
enfant de U. Walesa. de courts mais 
spectaculaires débrayages ont été 
organisés â l’usine cfUrsus, prés de 
Varsovie: Les ouvriers de plusieurs 
ateliers ont abandonné leur poste de 
travail durant quinze à trente mi- 
nutes sous des prétexte divers, évi- 
tant de prononcer le mot grève. Ce 
mouvement de protestation avait été 
suscité par la mise à pied d’employés 
qui avalent participé la veille â un 
dépôt de gerbes devant le monument 
érigé en souvenir des émeutes de 
1976. Cette cérémonie avait elle- 
méme pour but de marquer le pre- 
mier anniversaire des violences poli- 
cières dont avalent été victimes des 
dirigeants de Solidarité le 19 mars 
de l’année dernière à Bydgoszcz. 

Tout comme l'envoi de délégations 
d’usines au baptême de Gdansk et 
le développement continu de la 
presse clandestine, ces actions 
reflètent le niveau d’organisation que 
Solidarité réussit à maintenir malgré 
l’état de guerre et la poursuite de la 
répression dont le presse officielle 
se fiait régulièrement l’écho. L'an- 
goisse se lit aisément sur les visages, 
la peur se devine aux détours des 
phrases, mais elles n’onrt pas eu 
raison d'une volonté d'espérer plus 
opiniâtre que jamais. Balbutiante et 
extrêmement vulnérable, cette résis- 
tance prudente tend à s'enhardir 
comme en témoigne, par exemple, la 
création, annoncée mardi 23, d’un 
■ comité provisoire de sauvegarde 


d» r Association des journalistes 
polonais • dissoute samedi dernier. 
• Nous ne pouvons plus, disent dans 
leur première déclaration les membres 
de ce comité, rester muets, car le 
silence pourrait être Interprété comme 
un assentiment tacite à un nouvel 
enchaînement & ta machine de la 
propagande.- » 

Le phénomène est en tout cas. 
assez ample pour que l'on puisse 
lira dans le projet de « programme 
traction â long terme » du parti 
ouvrier unifié (POUP) que « les 
adversaires du socialisme n'ont pas 
renoncé à leurs actes et buts des- 
tructeurs • et que le « processus 
de sortie de la crise et instauration 
du socialisme se déroule dans des 
oondïtions de dure lutte des classes ». 
Intitulé « Pourquoi luttons-nous ? Où 
allons-nous ? », ce projet n’a paa 
encore été rendu public, mais circule 
pour discussion au sein du POUP. 

L’armée restera 
au premier pian 

Le point le plus marquant de Bas 
quatorzes pages — dont la lecture 
est de nature à enlever toute illusion 
sur des perspectives de libéralisation 
— est l'affirmation du rôle préémi- 
nent désormais dévolu â l’état-major. 
« Les garants de résistance et du 
fonctionnement d’un Etat fort (dont 
le « renforcement » est défini comme 
• une des fâches fondamentales du 
parti -) sont aujourd'hui, est-il écrit, 
l’armée et le WRON » (Conseil mili- 
taire de salut national). 

Le 11 mars dernier, ie bureau 
politique avait déjà fait « obligation » 
aux membres du parti de • soutenir 
les décisions du Conseil militaire ». 
Très bientôt, ce soutien sera le 
« devoir patriotique de tous les Polo- 
nais ». La nation entière devra, en 
outre, au WRON et aux forces de 
sécurité ■ compréhension et respect », 
car il faut • renforcer fordre. raffer- 
mir le respect de la loi et donner aux 
gens ie sentiment d’une sécurité 
durable ». Le parti, dont le rôle diri- 


geant est pourtant rappelé avec Insis- 
tance, es trouve, de cette manière, 
au-dessus de la société mais, avec 
elle, soumis ü rautûrité d’une armée 
placée au sommet des Institutions 
politiques. Il est vrai que ses chefs 
sont membres du POUP et fidèles 
entre tous aux Intérêts du camp 
socialiste, et qu’o > peut donc consl- 
déérer qu'Ha n'agissant que par 
procuration On ne peut pas oublier 
pour autant qu'U est encore plus 
vrai que ce sont les militaires du 
parti qui ont le pouvoir, que le parti 
n’en aurait aucun ou presque sans 
eux et qu’on n’impose jamais mieux 
son autorité que lorsqu’on est indis- 
pensable. 

Pour le reste, c'est l’orthodoxie ta 
plus stricte qui l’emporte dans ce 
programme. SI les tonnes d'organi- 
sation que prendra un jour le mouve- 
ment syndical seront définies « par 
ses memores et fs s ouvrière », le 
parti entend bien, en revanche; mener 
« une lutte conséquente pour ie 
caractère politiquement cohérent et 
socialiste » des syndicats. Leur auto- 
nomie et leur autogestion ne de- 
vraient pas servir d’ « instrument 
contre les structures de l’Etat H se 
Intérêts des masses laborieuses », 
qui sont «exprimés» par le parti. 

L’entente nationale, elle, de H unir 
les membres du POUP, ceux des 
partis satellites, les - catholiques qui 
se prononcent pour le socialisme », 
«tous tes patriotes » enfin, et se 
fonder sur la reconnaissance du rôle 
dirigeant du parti. Il ne s’agit là de 
rien d'autre que des classiques 
fronts d’unité nationale qui existent 
dans toutes les démocraties popu- 
laires et assurant un « pluralisme » 
dont on pourrait éventuellement 
assurer sans grand risque le béné- 
fice au mouvement syndical. C’est 
du moins là l'un de ces pointe qui 
feraient aujourd’hui toute la diffé- 
rence entre «dure» et • libéraux »_ 


Rendre à César 


Esooçffte 

LE PROCÈS DU RAVISSEUR DE 
MOÏSE TSHOMBÉ (01 1967) 
S’EST OUVERT A PAIMA-DE- 
MAJORQUE. 


(De notre correspondant) 

Le procès 
le Frai 


Madrid. — Le procès de 
M. Francis Bodenan, le Français 
qui avait détourné en 2967 sur 
Alger l’avion dans lequel voya- 
geait l'ancien premier ministre 
du Congo ex-belge, M. Moïse 
Tshqmbe, s’ouvre ee merc 
24 mars, A Falma-de-Majorque, 
devant un tribunal milite 
M. Bodenan, qui est accusé par 
les autorités espagnoles de délit 
contre le droit des gens (droit 
mtematlon&l public), avait été 
arrêté en 1979 A Liège, en Bel- 
gique. muni de feux papiers, pour 
détention Illégale d’arme. U 
avait été extradé, en mai dernier, 
en Espagne et placé ensuite 
détention préventive: 


L’accusé espère bénéficier de 
l’amnistie mrrânulroée en 1977 A 
Madrid pour les délite politiques 
et échapper ainsi aux vingt ans 
de prison que le 
qnls contre lui 

cbdé à impliquer beaucoup de 
monda il a multij 
les déclarations fracassantes A 
la presse espagnole, s Je raconte- 
rai beaucoup de choses et je ferai 
en aorte que l’Espagne et la Bel- 
gique se retrouvent mouillées 
dans cette affaire », a-t-U an- 
noncé. « Je suis un homme qui a 
été arrêté et jugé par ses propres 
complices », a-t-ü ajouté, 
lignant que toute l'opération 
détournement d'avion s’était 
roulée avec la collaborât km 
services secrets belges et 
gnols. — Th. M. 


de 


tPubttettat 


ATTENTION 

Le »" 1 est épuisé. La K* 2 
de L'OFFICIEL D'AFRIQUE, le 
magazine de l ‘élire afncaine, est 
paru. Chez votre marchand de 
journaux : 20 F. 


Grande-Bretagne 

Une victoire à F élection partielle de Glasgow 
permettrait à M. Roy Jenkins de briguer 
b présidence dn parti social-démocrate 

A l’occasion d’une élection législative partielle A Glasgow, 
le jeudi 25 mars, M. Roy Jenkins, un des quatre fondateurs du 
parti social-démocrate, tente de retrouver on siège au Parlement. 
Cette élection intervient alors que l’alliance entre sociaux-démo- 
crates et libéraux parait en perte de vitesse. 

De nGtre envoyé spécial 

Glasgow. — Us sont flattés, les « papiste ». Le travailliste, M. Da- 


nie. Ds sont 


quarante mille électeurs du quar- 
tier de TTiHhuad On ne cesse de 
leur répéter que Leur vote sera 
historique, que cette élection par- 
tielle est la plus importante 
depuis la guerre et qu’elle peut 
changer le paysage politique bri- 
tannique pour plus d’une décen- 

flattés et qoelquè 
t’on s’intéresse â 
circonscription uniquement 
parce qu’un ténor de la politique 
nationale Fa «■-hnisw» comme 
tremplin. Jusqu’à maintenant, la 
seule originalité de ffliihaarf 
était d’être un fief conservateur 
au milieu d’une ville travailliste. 
Après quelques hésitations, 
tins a décidé de briguer 


IL 

le 

du 





laissé vacant par la mort 
député conservateur. 

L’ancien chancelier de l’Echi- 
quier et ancien président de la 
Commission de Bruxelles a 
besoin de retourner aux Commu- 
nes s'il veut briguer la direction 
du parti social -démocrate. Pour 
le SDJ*.. U s’agit de renforcer, 
avec l’alliance des libéraux, son 
Image de troisième force poli- 
tique. 

M. Jenkins a débarqué à HUi- 
head auréolé de son passé na- 
tional et européen. Les électeurs 
auraient dû être sensibles A 
l’honneur qui leur était ainsi 
fait ; mais an nard de la « fron- 
tière» an n’aime pas beaucoup 
les « étrangers ». Et ee Gallois 
anglicisé a d’abord fait figure 
d’intrus. Son conc urr e nt 



vafceur, M. Gerald Malone, jeune 
avocat de Glasgow, a l’avantage 
d’être natif du paye. Las I H est 
catholique uœ ciroonscrip— 

tien largement protestante et sa 
candidature a suscité celle d’un 
pasteur qui ne veut pas laisser 
ouailles s’égarer avec un 


vid Wlseman, a pour seul han- 
dicap ses liens avec l’aile gauche 
dirigée par M. Tony Benn. Le 
parti national écossais (SNP.) 
présente aussi un candidat sé- 
rieux, M. George Leslie, qui peut 
confisquer A M. Jenkins quel- 
ques votes de protestation. 

Pourtant, les affaires écossai- 
ses ne Jouent pas un rôle primor- 
dial dans cette campagne 
HlUhead comme ailleurs, le 
mïer sujet de -préoccupation est 
le chômage, qui, à Glasgow, 
frappe 20 % de la population 
active. La circonscription n’est 
toutefois pas socialement ! 

e. Le long des docks, sur les 
de la Clyde. dans les ELLM. 
on les vieux appartements déla- 
brés et surpeuplés, voter tra- 
vailliste est une seconde natures. 
Plus on s’éloigne de la rivière 
vers le haut de la colline, plus 
en s’élève dans l’échelle social e 
Les deux tiere des habitants de 
Hillbead sont des s cols blancs ». 
et la circonscription compte là 
moitié . de toutes les publics 
schoois (les écoles privées) de 
tout Glasgow. 

La France n’est pas absente du 
débat, et le chancelier de l’Echi- 
quier. venu soutenir le candi dat 
conservateur, drame sa politique 
économique en exemple de ce 
qu’Ü ne faut pas faire. Le k socia- 
lisme à la française » est ainsi 
utilisé contre les sociaux-démo- 
crates qui prônent la relance et, 
accessoirement, contre les tra- 
vaillistes. C’est cela aussi s V effet 
Mitterrand ». 

DANIEL VERNET. 


Les relations entra r Eglise et l’Etat, 
sèchement traitées, devront ee fon- 
der sur le principe : « Rendra à 
César ce qui est à César et à Dieu 
ce qui est à Dieu. - L’éducation et 
la culture devront être -soumis à te 
popularisation des Idéaux socio- 
pofftiquea et éthiques du socia- 
lisme ». Le système socialiste n’étant 

- pas ‘ encore pleinement- Inculqué 
de ne les consciences, tes attitudes 
et les façons de WVre de te société ». 
Le paré aura d'ailleurs A « soutenir 
les enseignants, les hommes de 
science et tes créateurs qui veulent 
et savent former tes esprit confor- 
mément aux valeurs du socialisme 
et du patriotisme ». La politique des 
cadres devra •permettre /“avance- 
ment et f accès aux postes de gens 
dévoués & la cause du socialisme 
(—J possédant des qualifications 
convenables at un esprit d" initiative 

— qu’lia soient ou non membres du 
parti». 

Parallèlement, (e nécessité est 
réaffirmée de la démocratie dans le 
parti, de l’autogestion (qui ne pourra 
toutefois être réalisée que dans des 
conditions de » fonctionnement nor- 
mal de l'économie et de toute la 
vie sociale»), du contrôle social, 
de la transparence de ta via publi- 
que, de la réforme économique et 
de l'égalité entre les deux secteurs 
de l'agriculture. Il ne serait donc 
plus question, est-il dit, de revenir 
ni â avant août 1980 ni «au chaos 
et à f anarchie » d'avant le 13 dé- 
cembre. 

En attendant que cet équilibre soft 
atteint — et c’est bien là du » long 
terme » — l’armée est effectivement 
un » garant». On voit mal comment 
sans elle un parti qui dort «renaî- 
tre -, dont « les liens avec la classe 
ouvrière ont été affaiblis et parfois 
même rompus », et dont le problème 
« fondamental est de . retrouver fa 
confiance sociale», comment ce 
parti donc pourrait mener la combat 
• pour le socialisme dans le s villes 
at les campagnes » et sa « lutta sans 
compromis et sans pitié contre 
les forces anti-étatiques et antl-polo- 
nafaes qui tendent à abolir ie 
socialisme ». 

Le général Jaruzalsk! fera à la fin 
de ce mois une visite •officiai ta 
d’amitié» en RJXA., en sa triple 
qualité, est-il précisé, de premier 
secrétaire, de premier ministre et 
de président du WRON. 

BERNARD GUETTA. 


LTGEE FRANÇAIS! 
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M. Defferre: <En décentralisant l'État n'abandonne pas ses responsabilités 
fondamentales^ il se donne les moyenls de mieux les assumer> 


De nouvelles compétences qn’ll zeste à répartir 


©an» tous les départements, 
tes préfets devaient lire, ce 
mercredi té mars, devant les 
oameiEen . généraux le mes- 
sage de M. Gaston Defferre, 
ministre d’Etat, ministre de. 
nntérteur et de la décentrali- 
sation, dont nous, publions 
ci-dessous le contenu : 


«-• A la fin de ce marnage, 
conformément à la loi du 2 mais 
1982,1e pouvoir exécutif du dépar- 
tement vous sera transmis. Il 
vous appartiendra alors de pré-’ 
parer et d’exécuter les délibéra- 
tions du consefl générai 

» Le transfert de l'exécutif 
départemental du préfet aa pré- 
sident du conseil général sera-t-il 
considéré comme la première 


étape d'une- 1 véritable décentra- 
lisation ? 7 verra-t-on une modi- 
fication de méthode ou de nature 
dans la gestion administrative des 
départements ? Le geste accompli 
aujourd'hui s'inscrira- t~îl comme 
une date historique'? L’avenir en 
décidera. 

» Vous êtes, nous sommas, en 
tout cas, à un tournant des tradi- 
tions du droit public français qui 
a été marqué par une centralisa- 
tion multiséculaire de plus en 
plus anachronique puisqu’elle ne 
tenait pas compte des fmroenaas 
progrès scientifiques et techniques 


leviers de commande des conseils 
généraux comme, c’est le ieas pour 
les municipalités . : ce i-qul est 
conforme à. l’esprit démocratique 
qui a Inspiré, le projet gouverne- 
mental. 

r 

a Le président de la République, 
en inscrivant la décentralisation 
parmi- ses engagements fonda- 
mentaux^ a voulu répondre tant 
là l'aspiration des Françafs.và plus 
de libertés locales qu'à leurs , sou- 
haits maintes fois exprimés 
d'obtenir que le pouvoir de , déci- 
sion soit confié à dés responsables 
élus per eux et indépendants du 
pouvoir central. >■/. 

- a Les droits nouveaux accordés 
aux élus par la lcd sont une 
marque de confiance. Elle honore 
tout a la fois chacun d’entre vous 
et tous ceux qui. dans leur ville, 
leur village, leurs cant ons , vous 
ont élus pour assumer ces hautes 
charges. Le gouvernement a tra- 
duit l'engagement du président 
de la République dans les faite en 
déposant dés le mois de juillet 1961 
le projet de loi relatif aux droits 
et libertés des collectivités locales. 


Un hommage 
an corps préfectoral 


qulérent dans le service perma- 
nent et exigeant de la nation Le 
vaste mouvement de déconcentra- 
tion qui accompagnera' la nou- 
velle répartition des compétences 
conférera aux préfets devenus 
commissaires de la République un 
rôle accru. Us deviendront les 
seuls représentante de l'Etat au- 
près des élus locaux et les repré- 
sentants de chacun des ministres. 
L'imité de la nation sera ainsi 
maintenue et même renforcée 


qui ont transformé les conditions 
d'existence de rhum&rfitè. Mou- 
vement sans - doute Irréversible. 
Qui pourra proposer dans. Fa venir 
de «prendre aux -Au le pouvoir, 
les compétences, qui vent "■ leur 
être confiées? Même aux mo- 
ments' les plus du débat 

parlementaire, personne ne l'a 


, « **» départen 

f ‘ 1 • dï gouvernement 


> Et pourtant au cours de ce 
débat le gouvernement a été 
accusé de vouloir Imposer la domi- 
nation d'une formation politique 
aux départements français. Le 
gouvernement a, as contraire, 
voulu permettre à tous les cou- 
rants d’opinion, majoritaires an 
minoritaires à l'échelon national, 
de s'exprimer et. d’assumer la 
responsabilité de la gestion dépar- 
tementale. Là est la profonde 
novation de cette laL Ainsi quelle 
que sait la majorité parlementaire, 
des fins départementaux de toutes 
tendances pourront détenir les* 


sodé, dans la diversité qui carac- 
térise une démocratie pluraliste;! 
à l’ élaboration du texte de loi qui ; 
eèt en train de devenir une réa- . 
lité vécue pour les citoyens aux- 
quels ces droite et libertés sont 
destinés. C’est , à vous quH appar- 
tient d’assurer cette • transition 
entes le droit et rezerdoé du 
droit, entre la liberté définie et. 
la liberté vécue. Cette tftetae est 
exaltante; mais die est difficile. 
An moment où les préfets remet- 
tent aux présidente des conseils 
généraux les pouvoirs qu'ils déte- 
naient de la lai de 1871, le gou- 
vernement rend . hommage à un 
corps qui a incarné par la haute 
conception de son rôle et son 
esprit civique le sens de l'Etat 
et le dévouement aux collectivités 
dont il Avait la charge. 


» En décentralisant. l’Etat 
n’ah&ndamie-paa ses responsabi- 
lités -fondamentales. 11 se donne 
les moyens de mieux les assumer, 
fi ne æ désintéresse pas des pro- 
blèmes des communes; des dépar- 
tements et des régions. Cest an 
contraire en prenant appui sur 
une vie locale plus dense, plus 
responsable; plus active que l'Etat 
pourra apporter son concours, son 
appui, ees conseils «bmw. m dia- 
logue que Ton doit souhaiter per- 
manent et frnetueux. 

a Mesdames, Messieurs les 
conseillers généraux, dans cette 
difficile et inlassable conquête 
vers plus de libertés et de res- 
ponsabilités, une étape .nouvelle 
vient d’être franchie. Dans ce 
monde , où la. force et la violence i 
imposent trop souvent leur règne, 1 
paissent tous les citoyens et tous 
les élus mesurer le privilège de 
vivre dans une démocratie qui 
s’étend et se renouvelle. Appli- 
quons-nous, demain, à en faire 
une vertu quotidienne.» 


Langues 


Chargés d'affaires g l’étranger 
m m Apprenez en an temps 

A record | 4 t à M h) 

’ /K\ Saches otOlser vos 

ASM connaissances . 

ABU Indisponibles. 

s é ■ d e j 
LANGUES 

VOTRE FORMATION 

SA me IL-Barbosae. 7300s pans 
T«L : 325-18-10 - 328-15-42. . 


d’autres, très, importantes, le rp- 


Les présidents des conseHs géné- 
raux. qui dévalant être élus mer- 
credi 24 mars, (voir page 40). seront 
dotés de. pouvoirs beaucoup plus 
grands que par Is passé.- par la loi 
da décentralisation (te Monde daté. 
du 7 mars) La paradoxe du résultat 
des élections cantonales est que 
cette' 'loi. voulue et votée par le 
gauche (1), profitera essentiellement 
â l’opposftfon, puisque celle-ci est 
majoritaire dans cinquante-huit dé- 
■ partamentB, la gauche n’étant domi- 
nante que dans trente-cinq conseils 
généraux (dans cinq départements. 

I, la droite et la gauche sont à égalité 
de sièges). 

La première partie de' la loi de 
décentralisation a été oubliée au 
Journal officiel du 8 mars. Saisi car 
l'opposition, le Conseil constitution- 
nel avait décidé, le 25 février damier; 
de réserver certaines parties de ce 
texte relatives au contrôle « a poste- 
riori » qu’exercera ta représentant de 
l'Etat , sur tes délibérations des col- 
lectivités territoriales. Ces disposi- 
tions. modifiées, seront reprises dans 
un projet de loi qui sera soumis, 
probablement au cours de la session 
de printemps, au Parlement. 

La -loi relative aux ■ droits et 
libertés des communes, des dépar- 
tements et des régions » constitue 
la première étape d’une vaste ré- 
• forme de Ja décentralisation- Ses 
dispositions tendent à supprimer ta 
tutelle de l'Etat sur les collectivités 
locales (la région accédera à ce 
statut après les élections régionales 
du printemps .1983), en transférant 
les pouvoirs des préfets _■ — leur 
.titre même devrait changer. . — aux 
élus locaux. Dans le» communes • 
les décisions du maire — y compris 
.en matière budgétaire — seront 
exécutives da plein droit, sans qu’un 
aval du représentant, de soit 
nécessaire. SJ ce damier juge les 
décisions .communales contraires à 


-O) Su première lecture, à VAa- 
ssmbléft nationale, le projet de 
décentralisation a été adopté par 
32S voix contre 12B. Seuls 
dépotés de l’opposition, avalent voté 
pour : MM. de Rocca Serra (RPS.) 
et d’Harcourt (U JJ J?.). Dix-neuf 
députés u. D. P. (essentiellement 
CDS.) se sont, d'antre part, abste- 
nus volontairement. 


' la légalité, n pourra seulement sai- 
sir lo tribunal administratif, éven- 
tuellement en demandant un sureis 
A exécution. Dans le département, 
c’est le président da conseil général 
— et non plus la prélat — oui dé- 
tiendra le. pouvoir exécutif. C’est lui 
qui - préparera et exécutera les dé* 
disions de l'assemblée départemen- 
tale ; pour ce faire, un certain 
nombre de services locaux de l'Etat 
seront mis à sa disposition. U en 
ira de même dans les réglons où. 
dés le 15 avril prochain, l’exécutit 
sera assuré per le o résident do 
conseil régional. 

Sans attendre le projet de loi sur 
les compétences, les collectivités 
locales 'pourront m favoriser le déve- 
loppement économique - et protéger 
«tes Intérêts économiques ef 
sociaux » des populations, mais en 
respectant «tes règles de l’aména- 
gement du territoire définies par te 
loi approuvant le plan national ». 
Pour contrôler les comptes des col- 
lectivités locales, 8 est créé dans 
chaque région une chambre régionale 
des comptes. Cette juridiction pourra 
être saisie par le représentant da 
l’Bat, voire par le comptable public 
concerné. 

Le représentant de l'Etat dans les 
départements et les régions, s'il ne 
doit plus être le tuteur des codée- 
tivlfés locales, voit son autorité ren- 
forcée sur tous tes services exté- 
rieurs des ministères. Il a «la charge 
des Intérêts nationaux, du respect 
des lois, de F ordre public 

La réforme de la décentralisation 
ne sera achevée et ne constituera 
un ensemble cohérent que lorsqu’un 
certain nombre d’autres textes, 
accompagnant [a loi sur les droits 
et Mbertés des collactMtés focales, 
auront été. votés par le Parlement 
Ceux-ci porteront notamment sur les 
matières suivantes : répartition des 
compétances entre les communes, 
les départements, les régions et 
l’Etat ; répartition des ressources 
publiques entra ces mêmes collec- 
tivités ; organisation des régions ; 
garanties statutaires accordées aux 
personnels des collectivités locales, 
mode d'élection et statut des élus : 
modalités de -la -coopération enfre 
communes, départements et réglons: 


développement de la* participation 
des citoyens à la vie locale ; régime 
juridique dea sociétés d’économie 
mixte; agglomérations nouvelles 
régies par la fol du 10 juillet 1970 ; 
statut et régime disciplinaire des 
membres du oorps des conseillera 
des chambres régionales des 
comptas ; relations de la cour des 
comptes et des chambras régionales 
des comptas. La Corsa a. d’autre part, 
lait r objet d’un projet de loi spéci- 
fique — adopté par le Parlement au 
cours de la session extraordinaire 
de Janvier dernier — quL constitue 
te première partie (organisation 
administrative) du statut particulier 
dont sera dotée ta Corse. — L. Z. 

UNE QUESTION DE H. BAS 
SUR LE TRAVAIL FORCE 
EN UJI.S.S. 

M Pierre Bas, député de Farte 
CE LP-R.), demande, dans une 
question écrite du 16 mars au 
ministre des relations extérieures, 
« si, dans nos accords avec 
rüJLSS., U a été tarai compte 
de l’existence dans cet Etat de 
camps de concentration f-J 
et si rums nous refusons à 
importer des produits sortant des 
camps de déportation ». 

s n est facile, ajoute U. Bas, 
grâce A F abondante documenta- 
tion dont nous disposons sur le 
régime concentrationnaire en 
UJLSJS^ de détecter tout ce qui 
provient du travail de la main- 
(Cœuvre pénale, c’est-à-dire de la 
main-d'œuvre servile de ce pays. 
Dans ces conditions, la France 
t honorerait grandement si (—) 
Ole se refusait à importer des 
marchandises fournies par Funt- 
vers concentrationnaire. » 


Atelier de poterie 

«LS CRU ET LE CUIT» 

accueille en groupe 
les amateurs Je 3 à 83 ans 

5. BUE LÀCEPBDEL PA2US-5* 
Télêphoa. <Ie «olrM 707-85-64 
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B - - Vous pouvez détacher votre ceinture, monsieur, 

nous sommes arrivés à Montréal. 

— Déjà? Mais on vient à peine de partir». 

— Le vol a duré 7 h 1/4, monsieur, comme prévu— 
Cette sorte de dialogue est monnaie courante 
sur lesvols Air Canada. M)ilà l'effet dé l'hospitalité 
canadienne en Service Connaisseur: elle vous 
entoure de tellement de chaleur, de prévenance et 
de petites attentions que vous ne voyez pas le 
temps passer 

Demandez à ce passager. Depuis son départ de 
Roissy CDG, les plaisirs ne lui ont pas manqué: 
après avoir savouré sa boisson favorite, il a 
-1 soigneusement choisi en priorité son menu parmi 
le choix proposé, il l’a calmement dégusté en 
HKgiS l’accompagnant d’un grand cru (alcools et vins 
hMMB|| sans supplément) et il s’est consacré ensuite au 
m$mm plaisir musical distillé par ses écouteurs (sans 
■BHjB supplément) et aux joies d'un film récent. 11 vient 

tout simplement de découvrir qu’un long vol paît 
HmEBS être du bon temps. 

BBH| Du bon temps, Air Canada vous en propose tous 
|||||MH les jours, sur ses vols directs vers Montréal et 

Toronto, en Service Connaisseur au tarif normal 
S1QBB économie. Et si vous désirez, visiter l'Ouest 
WMfljB Canadien, Air Canada assure des liaisons 
RflSgff aisées avec 29 autres villes canadiennes. 

Pour plus de renseignements sur ' ^ 

HBBp le Service Connaisseur, consultez 
H votre agent Oe voyages ou 
HBh| Air Canada. Vous ne verrez 

pas le temps passée 
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POLITIQUE . 

LE RÉSULTAT DES ÉLECTIONS CANTONALES ET LA PERSPECTIVE DU SCRUTIN PROPORTIONNEL 


L'intervention de M. Rocard peut relancer 

le débat à l'intérieur du P.S. 


M. Michel Rocard, ministre d'Etat, ministre 
dn Plan et de l'aménagement du territoire, a 
commenté, mardi as mars, dans une déclaration 
écrite remise à la presse, les résultats des élec- 
tions cantonales. An lendemain de la déclara- 
tion dn bureau exécutif du P.S., soulignant la 
nécessité, pour le gouvernement, de - mettre 
l'accent sur l’essentiel -, M. Rocard parle d’une 


nécessaire «hiérarchisation des priorités». La 
tonalité générale des deux textes n’est donc pas, 
à la lettre fondamentalement différente > tonte- 
fois, par son Intervention elle-même et par cer- 
tains points de son contenu, l'initiative du 
ministre da Plan a on sens : elle marque net- 
tement la volonté de son auteur de se distin- 
guer, et s’insère dans on débat qui s'amorce 
au sein dn P.S. 


Le R.P.R. veut conforter f élargissement de son audience 


la première véritable prise de 
position politique de U. Michel 
Rocard depuis son entrée au 
gouvernement intervient qua- 
rante-huit heures après le pre- 
mier échec électoral de la gauche 
au pouvoir. Cette simple juxta- 
position suffit & introduire le 
doute sur l'opportunité d’une telle 
prise de position, s La surprise 
attrait été qtfü ne dise rien ». a 
immédiatement commenté un res- 
ponsable socialiste. L'intervention 
du maire de Coofl ans -Sain te- 
Honorine au soir du deuxième 
tour des élections législatives du 
mois de mars 1978 est encore 
dons toutes les mémoires socia- 
listes : le soir du 19 mais, 
M. Rocard avait regretté, & la 
té) é vision, que 1» gauche ait subi 
un nouvel echec. 

Cette fols. Ml Rocard prend 
date. Mais il lui sera difficile 
d’éviter qu'on le soupçonne, en 
haut lieu, de prendre quelque dis- 
tance dés la première épreuve 
sérieuse venue. Et de vouloir pré- 
server sa propre image de marque 
de toute altération. A preuve la 
réaction immédiate et guère In- 
nocente, de ta Lettre de la 
Nation : Pierre Charpy écrit, mer- 
credi 25 mars, qu’a au champion- 
nat du monde de la lucidité, 
Michel Rocard -JOtt-rnif postuler 
dans l'équipe de France. » 

L'intervention du ministre 
d'Etat ne s'oppose pas â celle du 
bureau exécutif : il explique 
qu’afl n’y a pas de changement 
sans solidarité » et qu'il n'y a pas 
«i de solidarité sms effort, c’est-à- 
dire sans hiérarchisation des prio- 
rités gui ne pourront, à V évidence, 
pas être les mêmes pour toutes les 
catégories sociales .» 

M. Rocard, qui n'avait soumis 
sa déclaration ni au président de 
la République, ni au premier 
ministre — cnn ministre est aussi 
un homme politique », a-t-il com- 
menté — peut à juste titre 


prévaloir de la philosophie et des 
dispositions du plan intérimaire 
de deux ans adopté par le Par- 
lement. R peut aussi considérer 
qu’il développe une analyse du 
scrutin difficilement contestable : 
i] explique que la nature même 
des élections cantonales «a pu 
conduire certains de nos électeu r s 
à une mobilisation insuffisante, 
aussi bien ceux qui estimaient ne 
pas avoir per?» les effets immé- 
diats de la politique nouvelle que 
ceux qui redoutent Fampleur et 
la rapidité du changement ». Pour 
surmonter cette contradiction, il 
propose l’élaboration d’un «pacte 
social » sur les objectifs du chan- 
gement Sur tous ces points, on 
volt mal les socialistes engager le 
fer : chacun peut y souscrire 

aisément 

H est en revanche d'aubes 
aspects de la déclaration de 
M. Rocard qui sont susceptibles 
d'alimenter un débat qui s'an- 
nonce au sein du P JS. D'une part, 
U Insiste sur l’idée que l'offensive 
de la droite n’explique pas, à 
elle seule, l'échec de la gauche. 
Les dirigeants socialistes considè- 
rent certes qu’l] y a d'autres 
explications, mais Os retiennent 
celle-ci comme non négligeable. 
D'autant qu’ils estiment que les 
résultats .»es élections cantonales 
risquent d’enoourager ceux qui. au 
patronat, dans la haute admi- 
nistration. dans l’information ou 
à la tête d'organisations profes- 
sionnelles, entendent résister 
activement au changement. 

D'autre part, l’analyse que 
M. Rocard fait de la situation 
économique, heurtera certaine- 
ment les oreilles de M. Jacques 
Delors. L’accent est mis en effet 
non sur les seules signes encoura- 
geants mais sur las difficultés. 
Enfin. la réaffirmation que toute 
une série (d’actions qualitatives 
(temps choisi, partage de la res- 
ponsabilité, Initiative), doivent 


La déclaration du ministre 
du Plan et de l'aménagement du territoire 


Af. Michel ■ Rocard. ■. ministre 
d'Etat, ministre dit Plan et de 
Faménagement du territoire, a 
commenté, mardi 23 mars, les 
résultats des élections canto- 
nales en ces termes ; 

« Le résultat des élections can- 
tonales, qui voit l'avertissement 
du premier tour confirmé au se- 
cond, doit être une occasion pour 
toute la gauche d’un examen 
sans complaisance ni faux fuyant 
Nous aurions tort d’en faire repo- 
ser la seule explication sur les 
moyens de l'offensive de la 
droite. N'a-t-elle pas été battue eu 
mai et en juin derniers, alors 
qu'elle disposait des mêmes 


MISES AU POINT 
ET PRECISIONS 

• INDRE-ET-LOIRE. — La 
composition du conseil général 
est la suivante : 1 F.C„ 7 PS, 
1 M-R.G 1 ULJ.-Rad., 4 DDi 1 .- 
FR, 3 RPR. et 1 apparenté. 
15 modérés. 

O RHONE. — Dans le com- 
mentaire accompagnant les résul- 
tats du second tour, U était 
mentionné que ie RPR. a gagné 
« dix » sièges alors qu'au total le 
scrutin s’esr soldé par le succès 
des candidats du RPR. dans sept 
cantons. Comme le seul de ses 
deux élus qui émit renouvelable 
ne s’est pæ représenté, et que 
le RPR n’a pu conserver ce 
siège, le R.PR. volt sa représen- 
tation au sein du conseil général 
passer de 2 + 1 apparenté à 
8 + 1 apparenté, ce qui représente 
un gain de six sièges. 

• VOSGES. — Après sa 
défaite dans le canton de Pro- 
venchères - sur - Save, M Lionel 
Stoléru, ancien secrétaire d'Etat 
au travail manuel, a donné, 

mardi 33 mais, sa démission de 
président de l’DJD F. des Vosges. 
Celle-ci a été accepte par le 
bureau de cette organisation, 
réuni à EpinaL Le bureau a rendu 
un hommage « à l'action tenace 
et désintéressée que M. Stoléru a 
menée pendant quatre ans dans 
les Vosges » et loi a exprimé « son 
sentiment de profond attache- 
ment et son amitié indéfectible ». 
M. Pierre Alevèque, jusque-là, 
vice-président succède a M. sto- 
léru. — fCorrespJ 

% YONNE. — ML Morlsset. élu 
eu deuxième tour dans le canton 
de Salnt-Sauveor-en-Pulsaye. est 
UJ5.P.-PR. et non RJP.R. Eta 
conséquence le conseil général 
est composé de 6 F.C., 5 PS. 
1 M. R G . i UDP. - C.D.S.. 
12 U.D.F-F R. (et non 11), 
5 ULDJ, 3 RPR (et non 4), 
3 CJîJP- et 3 modères. 


moyens et d’une position plus 
forte encore? Certes, par leur 
nature même. les élections can- 
tonales ne constituaient pes un 
enjeu aussi décisif que les scru- 
tins nationaux d’fl y a dix mois. 
Cela a pu conduire certains de 
nos électeurs & une mobilisation 
insuffisant», aussi bien ceux 
estimaient ne pas avoir perçu 
effets immédiats de la politique 
nouvelle que ceux qui redoutent 
fampleur et la rapidité du chan- 
gement 

» C'est précisément dans cette 
contradiction entre électeurs qui 
avaient également aspiré à la vic- 
toire du président Mitterrand que 
réside la véritable explication des 
résultats des élections cantonales 
En effet, après plus de vingt ans 
de conservatisme, aggravé tout au 
tong de ces dernières années par 
les effets de la crise, la majorité 

E résidentielle a dû faire face & 
i multiplication de revendica- 
tions souvent légitimes mais par- 
ticulières à belle catégorie ou à 
telle autre, tant elle se trouvait 
— par le vote des 10 mai et 31 Juin 
— porteuse des Intérêts. 

» Or la situation du pays est 
d If fl elle. Parce que. même si 
l'augmentation du chômage se 
ralentit, le nombre des chômeurs 
a franchi un seuil dangereux. 
Parce que même si l'inflation di- 
minue. nos prix continuent à aug- 
menter plus vite que ceux de nas 
voisins. La crise internationale 
s'amplifie et réduit dangereuse- 
ment nos marges de manoeuvre 
et d’initiative. Une telle situation 
ne permet pas de satisfaire en 
même temps toutes les aspira- 
tions. Certaines sont même 
contradictoires. Le pays doit en 
prendre conscience dans ses pro- 
fondeurs £1 n'y a pas aujourd'hui 
d’autre langage qui soit & La fois 
d’espoir et de raison que celui qui 
consiste & le lui expliquer. En ef- 
fet. il n'y a pas de changement 
sans solidarité, c’est-à-dire sans 
que. d'une manière ou d'une au- 
tre. chaque catégorie de Français 
puisse bénéficier du changement. 

» Mais B n’y a pas de soli- 
darité sans effort, c’est-à-dire 
sans une hiérarchisation des 
priorités qui ne pourront à l'évi- 
dence pas être Les mêmes pour 
toutes les catégories sociales. Pour 
les plus défavorisées, U faut 
continuer et approfondir l'amé- 
lioration des conditions de vie 
et de travail Pour tous, l'accent 
sera mie davantage sur le partage 
de La responsabilité, le temps 
choisi ou l'Initiative Ce qui est 
donc nécessaire pour poursuivre 
notre marche en avant, c’est un 
profond pacte social sur les 
objectifs de la transformation de 
notre société, inscrit dans la 
durée, équilibré selon les prio- 
rités du possible Pour ce qui me 
concerne, je vola dans ee pacte 
pour ie changement, par la soli- 
darité et l’effort, à la fois la 
méthode et le contenu du renou- 
veau de la planification. » 


rester prioritaires, risque de 
contrarier ceux qui, (et Os sont 
nombreux) entendent privilégier 
les résultats quantitatifs. 

En prenant la parole de cette 
façon. M. Rocard a donc pris un 
risque. Ce falsont il répond sans 
doute à la pression d’un courant 
qui se reconnaît en lui, et qui 
était tenté, dans la période 
récente, de reporter tous ses 
espoirs sur la CRD.T. On peut 
d'ailleurs rapprocher les propos 
de ML Rocard de ceux, tenus le 
même jour, à Europe 1. de M Ed- 
mond Maire, reprochant au gou- 
vernement de D'avoir pas su taire 
apparaître «les priorités sur le 
thème qui lui est cher, et sur te- 
théme qui lui est cher, et sur les- 
quel Il a fondé son originalité : 
à savoir que le progrès social 
passe par un effort de rationalité 
economique. Mais il a peut-être 
omis de tenir compte d'un facteur 
essentiel dans toute stratégie 
politique : le facteur temps. Or. 
la recomposition du P.S. est & 
peine ébauchée— 

JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


• Les journées parlementaires 
du parti socialiste auront lieu les 
1* et 2 avril à l'Assemblée natio- 
nale. Ces journées, qui coïncide- 
ront avec la rentrée parlemen- 
taire le vendredi 2 avril, seront 

S recédées, mercredi 31 mars, 
‘une réunion dn groupe socia- 
liste à l’Assemblée nationale. Au 
cours de cette réunion, le groupe 
procédera au renouvellement de 
aes instances dirigeantes. 

Une réunion du comité direc- 
teur du P JB. doit avoir lieu les 
3 et 4 avril et un séminaire de 
réflexion de la direction du parti 
est prévu les 7 et 8 avril A Gou- 
vieux (Oise). 


Dès lundi soir, dans son bureau 
de l’Hôtel de Ville de Paris, en- 
touré des principaux responsables 
dn RPR, M. Jacques Chirac a 


Cette incertitude ne retarde pes Foas à affirmer : « Nous serons 


auftaat rentrée en campagne 
EL Dès le lendemain des 
fêtes de Pâques. M. Chirac 


pour au 
du RP 


tenu une première réunion de réunira, pour la première fois, le 
travail pour analyser les résultats 20 avril, le nouveau conseil poll- 


prisents partout sur la terrain. 
Nous semons de démontrer 'notre 
capacité au niveau départemen- 
tal Ce sera la même chose au 
niveau communal et an niveau 


tique dm mouvement, organisme régional. Notre but est de faire 



_ e da RPJL développer l’implantation du majoritaire ni dans les régions m 

pou/TêTé Actions municipales et K-P-R- ' «mt être lancées dès le dans Iss cites et les vOages. » 

régionales du printemps 1983. En ^ «*ap*e donner anx 

effet, les dirigeants gaullistes ont t e« 9 Passionnels et tes este- deux prochaines campagnes êlec- 
déckté de préparer sans désem- ggjjea ractetes gœ,le RPR arod torales un caractère national. 

parer les prochaines é c h é ance s 322,3? Pour les municipales, affiches, 

électorales. desquels a e nregistrerait depuis slogans, thème s généraux aérant 

. , «, „ , peu une certaine audience, comme i£T 

Le principe posé psrML Chirac semblent l'indiquer les dernières m 

et ses amis est celui (Fane action élections rw-ntwLii^ araEe 065 9 Pe»«ons sur le ter- 

unitaire de F opposition puisque 


candidats 


cette 


tactique s'est révélée parti- H s'agit, essenttelienient, de 
entièrement efficace lors de la 1 université, a travers, a la fois, 
consultation cantonale. San appü- les milieux enseignants et étu- 
cetian dépendra des modalités de d la ate . et des jeunes. Cette action 


la Loi électorale dont la réforme 
est à l'étude. Si le gouvernement 
fait adopter par le Parlement un 
système proportionnel fortement 
atténué par one dose importante 
de scrutin majoritaire, comme 
l'intention loi en est parfais prê- 
tée. le RFR sera contraint de 
constituer avec 1T7.D.F. et le 
CJULF. des listes d’union. C’est 
là, en effet, le seul moyen per- 
mettant A l’opposition de recuell- 
emler 1 


rein sera laissée aux 
eux-mêmes. 

Pour les régionales, M. Chirac 
a décidé de tenir dans 
des vingt régions de vastes w » 
rings et d'organiser deux grandes 
manifestations nationales a Paris 
puis dans la région en janvier 
et février 1983. 


lir dès le premier tour un nombre 
suffisant de sièges pour espérer 
conquérir la majorité dans les 


concerne aussi les cadres et 
M. Jacques Chirac doit s'entre- 
tenir le 20 avril avec Bd- Jean 
Menu, président de la C.G.C., tan- 
dis que ML Pons a demandé & 
rencontrer les représentants des 
centrales ouvrières, la CPJD.T, 

PO. et la C-F.T.C. Un effort va 
être fait en direction des fonc- 
tionnaires après la création Un des reproches principaux 
récente d'une délégation na±inwn.u adressés au RJPR. notamment de 
à la fonction publique. Enfin, dans la part des socialistes, est d’avoir 
les milieux salariés, le mouvement un comportement essentiellement 
va tenter de développer des « sec- négatif et de se contenter de 
rions d’entreprise », ainsi que cela critiquer l’action dn go u verne - 


Des prépositions noarcfles 


nonjapiiff municipaux. SL. en re- 
vanche, la dose de scrutin propor- 
tionne] est prédominante dans le 
régime électoral retenu, le RPR 
et 1TJ.D.F. iront à la bataille en 
ordre séparé afin que chaque 
tendance recueille le plus de voix 
possible. Mais, dans oe cas, un 
« accord de gouvernement » sera 
au préalable signé et publié par 
les deux formations. 

Cette stratégie, qui a déjà été 
évoquée au cours des réunions 
que tiennent régulièrement les 
amis de M. Chirac et ceux de 
M. Lecanuet, n’aurait soulevé 
aucune objection. Elle sera de 
nouveau discutée jeudi lois de la 
prochaine rencontre commune au 
niveau des secrétaires généraux 
de ces deux formations. Ainsi , et 
par la force des choses, c’est une 
tactique à géométrie variable que 
l’opposition est contrainte d’adop- 
ter pour le moment. 


central pour remplacer l’ancienne 
Action ouvrière et professionnelle. 


De nouveaux notables 


assemblées régio nales au dans les a été d écidé lors du dernier comité ment. A cela, les dirigeants du 

* 1 ‘ RJ?R répondent que, lorsqu'il 

était lui-même dans l’opposition, 
le parti socialiste était divisé en 
tendances rivales et qu'il a dû 
attendre le congrès de Créteil, ai 
janvier 1981, pour fixer ses propo- 

Parallèlement à 00 s actions «f. 

pmwtneltes. les gaullistes vont sas- ÎÏLWïJf 
citer des candidatures pour les Jïîîî, I ï2£? sittons qui 
nrochaines éteettansT <“* servi de base an pio- 

P DanTta ImSKon des listes ««umne de U. Chirac dans sa 

régionales Us ont décidé de faire cam P®ffD® présidentielle. Us 

figurer essentiellement des per- £ c i ^ pe n i da f lt ÎS, né £F 6- 

sannalités politiques connues dam ïrdSSnU? uSî^iSSÜ 

leurs départements ou *rm et <* artnalfeer leurs pro- 


d'audlence nationale. Ils renon- 
cent ainsi à privilégier les « so- 

&^£“5 a f lt £ nels *• cor y ne Us RPR, aidées par tes réflexions du 


positions. 

Les commissions spécialisées du 


Club 89 » et diverses autres 
contribution, sont en trais d'éta- 
blir des thèmes qui pourraient 
prendra la forme d’un document 
mis à jour régulièrement. On sait 


M. Jean-Pierre Fourcade : l'opposition est capable 
de proposer un projet d'avenir 


Au lendemain des Sections 
cantonales, les clubs Perspectives 
et Réalités ont présenté tes pre- 
mières conclusions de travaux 
entrepris depuis te début de 
l’armée par leurs différantes 
commissions nationales : poli- 
tique, économie, entreprise, édu- 
cation, communication. Cette 
réflexion devrait conduire à l’éla- 
boration d’an programme qui se 
vent « V&Ktuche d’une plate-forme 
de reprise du pouvoir par Fanion 
des libéraux » et qui sera soumis 
à l’approbation de la prochaine 
convention des clubs en 
octobre 1983. 

Au terme de cette journée de 
réflexion, M. Jean -Pierre Four- 
cade, président des clubs, a souli- 
gné eta nécessité pour Vopposi- 
Uon {t’élaborer un projet de 
société qui réunira les Français 
lors des prochaines consultations 
Rectorales ». B a notamment 
déclaré : c Contrairement aux 
insinuations des dirigeants socia- 
listes , {'opposition dispose d'un 
système cohérent de valeurs. Elle 
est capable de proposer un projet 
d'avenir et des solutions immé- 
diates aux difficultés de la société 


française. Encore tout-n que 1» 
gouvernement n’aggrave pas le 
chômage, la hausse des prix, la 
violence, le sectarisme, par des 
réformes de structures qui créent 
l'irréversible.» 

A partir du thème choisi pour 
leur prochaine convention natio- 
nale : «L’Etat confisqué : pour 
une réponse libérale», les com- 
missions ont notamment entrepris 
de dénoncer «la mainmise iTsn 
parti unique sur l'apareü d’Etat », 
«la confiscation systématique du 
pouvoir économique mis au ser- 
vice d’une politique vouée & 
V échec b, ela désagrégation des 
relations sociales ». «la reprise de 
la guerre scolaire entre public, et 
prisé», « le sectarisme idéologique 
et lannexion culturelle ». 

Elles se sont efforcées d’établir 
une première série de propositions 
et de rappeler certains principes 
que résumait M. Fourcade en af- 
firmant : « La liberté procède du 
pluralisme. F efficacité de la res- 
ponsabüité, la solidarité n’est pas 
r assistance, indépendance Impose 
la puissance industrielle et ta 
cohésion sociale. » 


Le tribunal administratif 
Antilles et de la Guyane, sié- 
geant mardi 23 mars à Cayenne, 
a procédé à l’examen des docu- 
menta électoraux endommagés 
lors des Incidents survenus di- 
manche soir au bureau centra- 
lisateur du canton de Cayenne- 
Nord-Est, incidents qui avaient 
empêché la proclamation 


résultats du deuxième tour de 
scrutin (le Monde du 34 mais). 
Il a également entendu plusieurs 


Les incidents du canton de Cayenne-Nord-Est 

Le tribunal .administratif 
proclame réélu M. Bruné (R.P.R.) 

In réélection de U. Bruné place 
la majorité et Poppoaltioa à éga- 
lité dé sièges (huit contre huit), 
et M. Elle Castor (dlv. g.), député 
apparenté socialiste, président 
sortant ne sera certainement pes 
reconduit dans cette fonction si 
tous les conseillers généraux sont 
présents mercredi, car. depuis 1e 
retrait de la vie politique de 
M- Jacques Lony (PJS.G.). âgé de 
soixante -seize ans. les doyens de 
rassemblée font partie de î’op- 
témolgnoges dont celui du pré- position. Or le president, en cas 
aident de ce bureau, situé à l’an- d'ég " 
n exe de la mairie, M Albert au I 
Lecante, ancien présidant de f i x 
l'Unité guyanaise (lndépendan- choix sur ML Paul Jean-Louis, 
tlste). En conclusion, le tribunal conseiller RJPR de Mariposoula, 
a proclamé réélu le conseiller nâ en 1925. 
sortant, ML Paulin Bruné, leader 
départemental du RPR, par — — — - ■ 

830 voix contre 828 à son adver- 
saire, M. Antoine Karam, candi- 
dat dn parti socialiste guyanate 
(P-S.G- autonomiste), principal 
allié local du PJS. 

Cette décision — nous Indique 
notre correspondant local — a 
été très mal accueillie par les 
militants du PJ5-G- qui ont défilé 
□ombreux tes rues de 

Cayenne en criant que la Justice 
avait été bafouée et en affirmant 
qu'ils empêcheraient certains 
conseillers de droite de venir 
siéger à Cayenne pour participer 
à l'élection du Résident de la 


l'avalait fait sans grand succès 
aux élections européennes de 
1979. 

Pour les Sections municipales, 

priai* m accordée aux per- - _ , - _ 

sonnaütés ayant one audience déjà par exemple que la déna- 
Jocate ou possédant déjà des tionalisatkm est su programme du 
mandats communaux. Les élec- RRR. que sa réforme fiscale 
tiens cantonales ont à cet égard u’est pas celle de M. Fabius, que 
très sensiblement accru le vivier ea politique du logement n'est pas 
dans lequel le RPR compte dans la loi Qnilliot. mais qu'il 
puiser ses candidats. Non seule- n’est pas hostile à la réduction 
ment les nouveaux conseillers de la durée du travail, ni à la 
généraux seront Incités à briguer politique contractuelle, 
un mandat municipal, mais aussi 

çeux qui, bien que battus, ont -donc 

fait la preuve de leur implanta- «SSl 

taon locale. 33 s'agit pour les r 01 ? 5 - du gouvernement, mate sur- 

« chiraqulens » de faire naître 


une génération de 
notables a. 

Le courant d’adhésions au 
RPR (1), ses succès électoraux 


tout tes propositions du RPR 
y répondant. C'est ainsi que tes 
« dursqniens » comptent préci- 
ser à propos de chaque domaine 
traité par le pouvoir ce qu’ils pen- 
sent des réformes décidées, la 


les 


réc en ts, poussent ML Bernard solution qu’Üs préconisent, les 

mesures qui leur semblent accep- 
tables et celles qu’Üs abrogeraient 
s’ils revenaient au pouvoir. Car 
c’est bien dans cette perspective 
qu'agissent déjà, moins d’un an 
après la victoire de la gauche, 
M. Jacques Chirac et ses amis. 


que 

i à Parla 


(I) Le RJPR affirme 
appela téléphoniques reçus 
et en province, au soir du 28 fé- 
vrier, apr ès l a diffusion d’une émis- 
sion ds TF j, consacrée su BLPR, 
dans le cadre de celles réservées aux 
partis politiques, comportaient 
1972 demandes d'adhésions. 


ANDRÉ PASSERON. 


M. Olivier Stirn (U.PJ.) : échapper 
au système manichéen actuel 



nouvelle asaemld* 


• L’agence Tass & relevé, lundi 
23 mars, que les partis de gauche 
n'avaient pas réussi à « rattraper 
le retard » qu'lia avalent enre- 
gistré on premier tour des élec- 
tions cantonales, malgré une 
certaine amélioration de leurs 
positions, au second tour. Dans 
une dépêche datée de Paris. Tass. 

? ul ne signale pas le recul du 
'.CR présente le détail de la 
répartition des sièges entre les 
partis politiques et note que les 
■ forces de gauche ont perdu cent 
sièges par rapport aux cantonales 
précédentes. — fARR) 


ML Olivier Stim, député ODJ. 
du Calvados, président du Mou- 
vement soda! -démocrate et vice- 
président du parti radical, nous 

A déclfiré * 

«Personne ne conteste le sé- 
rieux revers politique que lie 
pouvoir oient de subir putsqufi l 
apparaît qu’agréa une constata- 
tion très politisée, où le premier 
ministre lui-même audit engagé 
son autorité, ta majorité a changé 
de camp. 

» Une des conséquences en est 
le retour quasi-certain au scrutin 
proportionnel pour les prochaines 
échéances municipales, régionales 
et législatives. 

» H permettra d’échapper au 
système mamehéen actuel de la 
division de ta France en deux 
camps qui ne correspond ni â la 
réalité sociologique chère aux 
socialistes rd aux vœux profonds 
des Français. 

» Au sein de chaque camp, les 
coalitions respecteront mieux les 
différences Les communistes et 
les socialiste s d’un côté, comme 
VÜJDJP. et le RPR de Vautre, 
étaient tenus avec le scrutin 
majoritaire de gommer leurs 
divergences pour faeüiter les 
reports de voix du deuxième tour. 

Désormais, les projets de société 
pourront, au contraire, être plus 
clairement définis, et les électeurs 
mieux informés. Les idées rede- 
viendront plus importantes que 
les hommes. 

» Enfin, le scrutin proportionnel 
redonnera au Centre des chances 
accrues. Avec le scrutin majori- 
taire, M. Mitterrand doit se rap- 
procher des communistes, comme 
IS. Giscard d’Estaing était 
contraint de suivre les souhaits 
des conservateurs. Désormais, une 
large coalition sociale démocrate 
et libérale, répondant mir néces- 
sités de V heure et aux vœux de 
la majorité des Français, rede- 
viendra possible. 

» La craie majorité est désor- 


mais présidentielle. Tl est normal 
que le chef de FÈtat ne lie 
son sort aux élections légi&iah 
et conserve des poasübüttès de 
choix pendant tout son septennat. 
Le risque que ta majorité prési- 
dentielle et ta majorité parlemen- 
taire ne coïncident pim est moins 
sérieux alors et ne peut entraîner 
une crise institutionnel le. Il sera 
nécessaire cependant de trouver, 
comme en Allemagne fédérale, 
des modalités qui, en conservant 
une composante majoritaire, évi- 
tent à ta fois réparpmément des 
voix et la multiplication des petits 
partis et permettent de dégager 
une majorité c labre et représenta- 


M. PEYREFIÏÏF (R.P.8. : la fai- 
blesse fébrile. 


B1 Alain 

ministre, député RP.R de 
Seine-et-Majne, a déclaré, mardi 


Figaro 
ntt d 


mars, devant te « Club 
Magasine », qu’H est «p n 
parler que ta nouvelle majorité 

ne restera pas an pouvoir trente 
ans ni même trois ans (1). La 
légalité ne suffit pas pour gou- 
verner. zi faut aussi ^approbation 
du peuple. Quand les citoyens 
estimeront que le gouvernement 
n’est plus légitime, ü ne sera 
plus qu’un gouvernement en sur*' 
ris. L’usure du pouvoir atteint 
déjà le nouveau régime. La forte 
tranquille est devenue la Jattitasse 
f Sorte ». 


a) NJDLR : Losb des journée» 
perlemeatalïes de rUJDR a Cbeuno- 
abc e& 1970. M. Peyrefitte avait dé- 
daté : « Nous sommes là pour 
trente ans si nota ne faisons pas de 
bêtises, i ft te Monde * dn 22 oc- 
tobre 1370. J 
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POLITIQU E 

Le président et ses trois premiers ministres 


f Suite de la première p agej 

Au contraire, sa mission Malt de 
dffftiôftr Tssprit de renseigne accro- 
ché» & sa boutique {« A la solidarité -) 
afin que soient compensas et Justi- 
fiés las efforts parfois lourds exigés 
des. çlaases moyennes — les plue 
versatiles politiquement — en laveur 
d’un meilleur -équilibra économique au 
. sein de la nation. 

il n'est peut-être pas excessif de 
dfrB qu’elle avait en charge la. pro- 
pagande 'ou, si Ton veut user d'un 
mot moins déplaisant,, la pédagogie 
socialiste ; que lui était demandé» 
l'élaboration, à r Intention du pays 
' tout entier, cf un nouveau système de 
valeurs, sinon de pensée, qui aurait 
réellement mis Tttre humain au 
premier rang' de tout 
Son action au regard de patte 
•mission, ainsi que ses effets, ne 
■ peuvent assurément pas 'être évalués 
à la lumière des dernières semaines 
qui ont vu dégringoler sur ses 
épaules une Infirme responsabilité 


otripabH 'rtô. Peut-on, par un 
ment contraire, espérer que le 'Juge- 
ment porté sur son ministère en sera 
emêüoriS ? Que -sort sort potlfiqua en 
aéra conforté en dépit -de ce qu’on 
remarquait ici et là avant 
■ raflai»» ? Qu'elle . bénéficiera de 
cette tradition de la 1T République, 
aux tannes de laquelle, la stabilité 
ministérielle est garantie -par la viru- 
lence des attaques? 

Ce n’est pas ht DefTerrs qui son- 
gerait à renoncer à ttné telle tra- 
dition. Car il n’y a' pas, visiblement, 
que ses adversaires politiques (qu’lis 
se réfèrent à la bande magnétique 
Francisai, aux querellas avec les 
poficiars ou môme à la mort de 
René Lu cet), pour s’interroger .sur 
le ministre de -l’intérieur. ' 

Ses amis politiques' auraient quel- 
ques raisons de -manifester de l'amer- 
tume. Et sens doute ne s'en pri- 
vent-ils pas. à l'abri . des conversa- 
tions assurées du secret, ou dans ce 
for intérieur que l’on partage de 


ou* A tout le moins, une Injuste temps à autre avec des proche^ 

Las (tarinos 


R n'y aurait pas lieu d’ajouter au 
flot des commentaires sur le revers 
des- cantonales si ces élections ne 
risquaient pas de commander le 
proche scrutin des municipales, 
puisqu'il n'est qti’fc terme d'un an. 
Surtout lorsqu’on entend dire é 
gauche qiie la précédente majorité 
avait aussi .perdu «ses» canto- 
nales an 1976. Il n’est - pas moins 


tous plus ou moins porteurs 
d’on vaste projet, chacun pour ce 
qui. le concerne. Mais, ;ol l’on ose 
employer pareil vocabulaire. Ils 
véhiculent dus de souci de l’inves- 
tissement qu’ils ne «e préoccupent 
des dividendes .immédiats. Ils sont 
cependant bien, nécessaires, ne 
serait-ce que dans l’ordre de là 
psychologie. D’autant que le dle- 


vtml qu’elle avait dans la foulée, cours collectif sot 1b. futur n'est ces 
douze mois plus tard, perdu aussi toujours symphonique. 

« ses » municipales. La cohérence du discours, gage 

..Or, aujourd’hui, perdre des éieo- de Ja confiance* est-elle concevable, 
fions dites locales (sous réserve alors que les plaintes - fusent ' de 


qu’il' existe encore de notre temps 
- un quelconque événement qui demeu- 
rerait purement local), c’est se sou- 
mettre A . un feu de dominos dont 
M. MoNamara déplorait, pour 
, d'aUtres lieux, et en d’autres circons- 
tances, les conséquences .perverses. 

Il ne serait pas Juste pour autant 
de faire reposer sur ie ministre des 
élections la responsabilité de l'échec 
subi. La ministre de l’intérieur ne 
. pouvait à lui seul, aidé' ou non du 
découpage électoral, soutenu ou non 
par les espoirs que feraient naître 
les lois de décentralisation, compen- 
ser les défaillances constatées, 
reconnues même, pour ce qui touche 
à la méthode du gouvernement 

Car c'est une étrange constata- 
tion, dix mois après l'arrivée de la 
-gauche au pouvoir, que Fon en solt- 
■ encore à se demander . al 'épris m»-" 
jorité, assurée, prétend-elle,' de ses 
objectifs, s'est donné une méthode, 
et un discours sur là 'méthode. 

- Ou’il faille : ou non Incrimtnèr la 
télévision, ou une presse écrite dans 
son ensemble effectivement défavo- 
rable, le débat né saurait demeurer . 
à . oet endroit ds la- vie politique. 
Quand même la télévision, sous la 
poussés d’une vira partisane, serait 
contraire aux ambitions du gouver- 
nement, n convient alors de trouver 
d’autres voles. - Tout comme- I) 
convient de se demander si les 
défauts Imputés h la presse ns pro- 
viennent pas aussi des Insuffisances 
de ce qui est donné & transmettre. 

If revient donc au premier ministre 
de découvrir des voles nouvelles — 
ainsi que des projets qui, touchant 
peut-être moins su futur, lequel n’est 
pas promis è tous, calmeraient dans 
i’immédlat des impatiences que 
n’apaisent pas les certitudes cf un 
Bdorado lointain. 

Les quarante et quelques minis- 
tres qui veillent sur la France sont 


partout sur un .. premier ministre 
qui n'est pas «ri décideur» -et.qul 
a réuni autour de lui à Matignon 
• de « cabinets ministériels qui ne 
commun! quant pu entra eux 1 ?» 

Or de telles appréciations, ainsi 
que d'autres tout aussi . datantes 
pour l'Intéressé, émanent de milieux 
qui non seulement sont an pouvoir, 
mais ne sont suspects, d'aucune 
sympathie cachée ou refoulée pour 
le précédent régime. . Comme les 
.espoirs personne*» de ces bavarda 
sont à orésent comblés, on est 
conduit A supposer. que f envie os 
commande pas leurs propos» mais 
plutôt la crainte. 

Cette crainte, qui' peut Js calmer, 
les refais majeurs n'ayant pas réussi, 
sinon Je oréaldent-de (a République ? 
Qui. A sa plaoe, compte tenu du 
système constitutionnel, peut reyivçf 
les' sideurè, rassurer les . Inquiets, 
conforter les hésitants,, an un mot 
resserrer des rangs que Fpn volt 
se dalraemèr ? - - 

Beaucoup ont crakrt que le pou- 
voir art déJA suscité autour- de 
M. Mitterrand--, cette -Infranchissable 
pépinière de courtisans, cette Im- 
pénétrable conscience du bien-faire, 
ai bêriUsuse pour -ceux qui en sont 
les. prétendus bénéficiaires. 

L'échec des cantonales et fana- 
lyse sévère, qu’on lui prête A leur 
propos peuvent faire espérer qu’il 
n’en' est 'rien et que tes diffuseurs 
de nouvelles désagréables ne sont 
pas d’ores et déJA bannis ou exilés. 

Tel celui quL par exemple, dit 
alors qu'on te sait bon économiste 
et politique avisé» y compris pour 
lui-même, qos si tes choix écono- 
miques sont opportuns, le dlsooura 
sur la société civile est •raté «. ou 
bien «absant». De fait; quant A 
la société eWfle. si chère qu'elle 
devrait être pour des Ames socia- 
listes, R ny a pas de quoi oavolser. 


Les terrains inandé* 


A visages découverts (qu'on y vole 
confiance ou provocation), des appe- 
lés demandent que te service natio- 
nal soit ramené A abc mole. Quoi 
d’étonnant A cela? N’est-ce pas te 
proposition numéro 105 du candidat 
Mitterrand ? il sa. peut que ta 
conditions économiques Interdisent 
qu’l!' y soit Immédiatement donné 
satisfaction. Mais un tel rappel 
mèrit ait-il les sanctions qui ont 
frappé de désormais Incontestables 
Mite? 

A Chooz. les. coups pleuvent . ds 
part et d'autre, manifestants et poli- 


ciers mêlés,- autour d’un s rte nu- 
cléaire. Cela peut A. la rigueur se 
comprendre, sinon être excusé dans 
la férocité de Faction. . Mais l'into- 
lérable est atteint quand,- toute action 
terminée* au 'moins. .pour les per- 
sonnes arrêtées,, i 'organisation des 
brutalités prend place dans un local 
de police, comme ça, par esprit de 
tradition, peut-être ? ou par l'effet 
de la continuité de l'Etat? 

Les fichiers sont , pour la gauche 
(et heureusement pas pour elle 
seule, Georges. Pompidou Fa mon- 
tré) u n épouvante U. Leur Inter- 


plus encore, bien sûr. 
Pourquoi le ministre du' budget la 
demande-t-elle contre les fraudeurs 
possibles de F Impôt sur te fortune 
dont on . a toujours affirmé qu*U 
aurait une base déclarative ? 

Pta grave; on 'attend toujours les 
textes d'application des, contrats de 
solidarité, que le gouvernement lient 
. pour essentiels dans sa lutte pour 
l'emploL On attend. Dans plus d’une 
circonscription cantonale, les syndi- 
cats ouvriers ont fait leurs choux 
gras, de ces défaillances. Pas les 
candidate de gauche. 

Plus préoccupant: le .6 avril, s’ou- 
vrira ta session de printemps du 
Parlement ; celui-ci voit Inscrit A son 
ordre du jour nombre , de projets de 
loi .importante, male dont H- connaît 
d’autant moins fe contenu rie' que 
te conseil des ministres-, ne les a 
pas encore tous examinés* 

Plus étonnant : I es intempéries 
survenues dans un département de 
F Ouest empêchent la récolte inéca- 
ntsée du fourrage, dont ta semailles 
ont déJA été retardés pour les 
mêmes causes naturelles. C’est la 
population, autorités en tête, qui s’y 
emplois, À la mafri* Ces autorités 
demandent le secours de l’armée. 
Celle-ci, ne se montrant que quinze 
joins après, promet de rester quinze 
Joute de plus — (e travail ayant, 
bien sûr, été achevé entre-temps. 
Simultanément, des secours flnan- 
' clera avalent été demandés et 
promis. On ta attend encore. 
Commentaire local : sous Giscard, 
l'argent aérait venu, eft avalé ta 
cantonales. 

' Plus quotidien, mais tellement si- 
gnificatif I La télévision montre, voici 
quelques semaines,' une femme sans 
abri, A qui l’on, ne saurait pas même 
faire le grief de n’étre pas. française. 
A-t-on seulement ridée, fûfc-ca par 
démagogie, de dépêcher, puisqu'il 
n’en aurait pas eu Finïtiativa, un 
officiel de haut rang? Un officiel 
qui répondrait publiquement A cette 
requête publique et publiquement 
soutenue ? Nenrü 1 Chacun s’engonce 
dans ses charentaises. 

Des faits Insignifiante? Jusqu'au 
Jour où leur addition ta lavera, ras- 
semblés, de leur Insignifiance. 

M. Mitterrand apparemment ne 
méconnaît rien de ces symboles, tuf 
qui avait su avec ce ■ monopole du 
cœur» que lut disputait son pré- 
décesseur, aller sur. le terrain des 
Inondations, - en Gironde et dans le 
..Méconnais, n y. a peu .de. mois. 
'Qdand l'a-t-on revu ? Les terrains 
Inondés, au sens figuré, ce n'est 
psa ce qui manque dans un pays 
où les semi-pauvres, quoi qu'on 
pense, le disputent aux -mal-aisés. 

Y voit-on beaucoup le présidant A 
qui tout se ramène ? 

' Au formidable moment, pour ta 
socialistes, des législatives, nombre 
de . commentateurs avalent Ironisé 
sûr les futurs battus qui, choisissant 
de briffer à Paris, seraient défaits 
dans leur circonscription qu’ils au- 
raient négligée. 

La remarque vaut, toute chose 
égale, pour le chef de l'Etat 
Depuis son entrée en fonctions, le 
21 mai 1961, Il s'est uns fois rendu 
en visite officielle dans son propre 
pays. Après les départements lor- 
rains, objet de sa première solli- 
citude, une seconde visite est annon- 
cée poür le Limousin en mai. Durant 
cas dbc mois, il 'a effectué dix 
voyages' A r étranger, y compris son 
aller et retour de Washington. 
AuraJWI tant courtisé la France qu’il 
vauHiè* maintenant s’en détacher ? 

On avait cédé avant lui au mirage 
du prestige étranger, eu «complexe 
des tapis rouges», comme on F en- 
tend dire. On sait ce qui s’est pro- 
duit, bleui avant le congé officiel 
signifié précisément voilé dbc mois 
Certes le fran cocentrisme est dé- 
testable. et même périlleux. Mais 
il ne fuit pas non plus oublier que, 
pour, un président de là République, 
sa circonscription, c’est le pays tout 
entier. Et qu’A trop la négliger, on 
en vient aux cantonales. En attendant 
mieux, y compris les repentira tar- 
difs quand touts perte est consom- 
mée. avant le terme régulier de 
l’axamBn de passage. 

PHILIPPE BOUCHER. 




soldes avant déménagement 

sur les oanapés, tables, luminaires, tapis». 
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meuble individuel... au grand ensemble 
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BIBLIOTHEQUES 
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«semble cfangje : hauL 203 cm. fwoi 
ude245 cm. bsg 
r&n^elSGcm. 


RUSTIQUES - VITREES - JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES. 

7 hautain - 5 Jargons - 3 prafondwis 

P m^df gtft qil : Ven w mal miné, tekrté noyac. Sur ies mor Ua rt s ai feçada. mouhjre de sfrfe fiagères en mApK. moiiterte en ag^omÉrfe. 

en 




MODELES 

Juxtaposables 
Superposables 
âmontablei 

COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE FAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 

Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement! 


VITRES 


Paris : 61, rue Froidevaux, 14 e . 

Magasins ouverts le lundi de 14 h à 19 h et du mardi au samedi inclus de 9 h à 19 h 

sans interruption. Métro : Denfert Rochereau - Gaîté - Edgar Quinet Autobus : 28-38-58-68. 

» 

NANCY, 8, rue Saînt Michd (près du Palais Ducal), 

(8) 332Æ4.84 

NANTES, 16^ r. Gambetta (près nie Couimiers), (4fl) 745935 
NICE, 8. r. de la Boucherie (Vieille VUIeL (93) 80.14.89 
HENNES, 18, quai E Zola (près du Musée), (99) 3026.77 
BOOEN, Front de Seine 2000, 43, r. des C han ett e s, 

(35) 7L9622 

STRASBOURG, 11, rue des Bouchers, (88) 624457 
TOULOUSE. 1.x. des Trois Renards (près place St-SerataJ, 
(61) 22.92.40 

TOURS, 5, c. H. Barbusse (près des HalfesJ, (47) 6L0328 
de9hA12hetdel4hA]9h. 


BORDEAUX, 10. r. Bouffazd, (56) 4459.42 
CLERMONT-FERRAND 
22 r. G.-Clémenceau, (73) 93.97.06 
GRENOBLE, 59, r. St-Laurent, (76) 425575 
LILLE. 88, r. Esquermoise, (20) 55.6939 
LIMOGES, 57, r. Juhs-Noriac, (55) 7915.42 
LYON, 9. r. de la République, (7) 8283851 
MARSQLU^ 109 r. Paradis (uiétro Estrangln), 
(91) 37505 4 

MONTPELLIER. 2 r. Sérane (près Gare), 
(67) 5&1932 

r 1 

l Ouverts du mardi au 


a des PRIX IMBATTABLES! 
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JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES 
TOUS FORMATS 

Ensemble obtenu par biwetopodtfon de 3 bSbflotbéques&nxxilores 


Haurur de Imisenibto : 2035 on > Largeur : 275 cm • Profondeur 
bas : 423 cm. hstf : 30 cm^ - Contenance : 360 vol dub + ISO grands 
fanais environ. 


■EPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE 

EXPtDmOH RAPIDE ET FRANCO -DESMttJLIEHS DERÊFÉSEMCES 



JUXTAPOSITION OE MODELES RUSTIQUES 
GRANDE PROFONDEUR 

Hauteur de rcttKoMe: 203 cm -Largour: 241 on -PtalMdtar: ’ 
44 an -CoaicnBitce: 250 gré» raLantat». Paît ttre UMnantfAnr 
f atlSsauoa de 1/2 tahkflet 


La maison des 


BIBUOTHEQUES 


COMMENT JUXTAPOSER 
NOS MODÈLES RUSTIQUES 



D*tm simple ges te, les moulures de côté des 
meuble peuvent être enlevée, les côtés étant 

alors parfaitement rectilignes, les meubles sont 

juxtaposes par simple pose, côte i côte. 


PARIS : 

61, rue Froidevaux, 14 e . 

BONsST grÂtut 

LA MAISON DES BlBUOTHÈODCS. 756SS PARIS CEUX X4.I 

_ . „ iCDqtman te m 

[tons Jas décatis (hauseurt» faigeuis, p rn fHffgi. matériaux, te Mes i conle-l 
nancas. prix, dc_) sur vos modèles : B 

I STANDARDS, RUSTIQUES, STYLES, CONTBMPORAWS. UGNE CSL™ 
LIGNE NOIRE. 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL. DE PARIS 

Les gros sacs de M. Discepolo 


• Mo/, un passeur dé capt- 
ieux ? dit M. Jacques Dises* 
polo, la main sur sa cravate 
éclatante, il aurait fallu que le 
sorte d'un salle d'aliénés / • Et 
d’invoquer les revenus confor- 
tables que lui rapportait la 
société Ceflgeeo, petite mais 
prospère officine spécialisée 
dans la commercialisation des 
métaux orôdeux où B était 
actionnaire majoritaire, ayant 
pignon 6. nie de la Bourse A 
Paria. Revenus que complétaient 
ceux non moins confortables 
d'une brasserie de Marseille 
tenue par sa compagne. B de 
menacer d inscription de faux 
les procès-verbaux dressés par 
les agents des douanes qui ont 
causé sa oerte à force de le 
filer, à r automne 1981, dans les 
rues de Paris et de constater 
de bien étranges manèges. 
C'est qu'ils sont au dossier ces 
funestes rapports. Ce qu'on y 
EK est singulier. 

Que ce soit le SB septembre, 
le 2 octobre, le 7 octobre et, 
pour finir, les 27 et 28 novem- 
bre, les limiers de la douane 

ont chaque Fois vu M. Discepolo 
sortir de son officine avec un 
gros sac ai plastique, monter 

dans sa voiture, se rendre une 
fois avenue George-V, une autre 
avenue Marceau, une autre en- 
core rue Scribe et, à chaque 

coup, s'arrêta pour taire mon- 
ta un oassaga mystérieux qui. 
quelques instants plus tard, 
quittait le véhicule avec le 
fameux sac pour le passa à un 
autre larron. - Le belle affaire , 
dit M. Discepolo. le esc/ B 
contenait du linge é lever. 
Comme te suis célibataire et 
que le ne suis pas la mère 
Dente...- Mais ce linge, qui le 
lavait 7 M. Discepolo, galant 
homme dans sa soixantaine de 
bon alol, ne répandre pas : 
« Une dame, Af te président. 
Voue comprendrez que cela me 
gène de livrer son nom. • 

Jusque-là, la cause paraît plaf- 
dable. Le casla Judiciaire de 
M. Discepolo est vierge, bien 
qu' Interpol parie è son sujet de 
proxénétisme en Italie. Mais les 
douaniers ont suivi plus avant 
la routa des sacs Par deux 
fois. Ils ont pu découvrir ce 
au'ils contenaient Ce fut d'abord, 


le 7 octobre, dans le Jura, & 
un poste de frontière franco- 
suisse. où Us dénichèrent, après 
six heures de prospections, une 
cache aménagée dans le réser- 
voir d’essence d'une R SKI et 
contenant 2898000 F en billets 
de 600 F Le conducteur de la 
R 20, Severino Albani, déféré au 
parquet de Lons-te-SauJnter, 
attend là-bas d'étra |ugé. Mate 
ce fut aussi, le 2B novembre, 
à Paris cette fols, rtnterpeilatk» 
Immédiate de M. Lucfo Fuml. au 
moment même où il ressortait de 
la voiture de M. Discepolo avec 
un autre sac garni, lui, de 
1200 000 F M. Fuml, oorame 
M. Albani, est Italien. Au regard 
du code des douanes, cela suf- 
fisait : règlement Irrégulier mitre 
un résident et un non-rôsidenL 
C'est cela donc et seulement 
cela qui occupait, mardi 29 mare, 
la onzième chambra du tribunal 
de grande Instance de Paris, 
présidée par M. Pierre Culte. 
Un flagrant délit en somme. 

- Pas flagrant du tout, pro- 
teste M. Discepolo. 4 l'heur» 


où tes douaniers prétendent 
avoir vu M. Fuml sortir de ma 
voiture, rétata è mon officine 
rue de la Bourse Et pute ces 
sacs que le a douanier» me 
volent toufours sortir. Ils ne les 
ont laman. rue entrer rue de la 
Bourse. - 

L'ennui, o'est 9 » M. Fuml, 
qui a appris le français depuis 
qu'il est en prison et qui raconte 
quH aurait agi sans penser à 
mal, pour rendre servies à un 
ami yougoslave, a reconnu - à 
.80 °/« - M. Discepolo comme 
étant l'homme qui lui remit le 
sac Cest encore que M. Fuml 
avait reçu pour consigne de son 
ami de ee rendre précisément 
au siège de 1a société Ceflgeeo. 

Petite affa re alors dans la 
mesure où 1 200 000 fra r ict pour- 
rait pdraRre goutte d’eau. « NI 
vetfte ni grande, dira M* Jean 
SialeW, partie dvlla oour f ad- 
ministrât (on des douanes. 
• Nous sommes simplement en 
présence de irallquants de droit 
commun de le plue simple et 
de la plus banale espèce. - 


Banquiers et bandits 


Mais, à l’heure dur réquisitoire, 
M. Don Josenh Graziani livrera 
une tout autre proposition. Des 
isolés Discepolo, Fuml, Albani 7 
Pas du tout M. Graziani oenee 
que *si les douanière les ont 
mis sous surveillance, c'est qu’ils 
ont eu des renseignements. 
Quant A roriglne des fonds, le 
pars* qu'il n’y en a qifuna 
seule de possible et c’est :effn 
'une banque On me dira, on 
m’a dit dé» qu’une banque 
n'aureii pas eu recours A des 
gens comme eux Ce n'est pas 
mon avis. Je suis convaincu, au 
contraire, que des opérations 
comme celle-ci, les banques en 
font. H n’y a qu'à, pour e/lea, 
téléphoner i certains numéros 
pour être assurées que te néces- 
saire sers lait Des Intennèdlai- 
res de ce genre présentent tous 
les avantages. D’abord, personne 
ns songera A faire /s rappro- 
chement entre eux et un étabtis- 
sament bancaire . ensuite, perce 
qu’on sait qu’ils accepteront le 
risque, qu’lia seront capables 
c exécuter honnêtement . 


contrat ; enfin, parce qu’on est 
assuré de leur silence. - 

Bref, H. Graziani n’a pas cher- 
ché l'éuphémleme. K a bel et 
bien dit : «Usa entre la haute 
finance et le banditisme. • 

Opinion pe-sonneiie, a-t-ll tenu 
à préciser, mais qu! le conduit 
é requérir trois ans de prison 
contre M. Discepolo et deux ans 
contra M. Fumi, bien entendu 
sans sursis. 

(I y avait dans ^affaire un troi- 
sième inculpé, Mme Françoise 
T.sseron, gérante de la Cefigeno. 
Elle aussi était détenue, en dépit 
(. un certificat médical du méde- 
cin des prisons de Fleury-Méro- 
gis qui déclarait que son état 
de sa.it? est incompatible avec 
la détention A l'audience, c’est 
à peine el ,'on en paria. Et, 
comme elle fut victime d'un 
malaise sérieux, son avocat, 
M*- Charles Ubman,. demanda au 
tribunal de tul accorder enfin 
cette liberté. Ainsi fut fait sans 
que personn- n’y trouve A redire. 

JEAN-MARC THÉO LL ETRE. 


M* Gérard Chautemps, avo- 
cat au barreau de Tours, nous 
écrit à propos du procès du doc- 
teur Guy Corbineau, accusé 
d'homicide involontaire après la 
mort le 24 décembre 1977. de 
la petite Cindy Antigny, d la co- 
nique du parc à Chambray-les- 
Tours : 

« Dans votre édition du 11 mars, 
un article paru sous le titre « Le 
procès A Tours d'un diagnostic à 
distance i me met personnelle- 
ment en cause avec légèreté en 
Invoquant « des pressions exercées 
sur mon épouse, appartenant au 
corps médical * pour Justifier mon 
renoncement A défendre Mme An- 
tlgny. 

Tout d'abord. Je crois devoir 
vous préciser que. ne m'étant pas 


CORRESPONDANCE 
La mort de Cindy 

entretenu avec votre Journaliste 
du fond de cette affaire. Je n’ai 
pu être & l’angine de ces décla- 
rations. 

Au surplus, s'il est exact que 
ma femme exerce une profession 
médicale. Je n ai pas pour l’habi- 
tude de renoncer à defendze une 
cause dès lors qu'elle est légi- 
time, et ce qu elles qu’en puissent 
être les conséquences. 

Par contre, il est vrai que J'ai 
demandé à la famille Antigny de 
faire choix au cours de la procé- 
dure d’un autre conseil pour des 
raisons déontologiques et morales 
que Je me fais on devoir de res- 
pecter et sur lesquelles Je n'ai 
pas à me Justifier 

Bo outre, il m’ap paraît parfai- 
tement gratuit et injustifié d'af- 


firmer que mon épouse fut vic- 
time de pressions, dont j'imigi- 
nerais d 'ailleurs nia] la teneur 
DHreettoement, ee n’est pas 
M* Chaatereps qui noua a Informé 
des raisons pour lesquelles □ avait 
renoncé a défendre la famille 
ànüpij. Nous n'en maintenons pas 
moins ce qui a été écrit A propos de 
ees raisons qoe RC* Cbantampa n’ex- 
pliqua pas. — RL B. -RJ 


• Orson W elles a été. débouté 
par M. Marcel Carat! ni président 
du tribunal de Paris, le 18 mars, 
de l'action en référé qui] avait 
chargé M* Jacques ECam d’enga- 
ger, afin de demander la saisie 
d’un livre de son ex-ami Maurice 


SCIENCES 

■ 

1E VOL 

DE U NAVETTE SPATIALE 
Pelib ennuis sans gravité 

A raison de seize tours par vtngî- 
quatre heures, la navette spatiale 
américaine poursuit son vol autour 
de te Terre. Les deux astronautes. 
Jack Lousma et Gordon FuHerton. ont 
connu quelques petits ennuis, mais 
qui ne semblent pas devoir remettre 
profondément en cause le plan de 
voL Le retour sur Terre reste prévu 
pour la soirée du lundi 29 mers. 

Ennuis physiologiques d’abord. 
Presque tous les hommes de r espace 
ont eu quelques nausées pendant 
leur période d'adaptation A l'apesan- 
teur, mais Jack Lousma semble par- 
ticuliérement sensible au mal de 
l’espace. Il en avait déjà aouttert 
lors de sa première mission spatiale 
en 1973, A bord du laboratoire 
Skyiab. Quelques médicaments ont 
fait disparaître les nausées dès lundi 
soir. Mate la nuH n’a pas été bonne 
pour Jack Lousma. il a été plusieurs 
fols réveillé par de la ■ friture 
dans ses écouteurs — Gordon Ful- 
lerton avait débranché les siens. On 
soupçonne fortement que ces bruits 
parasites résultent d’interférences 
radio produites par des radars sovié- 
tiques qui suivraient la navette lors- 
qu'elle passe près des frontières ou 
qu'elle survole 1'U.R.S.S. 

Ennuis matériels ensuite. Des tulles 
de silice se sont détachées du revê- 
tement au décollage — sans doute 
heurtées par des glaçons qui se 
seraient formés sur le grand réser- 
voir d’hydrogène et d'oxygène 
liquides. Trente-sept tuiles se seraient 
détachées sur le dessus du nez de 
la navette. Cela n'effecte pas la 
sérénité des contrôleurs du vol, 
cette région n'étant pas soumise à 
de très forts échaufïements lors de 
la rentrée dans l'atmosphère. 

D'autres oetlts ennuis sont uns 
conséquence de la décision prise 
de tester le contrôle thermique en 
pointant la queue de la navette sur 
le soleil ce qui a porté pendant une 
trentaine d'heures Iss zones expo- 
sées A plus de 120° Celsius, tandis 
que d'autres régions étaient main- 
tenues A —150°. H en est résulté 
le blocage d'un clapet Indispensable 
à la manœuvre des portes de la 
soute. Aussi a-t-on prévu une - opé- 
ration barbecue » pendant laquelle 
la navette tourne lentement sur elle- 
même et expose toute sa surface 
aux bienfaisants rayons solaires. 

Les ennuis les plus gênants vien- 
nent d'un- disjoncteur qur a mis 
hors service trots caméras dont deux 
sont fixées au bras téiémanipuiateur 
construit par le Canada. Les astro- 
nautes ont tenté de réparer le canne, 
mais sans succès. Cela pourrait 
Interdire la réalisation d’une des 
expériences scientifiques prévues 
l’étude des modifications apportées 
A l’environnement spatial par les 
gaz et Poussières qui s’échappent 
de la navette. Les autres expériences 
se déroulent apparemment bien, 
notamment te production d'urokinase 

— une enzyme fabriquée par des 
cellules de- rein humain, utile parce 
qu'elle dissout les caillots de sang, 
et qui semble bien plus facile A 
Isoler en apesanteur que sur Terre 
El aucun ennui n'est signalé en oro- 
van an ce da >a palette du Soacelab 

— fabriquée par l'Agence spatiale 
européenne. — qui est placée dans 
la soute et qui supporte et alimente 
eh énergie certaines des expériences. 

Toutes ces petites difficultés ont 
finalement valu A l'équipage une 
tournée de mardi épuisante et f’on 
prévoyait de réduire quelque peu 
son activité ce mercredi pour* (ul 
éviter une trop grande fatigue. 


(Publicité)- 
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ÉDUCATION 

■ 

LA NÉGOCIATION SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Le Syndicat national des instituteurs est favorable 
à un assouplissement de la carte scolaire 


Une délégation du Syndicat 

national des instituteurs et des 
professeurs de collège CSJNJ.- 
PE.G.C.) a présenté, mardi 
23 mare, A M. .Alain Savary, 
ministre de l’éducation nationale, 
les propositions de cette organi- 
sation en vue de «ta constituait 
d’ti\. grand service pabUc, unifié 
et Une d'éducation ». 

Le SJTJ.-PJS.G.C. est favorable 
A réLaboraÜon ale plus rapide- 
ment possible», d’une «lot ca- 
dre» ou a loi-programme » qui 
définisse en termes généraux les 
perspectives d’avenir de l'ensem- 
ole du système éducatif. Dans 
l'immédiat, M. Guy Georges, 
secr taire général du syndicat, 
estime que le gouvernement va 
être confronté A «deux moments 
de vérité •. D’abord, «2s projet 
de Un qui précisera les compé- 
tences dans le cadre de la loi de 
décentralisation : l’Etat ne peut 
décentraliser le service d'éduca- 
tion sans s’être engagé au préa- 
lable mtr le principe de son unifi- 
cation » Ensuite, la prochaine 
rentrée scolaire en ses aspects 
budgétaires: « Les retards se 
sont accumulés, affirme M. Geor- 
ges. Nous n’acceptons pas que 
la préparation du budget 1983 
reproduise celle du budget 2982». 

En clair, le syndicat s'oppose 
A ce que & progres si on en pour- 
centage des dépenses allouées A 
l’enseignement privé sous contrat 
soit supérieure A celle des fonds 
attribués au service publia Le 
SlNX-PJS-G.C. fait de ce renver- 
sement de tendance un test : « H 
faut un retour dans les dépenses 
de l’Etat A 2a priorité absolue en 
faneur de l’éducation nationale ». 
précise M. Guy Georges, qui 
affirme que son organisation « ne 
pourrait pas ne pas agir » contre 
des dispositions contraires. 

Cependant, cette fermeté du 
syndicat le plus Identifié au 


«combat laïc» s'accompagne de 
quelques évolutions. Le SNI- 
PJÈTg.C. tend, en effet, A s’ins- 
crire en termes positifs dans la 
discussion ouverte par M. Savary 
sur rintégratino de renseigne- 
ment privé A un service publie 
« rénové », Ainsi s'inquiète-t-il du 
sort des personnels des établis- 
sements privés : « La démarche 
d'intégration devrait s’attacher à 
intégrer aussi les situations des 
personnels (—). Ils devraient pour- 
voi, bénéficier des mêmes avan- 
tages, niais aussi des mêmes 
garanties. » Car, actuellement, 
ajoute M. Guy Georges, « fia ne 
sont pas libres dès tare qu'fis sont 
obliges de répondre à certains 
critères qui touchent à leur vie 
personnelle pour leur recrute- 
ment t. Le 5N1-P JLG.C. Leur 
lance donc un appel A le rejoin- 
dre dans sa lutte « pour leur 
propre liberté personnelle a 
Mais, surtout, le syndicat se 
déclare favorable A un aménage- 
ment des « secteurs scolaires » — 
Les zones de recrutement géogra- 
phique des collèges — « en vue 
de leur assouplissement ». « Dès 
lors qu’as sont trop contraignants, 
fis portent préjudice ou fonc- 
tionnement de Fée oie, déclare 
M. Guy Georges (_). Des com- 
missions ad hoc pourraient 
équilibrer la rationalisation des 
dépenses et la liberté des parents 
d’inscrire leurs enfants dans tel 
au tel établissement a Ainsi tout 
en refusant catégoriquement le 
« caractère prop re » accordé aux 
établissements privés — qualifié 
d’« ubuesque », — 1e SNI-P.Ë.G.C. 
accepte d’envisager une remise 
en cause d’une carte scolaire Ju- 
gée trop rigoureuse, d’introduire 
une diversité an sein du service 
büc et de Favoriser une liberté 
choix des familles. C’est une 
évolution notable puisque, de 
l’avis de son secrétaire général, 
c’est la «première fois ■ qu'il 
développe si nettement cette 

position. 



L'ébauche d'un compromis 


Lb SNI-P£.G.C. ne s’est pas 
contenté de rappeler à U. Sa- 
vary ses positions laïques tra- 
ditionnelle a. Insensiblement, B 
avance sur la chemin des com- 
promis nécessaires. 

La question de la carte sco- 
laire n’est, ■ «i effet, guère 
seconda. Plus que la liberté de 
conscience, c'est la liberté de 
choix qui fait runfti des parents 
d’élèves de renseignement privé. 
Privilège qui. Indéniablement, 
dans la concurrence entre sec- 
teur public et secteur privé, 
défavorise te premier, soumis 
aux contraintes de •secteurs • 
et de ■ districts ■ scolaires de 
recrutement, tandis que te se- 
cond peut aller m pêcher • où 

bon lui semble C’est cette 

■ 

situation Inégale qui explique 
ridentiticatton de la cause dis 
renseignement privé -au • droit 
des usagers », A cette exigence 
nouvelle des • consommateurs 
d’écote» H), qui souhaitent une 
Institution plus diverse la choix 
à la carte plutôt que. te menti 
unique. 

Pourtant tradlNonneffemenl 
attaché è r unité du service pu- 
blic, le SNhP E G.C accepte 
donc de s’engager sur ce ter- 


rain. Evolution que Pon peut 
Ber aux satisfactions récemment 
obtenue a par ce syndicat, tant 
pour te • revalorisation • des 
Instituteurs qu'avec tes orienta* 
lions récemment annoncées per 
te ministre sur te formation des 
enseignants Pmi Importa, en 
fin de compte, qu’eue puisse 
paraître de circonstance L'es- 
sentiel est qu'une hypothèque 

— la résistance du SNI-PÆ G.& 

— dans la stratégie de négo- 
ciations de M. Savary avec Isa 
responsables de renseignement 
catholique soit ainsi levée. 
S’ébauche alors de plus an pus 
précisément, un scénario d’in- 
tégration du privé au public : 
une sorte de nationalisation dans 
la concurrence où r exigence de 
choix des famtfes, que semblé 
satisfaire rense i g n ement privé, 
serait prise en compte 'par ts 
nouveau service public Tout le- 
problème est -que ce ■ laisse^ 
choisir .» ne ee ramène paaju 

■ laJssez-falre ». au Ottr » jeu 
d’inégalités, sociales -et cuttu- 
relies entre familles. 

EDWY PLEN EL. 


<1) Robert Bâillon, ta» 
Consommateur» d’écola, stock- 

Perooud. 1990, 69 P. 

’ ■ . » 








■ «. 




- * I . - V ■ — • ■ ■" 

r • — l ■ i »^. 


• » ■ » ^ . 


• \ . . 

1 - » : 4 

■ r • * 


. .L' 


-j-- »• - r 




K * Ig . V 
.‘Z, «i-i . tg* 


Le respèctcfLme volonté. Dès 1928, Antoine Desæbre a sufiaL _ B 

la volonté profonde dene produire quele metteur; de refisérfèpeu àla dbsïïSë 

des . tâches î rcfaentRisri de la perfeeSqiv . w - i ; . : 

Cest àfosî que, depuiSi se fabrique à Roanne, T un des plus beaux jersèy.du monde. Grâce à là qualité 
inéptà&iable de la matière utifôée; : a ^. perfection de la'jcoapç et de la. çcfifec- 
tion 'cfè chaque modèle, et atâ soins scrupuleux appâtés à la .finition^ etaux 
“ * ‘ de nos jours, pratiquemeht inégalé.” . . 
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Cest oâle volonté, qu’aujburd’hui, en 1982, Jean Desarbre incarne 
en la respectant comme on doit respecter un choix qui faà partie de soi-même. 
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POINT DE VUE A PROPOS DE M. ATTALI ET DE L'EUTHANASIE 


Les chemins du déshonneur 


C EUX qui ont eu le privilège de 
travailler auprès de Robert 
Debré ont appris la rigueur de 
la pensée : peser les faits auxquels 
on se heurte, combattre dans la 
clarté les idées qui ne sont pas les 
vôtres ; au soir de la vis, il peut écrire 
l'Honneur de vivre. 

c L'affaire a qui entoure les décla- 
rations de Jacques Attali sur l’eutha- 
nasie Ve Monde da 13 mars) nous 
entraîne, hélas ! sur les chemins du 
déshonneur. 

Qu'en est-il ? Dans une interview 
donnée il y a plus d’un an pour le li- 
vre de Michel Salomon L'Avenir de la 
vie (1) aux côtés de dix-neuf autres 
interviews (dont ceux de Jean Ber- 
nard, d'Ilya Prigorine. de René 
Dubos, de Jones Salk...), Jacques 
Attali répond d’abord à une question, 
puis à une affirmation qui touchent 
r espérance de vie et l'euthanasie - 
c Est-il possible et souhaitable de vi- 
vre cent vingt ans ? s : < Le monde 
à venir, libéral ou socialiste, aura be- 
soin d'une morale biologique, de se 
créer une éthique du clonage ou de 
r euthanasie, par exemple. » 

En réponse, Attali explique qu'à 
son avis la logique du système mar- 
chand condamne les vieillards soit à 
rester, solvables, soit à subir l'eutha- 
nasie de fait ; il souligne ensuite que 
les deux tiers des dépenses de santé 
étant concentrées dans les damiers - 
mois de la vie, la nature même de la 
société capitaliste la pousse à ne plus 
rechercher l'espérance de vie, mais la 
seule durée de vie sans maladie ; il 
souligne enfin que l’acharnement gé- 
rontologique (qu’il assimile à l'achar- 
nement thérapeutique) 'masque les 
vrais problèmes de santé publique, 
qui. dans Tétât actuel des choses 
conduisent à une véritable euthana- 
sie pour les classes les plus labo- 
rieuses. 

A l’ affirmation de l'interviewer, 
Attali répond que. la liberté fonda- 
mentale, c'est le droit au suicide ; il 
indique que, en régime socialiste de- 
complète liberté, l'euthanasie sera 
reconnue ; il ajoute que l'évolution 
actuelle de la société marchande 
conduira inévitablement, elle aussi, à 
éliminer la vie par des procédés tech- 
niques lorsque ce rte vie s'avérera 


par Jacques ROBIN (*) 

trop insupportable ou économique- 
ment trop coûteuse. 

On peut contester de telles décla- 
rations, regretter un style trop dense 
qui contraint le lecteur à une grande 
attention ; c'est cela, la liberté d'ex- 
pression. 

Mais que voyons-nous ? Des jour- 
naux orchestrer une campagne de 
dénonciation contre Jacques Attali, 
un an après la parution de ce livre 1 
Des titres fallacieux apparaissent 
dans la presse : « Attali veut sa solu- 
tion finale. » (Minute}, c Va-t-on 
supprimer les vieux ? » [UNAS, 
[Union nationale des assurés so- 
ciaux J .} Cette dernière officine 
conseille de plus aux médecins de 
placarder un tract dans leur salle 
d'attente, dans lequel Attali est dé- 
noncé comme un fossoyeur de vieil- 
lards. 

Certes, certains groupes extré- 
mistes de droite nous , ont déjà appris 
qu'ils égalant en fourberie les pires 
traditions staTmiermes. Mais, lorsque 
des amalgames savants, des tru- 
quages, des coupures, apparaissent 
dans les journaux, comme ceux du 
groupe du Figaro, on est pris de nau- 
sée et de vertige. Jugeons-en : le Fi- 
garo Magazine associe les projets de 
retraite anticipée proposés par le 
gouvernement avec l'interview cT At- 
tali pour démontrer que le pouvoir 
socialiste entend organiser ainsi la 
mort sociale de c centaines de mil- - 
liera a de Français âgés i 

Le Rgarô,' sous la plume de Pierre 
Gaxotte, affirme, en bas d'artide, 
que Jacques Attali propose de sup- 
primer les vieillards de soixante- 
soixante-dnq ans ! ; Devant cette 
outrance, un nouvel article est conçu, 
qui titre : c Attali, prophète de l'eu- 
thanasie a et mélange avec perfidie 
le marxisme, le droit de mort, Staline 
et Attali. • 

On ne peut accepter non plus que 
fe Quotidien du médecin ose, sous 
prétexte de rendre ses lecteurs bons 
juges, reproduire dans son intégralité 
te tract honteux de TUNAS et de cou- 

(*} Médecin, ancien membre du 
Comité inienninisiÊrid Robert JDebré. 


per les textes de base incriminés, en 
oubliant (a réponse sur la morale bio- 
logique, qui éclaire tout lecteur atten- 
tif sur le contenu de la pensée d'At- 
tali. 

Quelle glissade I Faut-il donc que 
cette frange de l'opposition (qui se 
désigne, ô ironie du sort, sous le vo- 
cable de c libérale ») soit aveuglée 
par l’idéologie anti-socialiste pour en 
arriver à de tels excès I 

Nous aurions dû craindre cette dé- 
viation il y a quelque temps, en 
constatant les ambiguïtés de la cam- 
pagne sur la suppression du secteur 
hospitalier, privé. Alors avait affleuré 
l'image du recours è la mémoire de 
Robert Debré pour défendre oe sec- 
teur privé. Or cela est faux, il a suffi 
de confronter nos notes et nos sou- 
venirs i ceux de personnages incor- 
ruptibles comme Jean Dausset et 
Poignand pour affirmer que Robert 
Debré avait montré une hostilité to- 
tale à la mise en place d’un secteur 
privé à l'hôpital : nous lui avions a mâ- 
ché cette c concession ». en arguant 
que l'exemple du confort déteindrait 
peu à peu sur le reste du service et, 
surtout, en plaidant la nécessité de 
compenser la situation des médecins 
déjà installés qui rejoindraient le plein 
temps è l'hôpital. 

Ainsi la fraction réactionnaire du 
corps médical avait déjà tenté de 
« tricher » en se réfugiant derrière 
l'ombre du père de la réforme hospi- 
talière. 

Avec f'« affaire » Attali, il n'existe 
plus de retenue. Les vieux démons de 
la calomnie, du racisme, de l'antisé- 
mitisme caché, se donnent libre 
cours. 

Le déshonneur est encore plus 
grave, lorsqu'on prend aon naissance 
des enquêtes qui montrent l'agonie 
froide et lente de tant de vieillards 
abandonnés par leur familles dans 
des mourais qui ne disent pas leur 
nom. Avons-nous donc tant de honte 
de cette mort lente que nous faisons 
subir aux personnes âgées pour re- 
chercher un bouc émissaire qui 
puisse donner bonne conscience à 
ces comportements des plus équivo- 
ques ? 


(1} Éditions Seghers. 


DANS LES BOUCHES-DU-RHONF 


■ 

Les problèmes politiques et médicaux 

de «la Sainte- Victoire » 


Aix-en-Provence — Ins- 
tallé sur les hauteurs d” Aix- 
en-Provence, au Pey Blanc, 
l'institut La Sainte- Victoire 
est un bel établissement. Ins- 
titut privé à caractère sani- 
taire, il est la propriété de la 
famille SaivinL M* Salvini en 
est te P.-D.G. et le docteur 
André Salvini. son mari, le 
médecin-directeur. « La 
Sainte- Victoire » peut ac- 
cueillir une centaine d'en- 
fants, emploie 55 personnes 
et depuis 1968 est habilitée à 
recevoir des garçons et des 
filles atteints de rhumatisme 
articulaire aigu, de cardiopa- 
thie ou de néphrite aiguë. En- 
treprise florissante ( I ) depuis 
sa création, l'établissement 
connaît depuis quelques mois 
d'importantes difficultés. 

L'an dentier, après un rapport 
d'inspection aux conclusions 1 res dé- 
favorables, l'éducation nationale re- 
tire du Pey Blanc les trois institu- 
teurs qui dispensaient rensei- 
gnement aux enfants. Première 
alerte. Elle 1 sera suivie, en novembre, 
d'un rapport de l'Inspection géné- 
rale des affaires sociales (IGAS), 
qui n'a pas encore été rendu public. 
Sans qu'on puisse conclure à une re- 
lation de -cause è effet, depuis le dé- 
but de 1982. la direction départe- 
mentale de l'action sanitaire et 
sociale (DDASS) n'a accordé au- 
cune autorisation â l'établissement 
pour l'accueil d’« enfants ». de plus 
de dix-huit ans à titre dérogatoire. 
Cette mesure a brutalement fait 
chuter l'effectif du Pey Blanc. En 
1981, en effet, sur les 74 garçons et 
filles présents, 35, avaient plus de ■ 
dix-huit ans, 22 plus de vingt ans, et 
deux plus de vingt-cinq ans. Une si- 
tuation irrégulière même si, depuis 
1974, une « tolérance» voulait que 
le Pey Blanc puisse garder des « en- 
fants» jusqu à vingt ans, dans la 
mesure où ils étaient engagés dans 
une formation profession neUe abou- 
tissant à un C.À.P. Irrégularités jus- 
que dans la durée de sé our des pen- 
sionnaires. Alors que ce le-ci ne peut 
au maximum excéder dix mois 


De notre envoyé spécial 

m 

(avec possibilité de dérogation sur 
avis motivé du médecin-directeur), 
en 1981. près de vingt enfants 
étaient au Pey Blanc depuis plus de 
sept ans. Le rapport de iIGAS a été 
communiqué au docteur Salvini. qui 
a produit un mémoire en réponse. 
Ces documents, précise-t-on ù la 
DDASS des Bouches-du-Rhône, 
sont aujourd'hui à l'étude au minis- 
tère de la santé. A Marseille, on at- 
tend de connaître la décision minis- 
térielle. 

Depuis quelques semaines, à Aix, 
l'affaire suscite de violentes polémi- 
ques, que ne peuvent expliquer les 
seules infractions réglementaires. 
C'est qu'au Pey Blanc médecine et 
politique se trouvent étroitement 
mêlées. La médecine : les impor- 
tantes difficultés de recrutement 
auxquelles doivent faire face les ins- 
tituts du type de «la Sainte- 
Victoire». La disparition progres- 
sive de certaines affections 
cardiaques, le développement des 
techniques chirurgicales et la ten- 
dance aciuclle à ne plus séparer l'en- 
fant de son conteste familial font 
que. désormais, ces instituts sont de 
plus en plus contraints â ne prendre 
en charge que des cas sociaux - re- 
crutés * dans les départements 
d'outre-mer ou à l'étranger. Diffi- 
cultés parfois insurmontables : en 
avril 1980, nar exemple, le centre 
aixois Paul-Cézanne, d'une capacité 
équivalente â cellede « la Sainte- 
Victoire • fermait ses portes. 

Une cabale ? 

La politique enfin. Le docteur 
Salvini n'en rail pas mystère : il est 
l'un des plus chaud partisans locaux 
de l'ancienne majorité. 11 a été de 
toutes les baLalUes - sans, précise- 
t-il, jamais en tirer un quelconque 
bénéfice ». Président ou membre des 
comités de soutien électoraux de 
M. Alain Joïssains (U.D.F., mod_). 
maire d’Aix-en-Provence, de 
M. Jean-Pierre de Peretti, conseiller 
général, de M** Simone Veil ou de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, il tient 
ù souligner son profond attachement 


aux institutions républicaines. Il ma- 
nifcsic aussi « le plus grand res- 
pect - pour M. Jade Ralite, ministre 
de la santé. 

La cabale — puisque cabale il y a. 
- selon lui, est - née localement 
dans les milieux C.C.T. et 
C.F.D.T. - Elle a surtout-été alimen- 
tée par deux récents décès de pen- 
sionnaires de • la Sainte- Victoire » 
survenus dans des circonstances mal 
dé fl ai es. Un homme de vingt-trois 
ans, en _ mai ?98J. une femme du 



erusee quelque temps aupara- 
vant par la DDASS. Dans les deux 
cas, le directeur départemental de la 
DDASS dut intervenir auprès du 
docteur Salvini pour que le décès 
soit officiellement notifié. 

Soutenu par les syndiqués F.O. de 
son établissement, le docteur Salvini 
est prêt à se battre. « J'ai la munici- 
palité d’Aix derrière mol », précise- 
t-il. Se battre contre les journaux : il 
a déjà porté plainte en diffamation 
contre un hebdomadaire aixois. 
la Provence libérée, contre T éduca- 
tion nationale, qui a retiré ses ensei- 
gnants, dénonçant ainsi le contrai 
qui la liait ù «la Sainte-Victoire ». 
contre les auteurs des graffiti qui 
barbouillent les murs de l'institut. 
Persuadé qu'il saura encore foire 
jouer son réseau médical et politique 
d'amis et de soutiens, il est confiant 
dans l'avenir, certain qu'un - terrain 
d'entente - pourra être trouvé. 

A la DDASS, on a déjà réfuté 
toutes les propositions de transfor- 
mation qui ont déjù pu être avancées 
afin de rendre réglementairement 
viable une structure caduque. On ne 
cache pas non plus ne jamais avoir 
véritablement eu de pouvoir de déci- 
sion. Pour les dérogations d'âge, par 
exemple, la structure départemen- 
tale jouait surtout le rôle de « cour- 
roie de transmission • appliquant 
des décisions prises « plus haut ». 

JEAN-YVES NAU. 


(1 ) Le prix de journée est è l'institut 
d environ 438 F, versés soit par la caisse 
rimaire d 'assurance-maladie des 
jucbes-du-Rbône, soit par les caisses 
des départements ou des pays dont sont 
originaires les pensionnaires. 
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LANCE L'AEROGARE EXPRESS 
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Le 28 mars, à Paris, Air Franc»? invite le monde entier 
à découvrir CDG2, la nouvelle Aérogare Express. Express 
parce que la distance à parcourir pour vous rendre à 
votre avion, 70 mètres sur un seul niveau, est panai les 




plus co urtes du monde. Express parce que vos bagages Paris une plaque tournante idéale, où les horaires ont été 
sont délivrés très rapidement grâce à un cirant âmp^Sé. spécialement étudiés pour vous offrir un maximum de 

Express parce que le temps de correspondance mini- correspondances pratiques. 

mum entre 2 vols est de 45 minutes seulement faisant de Express parce que les vols en provenance des capi- 


’tales régionales arrivent à quelques pas des départs 
internationaux. 

_Ates. pour votre prochain voyage; voyagez avec noua 
L-LHi2 est une raison de plus pour choisir Air Franc* 


l\F. Rf At.|fc*n< <N AEEV ipiiBT PAfltS. 


PARIS CHARLES DE GAULLE AEROGARE Z 
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Un nouveau bateau depuis Roscoff, pour aborder 
Cork, au sud de l’île, à la conquête de l’Ouest. 
Plus grand. Plus beau. Plus confortable. Plus 
rapide. Vos vacances irlandaises commencent 
dès votre montée à bord. En fait, ce voyage avec 
Brittany Ferries s’apparente plus à une petite 
croisière qu’à une simple traversée. Et puis, vous 
verrez, l’Irlande c’est différent. 

brittany ferries 
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Toutes agences de voyages 
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LE NOUVEAU FILM DE JACQUES WVETTE 
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Le étatisa a retro uv é 
la faveur du public 
«ni dépens, paraîfc-fl, 
de la télévision, 
ce qui reste & prouver. 
Les cbiCCres ne fo»»»» 
pas tout; 

La coacurrenoe 
est juste un * HW 
A l’impossibilité 
de c om prendre 
pourquoi «les gens» • 
sortent ou. ne s ort e n t pas. 
Un fait est certain x 
la qualité de réception 
évolue selon la taffle 
de l'écran. 

11 s'agit ici d'on cinéma 
gêné par l'atmosphère 
familiale et familière 


Sur le pont du Nord 
un bal y est donné 


qui entoure le 
de télévision. 

Un cinéma qui prend 
toute votre attention, 
même quand on n’a rien 
d’entre A faire 
qu’à regarder 
lé grand écran. Parions 
de Jacques Rivetto et 
de son «Pont du Nard», 
rencontre 
de deux femmes, 
de deux générations 
et de Paris. . . 

De Margarethe vun Trotta 
et des . . 

« Années de plomb», 
deux femmes, 
deux sœurs, dans 
l'Allemagne déchirée. 

De Franck Bipploh 
et de «Taxi zum fQo», 
tendre balade - 
dans la Babylone 
berlinoise, 

et de Pierre Perrault 
le Québécois ébloui, 
pour les habitants . 
de La Rochelle. 

Un cinéma à vüir 
en salles. 



(Dessin de MAltC MAZUZLJ 


» Je le vois dans Paris, dans 
Paris hors du temps, imprévisible, 
incroyable, comme une vIDe qui 
a été atbnliabfe et qjfl est en 
cours de destruction et que, 
dedans cette destruction, il y a 
ces deux femmes errantes qtd 
doivent venir d’on ne sait pas 
trop quel lieu ni de quelle société, 
soit de prisons, soit d’asEes psy- 
chiatriques, soit de 
ensembles, soit de 
famines françaises, de l'aristocra- 
tie Mnette-Passy. Ces femmes 
défient toute notion de c la ss e et 
elles sont léchées dans la des- 
feucfikm de Paris, elles ne peu- 
vent plus s'arrêter, eues renient 
comme des aiztooohDes, comme 
Ta£tuaiitê, comme New- York en 
Rampe, comme te cinéma, comme 


tandis qu’elles roulent, per le 
pou v oir dont en ne sait pas non 
plus s’il est celui de la polie» ou 
celui de la passion. XI y a Bulle 
qui aime un homme et qui n’en 
meurt pas, il y a Pascale qui 
aime le karaté : on n'a jamais vu 
de femmes comme ça dans l’air 
libre, sans attache aucune, sans 
identité, film qui est, 
coule une rivière, 

wrimlraM» 

JACQUES RIVETTE. — Ça 
m’intrigue, pourquoi vous dites 
«et Qtd n’en, meurt pas_»? 

M. D. — Parce que je 
mourir d’amour presque toutes 
de mes fSms. Mais 
BuUe, ici, ne meurt pas de pas- 
sion, elle meurt tuée. 

J. R. - — Oui. La passion elle 
en fait son deuil, d’une certaine 
façon. BuELe finit par en faire 


RENCONTRE AVEC BULLE OGIER 


La voix des exclus 


Les films que fou vott d'habitude, fabriquée par nndus- 
trie tndttkmmlta, sont tous pacifiés, bondés, d’aeBon, de 
dialogues, pleins à craquer. Même iss temps de répit sort 
calculés : le cinéma a horreur dH vide, féeonomte a hor- 
reur de la perte de temps, de te perte de palHcuto. Si Ton 
autorise Isa cinéastes à retourner ptustem fols bl Bièmo 
prisa, ce n’est pas pour talssar courir te temps, nuds peur 
te bloquer encore plus, et bouclier ses trous, te décaper 
de toutes ses Incertitudes, répétitions, hé si tation s , comme une 
étude au plus serré d*ua rapport quaDté/prtx du septième 
art (mais qui honore encore cet art 7). D’est pourquoi te 
cinéma de Rlvette est d'une si srende vftatté, d’une si 
grands Irresponsabilité : envers et contre tous U envoie 
miser toutes tes règles, 0 propose une autre' écono mi e, une 
autre durée, une autre narration. Il fait te Vide, nettoie les 
feux et ewt du vent dans te tête. — H.G. 


«N 


ON, dit Bulle Ogier, le 
Pont du Nord n'a pas 
été, comme vous (Ima- 
ginez, une opération de sauvetage 
entreprise par des acteurs pour faire 
retourner un metteur en scène im- 
mobilisé. Non, parce que, d'un sau- 
vetage, Rlvette n’en voudrait pas, U 
préférerait crever. Ce film s d’abord 
été un Jeu. 

» .Je travaillais sur un film en 
Suisse, et Tal écrit une petite lettre 
à Rivetto pour lui demander s’il allait 
bien, et pour lui dire que l'avais 
envie de travailler avec lui de nou- 
veau. que J’avais plein didéea. Lui 
voulait faim un film sur Parte : 
après Paris nous appartient, tourné 
en 195SM96Û. et Out one. tourné en 
1870-1871, en I960 U Imaginait un 
film qui se serait appelé Paris s’en 
va. Dans la ville tout se bouleverse, 
tout change. Parte est un acteur et 
chaque décennie. Jacques se pro- 
pose de rtntroduire dans une no- 
tion. 

» Quand Je suis revenus de tour- 
nage, en 1900, on s’est rencontré 
quelquefois, Jacques a parié de Bal- 
zac, dm sociétés secrètes. Nous 
avons rtri d’une distribution Idéale : 
JuOet -Berto, Michael Lonsdate, Del- 
phine Sayrig, Sam! Frey. Jeanne 
Moreau. Mais noua nous sommes 
rendu compte que tous cm soteurs 
allaient coûter très char, et qu’au- 
tour d’eux II fallait des décors, et 
qull fallait les éclairer. Il fallait 
aus&I écrire un vrai scénario, te pré- 
senter à l'avance sur recettes, atten- 
dre qu'l! passa. Attendra, attendra, 
attendre. Et cette attente ne convient 


pas & Rivetto : quand U a envie 
de tourner, il faut que ça se fasse 
dans les six mois qui suivent Le 
projet s’est complètement arrêté, on 
ne s’est plus vu pendant un mois 
ou deux. ' 

• Rlvette est revenu et H a dit: 
« J*el bien réfléchi, le Wm se pas- 
sera quand même dans Paris, mate 
avec seulement deux femmes, toi 
et Pascale. » U avait vu ma fiHe 
dans, la Catherine de Heübron, de 
Rohmer ; M a dit : « Je suis content, 
le lève un toast pour les Ogier. » 
Nous formions -avec Pascale un 
couple -très différant de celui que 
formatent Jultet Berto avec mol dans 
DueUe, ou encore Géraldine Cha- 
plin et Bernadette Laffont dans 


Noroît, qui étaient chaque fois sem- 
blables de couleur et de style. Pas- 
cale a vingt ans de moins et la 
vie, les événements, ne se sont pas 
inscrite de la même façon sur eHe 
gué sur moL 

• Nous avons abandonné l’Idée 
d’un hôtel dans Paris, où beaucoup 
de choses- louches se passaient 
d’un étage. & feutre. Nous avions 
imaginé des regroupements d'es- 
pions st d’escrocs, Suzanne Sehlfl- 
man avait même trouvé le décor. 
Pascale et mol, nous devions jouer 
les deux femmes de chambre, on 
se retrouvait trop proche de ja 
maison de Céline et Julie . Un Jour 
Rivetto est arrivé avec le Don Qui- 
chotte de Cervantes ; il nous a dit : 
• Je ifalpas f Intention d’adapter 
ce livre, mais députe longtemps fai 
envie de le donner i des acteurs 
avant de commencer un tournage. • 
Noua l’avons lu, avec ravissement, 
parce que c’est un livre tris Joyeux. 
B . nous avons commencé à tra- 
vailler autour d’une table. Rrvette 
avait toujours son film, vaguement; 
dans, la tête. Sé sont imposées des 
lois par rapport t son financement : 
rien ne devait se tourner en inté- 
rieur pour ne pas utiliser de ma- 
tériel de lumière. qui ralentit et 
qui coûte cher. Nous nous passions 
en même tempe des locations de 
décors, et d’une équipe plus lourde 
d’assistants, de régisseurs. 


Je suis Setncho Ponça 


« De là nous avons rêvé sur ces 
deux fûtes, nous ne voulions pas 
qu’elles soient mère et fille, le 
film se serait arrêté. Pascale a 
tout' de suite adopté Tannure de 
Don Qulchotte. c’est-à-dire son blou- 
son de cuir. Le plat é barbe sur 
la 'tâte est devenu un petit chi- 
gnon, et le Rossinante un Soleoc, 
le heaume un casque de moto puis 
un walkman, les chaînes et les 
clefs autour de .la ceinture, les 
attributs dû chevalier sur sa mon- 
ture.. Don Quichotte se bat souvent 
contre des monstraa imaginaires, 
et Pascale volt des lions partout 
Les yeux des affiches qu'elle se 
met à crever correspondent aux 


voix que' Quichotte entend dans la 
forêt. Chevalier errant Quichotte 
ne mangeait pas et Baptiste, le 
personnage androgyns endossé par 
Pascal b, ns dort, pas; eHe préféra 
rêver. Elle rejoint ces jeunes gens 
cf aujourd'hui qui ont comme mu- 
sique un rock Industriel froid, qui 
croient à l'individu mais pas au 
groupe, qui sont très Isolée, fasci- 
nés par les armes et par le danger 
et qui se retrouvent souvent cana- 
lisés par des gens qui. leur tom- 
bent dessus, pour le meWeiir et 
pour le pire. 

» Moi, de Sancho Ponça je nX 
gardé que son outre, avec l’alcool. 
Jacques voulait pour mol un rôle 


différent de celui de DueHe, où 
fêtais une femme de pouvoir, uns 
fille du soleil, et de Céline et 
Julie, où j’étais un fantôme issu 
d’une haute bourgeoisie décadente. 
II voulait un personnage en rupture, 
avec un back-ground violent peut- 
être parce que f avais vécu ou 
connu tous les mouvements de rup- 
ture dans le monde depuis 1968. 
Nous sommes partis du film de 
Fassblnder, la Troisième Génération, 
où l'incarnais une terroriste alle- 
mande. On s’est Imaginé une suite 
A l’histoire de cette fi Ha Jacques 
a .toujours aimé les suites de per- 
sonnages. même s’ils n'appartien- 
nent pas aux mêmes auteurs. La 
fiHe de Fassblnder a abandonné 
depuis plusieurs années ses acti- 
vités de terroriste ; pour vivre et 
survivre elle faisait des hofd-up. 
elle sort de prison. Sa claustro- 
phobie est logique, elle ne sup- 
porte plus de rester entre quatre 
murs, ça va de sol et en même 
temps ça Justifia l'économie du 
film, on ne peut entrer nulle part 
puisqu’on ne peut éclairer aucun 
décor. 

• Lee listes noires auxquelles Je 
fais allusion dans un dialogue exis- 
tent partout et pas seulement dans 
le terrorisme: à la télévision, au 
cinéma. I) y a beaucoup de gens 
qui ne peuvent plus travailler parce 
que, d’un Jour à l'autre,' quelqu’un 
a décidé de les faire disparaître. 
Mol aussi comme Marie, le person- 
nage que prTterprêta, j’ai l'Impres- 
sion d’Atre exclue, dans mon tra- 
vail d'actrice, par rapport à l’in- 
dustrie. Je ~na me suis pas exclue 
moi-môme. Je me sens souvent 
avec une énorme énergie, et quand 
même du talent mate j’ai les bras 
qui tombent, parce que les système» 
de production et de distribution en 
France sont tels qu’un metteur en 
scène . ne peut pas travailler avec 
mol. sauf un étranger, sauf Duras 
et Rlvette. qui ne sa laissera pas 
dévier de leur ligne. Maris a encore 
un espoir et finalement on 4a tus, 
eHe en crève. J’af peur aussi que 
le Pont du Nord soft le dernier 
film de cette sorte. » 

Propos recueillis par 
HERVÉ GU1BERT. 


DIALOGUE ATEC MARGUERITE DURAS 


deuil, œla prend quatre 
jours. Le Pont du Nord, c’est un 
peu Je trajet dn deuil de la 
passion. Balle dit A la fin « tirer 
un traits sur cette passion. 

M. D. — Boite atteint ici m» 
sorte d Im me n s i té, un tut de 
marée à efle sente. 

J. R. — C’est mie Immense 
comédienne. Là, je patte Aussi 
d’un autre de mes films, V Amour 
fou. J’ai été moi -même très 
étonné en revoyant te film de ee- 
qu’efie fait, car, pour moi, c'est 
quelque chose qui est au-ddà de 
ce que j'avais vu dans le mon- 
tage et te tournage ; c'était sans 
doute trop neuf, trop différent 
quand ça été fiait Après quinze 
«ns, en voit mieux. 

M. D. — Pascale est à la fols 
tendre et terrible, et d’une beauté 
très rare, très insolite- EQe est 
plus près des Items qui défilent 
an début du film, de ces Items 
fabuleux dé Faite découverts pas 
vous — dont on ne savait pas 
qu'il y en avait une armée — 
que des bwnalr»^ 

J. R. — La grfloe des deux 
comédiennes, Bulle et Pascale, 
est te prmciipal dn f£kn. 

M. D. — J’ai envie de parler 
du final comme cm parle du final 
en musique, du final de oe film 
tragique, Ze Font d» Nor<L_ 
Quand Pascale vent faire du 
karaté et quand. Bulle est seule 
sur te trottoir et qu’elle tombe, 
c’est-à-dire quand te film se ter- 


mine, alors qu’il pourrait conti- 
nuer, c’est exactement ça que je 
ressens, qu’il se termine comme 
la vie se termine, par une crise 
ca r diaqu e. 

J. R. — *Dott pouvoir être 
continué», c’est une formule que 
J’aimerais mettre à la fin de tons 
tes films. 


M. D. — Oui, c’est 

l’accident, c’est-à-dire que 1e 
meurtre équivaut ici à l’accident 
cardiaque, c’est - à - dire à un 
meurtre décidé par Dieu. Plus 
personne n’est responsable de ce 
meurtre, que cela soit appelé 
Dieu ou la déveine. 

J. R- — Quelqu’un qui marche, 
qui a brusquement une embolie, 
qqi ne sait pas trente secondes 
auparavant qu'il est en tram de 
voir pour la dernière fois le scteU, 
que c’est la dernière passante 
qu’a croise, qu’il voit, et sur 
laquelle, éventuellement, IL se 
serait retourné. 

M. D. — La mort, quant à mol, 
c’est le bruit de la rue que je 
n’entendrai plus tout à coup, 
mais c’est un faux problème. Je 
ne serai plus là pour savoir que 
je ne l’entends plus. Je ne me 
souviens pas avoir vu au 
un tragique d’une telle pureté. 
Peut-être que les films ne ee 
terminent jamais et que vous, 
pour la première fois, vous avez 
un fSm de cinéma. 


(14 re la suite page 16 J 
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Un dialogue 


DE LA « SUITE DU MONDE» AUX « POCAILLES DE MANIWAKI > 


Marguerite Duras - Jacques Rirette Le Québec sans partage de Pierre Perrault 
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jji ttièm 


(Suite de la page 1SJ 

J. R. — A la fin. J'avais plutôt 
le sentiment d'avoir emprunté et 
de rendre et les personnages du 
film encore vivants, et le décar, 
et le mouvement de la caméra; 
c'est pourquoi Je fais se détour- 
ner et partir cette caméra, 
comme ça sur le mur; c'est l’Idée 
qu’on rend de la vie au temps 
normal, après la parenthèse de 
la fiction ; on a emprunté ce 
décor, on l'a capté pendant les 
cinq semaines de tournage pen- 
dant les deux heures de la durée 
du nim ; on a emprunté les 
visages de Pascale, de Bulle, de 
Pierre, de Jean-François, et, à la 
la fin, ou les rend, on libère 
Paris pour d'autres films. 

M. D. — Quand Pascale est 
dans la joie physique du karaté, 
on a l'impression qu’il 7 a on 
piétinement du corps mort de 
Bulle, du film, c'est inoubliable. 

J. R. — Cette fin, je l'ai faite 
comme une fin banale. Je l’ai 
tournée comme la fin la plus 
banale qui puisse se faire. 

M. D. — Guitry disait : s J’ai 
joué b dans un film et « Je joue s 
su théâtre. C'est terrifiant oe 
passé irrémédiable du Hlm. 

J. R. — « Une fols pour tou- 
jours », c’est un sentiment que 
j’ai de plus en plus, et de plus 
en plus fort, et c’est en même 
temps ça qui est pour mol le 
cœur du cinéma, ce qui lui donne 
tout son sens per rapport aux 
autres arts. 


M. D, — Quelle différence 7 
a-t-U entre vos méthodes de tra- 
vail dans te Pont du Nord et 
l’improvisation ? 

J. R. — H n'y a pas d’improvi- 
sation du tout, mais J'aime bien 
voir les choses venir au fur et A 
mesure. J’aime bien dire : le pré- 
sent du film c'est la seine que 
nous tournons aujourd’hui. Je ne 
veux savoir que celle-là. Bien 
sûr, U est nécessaire de savoir 
celle que nous tournerons de- 
main, U est inévitable de la pré- 
voir ; ce sont des amis qui 
s’occupent de ça sur le tournage, 
comme Eduatdo de Gxégorlo l'a 
fait sur plusieurs films. LA c'est 
Jérôme Prieur qui l’a fait, d'être 
quelqu’un qui est & la fols pré- 
sent et absent sur le tournage et 
qui peut avoir cette avance d’un 
jour ou de deux Jours sur le 
moment présent dans lequel mol 
je m'obstine, car Je ne veux pas 
être ailleurs que dans le présent 
de ce qu'on tourne maintenant. 

M. D. — Ça se sent dans votre 
frtm, l'instant est complètement 
royal U est traité comme le seul 

J. R. — -Mol j'aime bien dans 
les films qu'on ait peur de je qui 
va arriver, Je pense que .dans le 
cinéma les films qui me touchent, 
ce sont les films où j’ai peur de 
ce qui va arriver dans l’instant 
qui suit. 

M. D. — Quand Je vois votre 
film et que j’y pense. Je n’ac- 
cepte pas. Je ne peux pas accep- 
ter que Rlvette n'ait pas d'argent 
pour tourner des filma 


c 


Ça 


commence toujours comme ça 


J. R. — A la place on me 
donne des médailles en chocolat, 
des diplômes, des grands prix, 
des ordres de je ne sais quoi 
Je ne gagne pas d'argent avec 
mes filma, mais avec les Assedic*. 
Ce sont les Assedic qui me rap- 
portent le plus d'argent. Cer- 
taines choses cm les a faites dans 
l'esprit de pauvreté, dans l'esprit 
d’humilité ; toutes les vertus 
chrétiennes, nous les avons pra- 
tiquées sur ces tournages, mais, 
cela dit, je pense qu’il faudrait 
pouvoir alterner les films où l’on 
pratique les vertus chrétiennes 
et les films où nous pratiquerions 
les vertus païennes, j'aurais envie 
de temps en teams de pratiquer 
des vertus païennes de prodiga- 
lité. de dépense*. (Rires J 

M. D. — Le CJST.C. a refusé par 
trois fois une aide au Pont du 
Nord. C'est inconcevable et pour- 
tant c’est vrai. Que pensez- /o us 
de ces personnes qui forment les 
commissions du CJï.C. et de qui 
nous dépendons? 

J. R. — L'idée que je me fais 
de toutes ces personnes des com- 
missions et des ministères, c'est 
que, finalement, ce sont des gens 
qui sont pleins de bonnes inten- 
tions, qui veulent faire du bien 
au cinéma français afin qu'il soit 
sain et plein de bon sens, et c’est 
ça qui est terrifiant, des gens qui 
veulent faire du bien aux autres. 
Or, à partir du moment où on 
veut faire du bien aux autres, an 
est obligé — pour qu’il y ait 
vraiment le maximum de bien 
pour le maximum de personnes 
— de mettre de côté d’autres 
personnes, une minorité qui 
devient peu à peu exclue et qu’il 
faut détruire. Le bien, dans tous 
les domaines. Implique l’idée de 
choix, de sélection, l'idée qu’il 
faut, pour que ce bien — qui 
n’est pas Inépuisable — soit dis- 
tribué. qu’une partie, même toute 
petite, soit écartée. On commence 
par dire que cette partie du 
français est minoritaire, 
ce qui Implique rapidement 
qu'elle est élitaire, ce qui fait 
qu’on passe très vite à l'idée de 
décadence, et de celle-ci à celle 


de la destruction, de l'anéantis- 
sement, de l’effacement de ces 
marges. Cela, je le pense de plus 
en plus profondément, la logique 
en est si forte qu’elle m’apparaît 
comme absolue. H y a des films 
qui ne devraient pas exister, qui 
n'existent que parce que quelques 
personnes s'obstinent on ne sait 
pas trop pourquoi*. On a tous des 
moments d'ailleurs où on se 
demande pourquoi on continue. 
Je crois que je ne suis pas le 
seul à avoir oes moments de 
doute, malheureusement*. Je vous 
admire et Je vous envie de ne 
pas les avoir, mais Je ne crois 
pas que cela puisse durer très 
longtemps. 

M.D. — Je peux vous le dire, 
c’est nous, c'est Rlvette le 


J. R. — Nous serons les 
gagnants dans nos tombes. 

MD. — Non. non, ce n’est 
jamais complètement dans les 
tombes, c'est déjà là avant les 
tombes. Des tas de gens ont va 
votre film et Us l’adorent, ça 
commence toujours comme ça, à 
l'envers. 

J. R. — La question n'est pas 
que les filma à l'arrivée, soient 
aimés, à la limite c’est même pas 
qu'ils soient bans ni qu'ils soient 
réussis — parce que. finalement, 
l'idée de réussite n'est pas très 
intéressante, — la chose la plus 
Importante c'est qu’ils existent 
avec une cohérence interne. 


NJB. — On sait que la chanson 
Ze Pont du Nord vient d’une 
légende du Moyen Age. Mais de 
laquelle Ü semblerait que per- 
sonne ne le sache encore. Rap- 
pelons que le bal du pont du 
Nord s'écroule dans le fleuve et 
que les enfants qui ont désobéi 
à leur mère — en allant à ce 
bal — périssent noyés. Le chant 
conclut : « Tel est le sort des 
enfants obstinés. » De la légende, 
il ne reste que cette malédiction 
effroyable décrétée par la mère. 
Dans le film de Jacques Rlvette 
an ne sait pas d’où vient la malé- 
diction. 


INQ jours, du 24 au 26 mars, 
à l'invitation de Bernard Meu- 
nier et de la Maison de la 
culture de La Rochelle, une dizaine 
de personnes de France et du Qué- 
bec. écrivains, cinéastes, critiques, 
tenteront de démêler l'écheveau 
d'une œuvre comme il ne s'en vit 
guère à ce jour sur les écrans 
grands ou petits. 

Œuvra innovatrice, révolutionnaire, 
pour trois raisons que nous nous 
permettrons simplement d'énumérer. 
Œuvre insolite parce qu'elle unit 
Indissolublement la chose écrite et 
la chose parlée, littérature et ci- 
néma, parole malaxée conformé- 
ment aux canons de toute littéra- 
ture et parole brute comme {'ensei- 
gne le cinéma direct, le cinéma de 
la parole cueillie sur le vif. 

Œuvra dérangeante parce qu’elle 
ose affirmer au cinéma le primat de 
la parole, une parole non pas tor- 
rentielle, déboulant par parts en- 
tiers comme chez Marcel Pagnol. le 
conteur méridional, ou dans le 
cinéma-vérité, le mal nommé, le bâ- 
tard de toutes les télévisions, mais 
une parole ciselée, composée, mu- 
sicale, pour laquelle l'auteur se réfé- 
rerait volontiers é Rabelais contre 
l'Académie française. Nous pensons 
davantage à la lecture, par James 
Joyce, sur un disque rare, d'un 
fragment de Fînnegan’s Wake où 
soudain éclate le génie d’une lan- 
gue, anglaise cette fois, entièrement 
retravaillée pour l'audition. Four une 
autre forme de lecture. 

Œuvre politique, admettons - le. 
dans la mesure où l'artiste n’est 
jamais neutre, défend farouchement 
sas choix, ses a priori. Un paye est 
en cause, en jeu, un pays qui lutte 
pour sa survie sur un continent do- 
miné par le géant économique et 
culturel des temps modernes, les 
Etats-Unis. Combat Inégal pour le 
Québec, pourtant riche d'espaces 
Inexplorés, de légendes à n'en plus 
finir, où trois grands dans ont fa- 
çonné successivement le territoire : 
les indiens d'abord, premiers occu- 
pants du sol depuis des temps Im- 
mémoriaux, aujourd'hui réduits à 


merci, mauvaise conscience de tou- 
tes les Amériques. Les Français 
ensuite, nobles et pouilleux, les 
Français de la France de Louis XIV 
et de Louis XV venus tenter de se 
taHler une tranchB du gétsau améri- 
cain. Les Anglais enfin, démocrates 
et impérialistes, qui bâti rem le Ca- 
nada moderne, mufti racial, ni tout 
à fait anglais ni tout é fait amért- 


Piene Lefebvre, de Gilles Groulx. 
elie nourrit toute une tradition 
documentaliste où l’on retrouve. 
Indissociablement mêlés, les noms 
de Michel Brault, de Bernard Gos- 
selin et, bien sùr. de Pierre Perrault. 

Mais avec Pierre Perrault, pour 
parier la langue du poète de 
GéftYurcs, le documentaire s'éclate, 
les catégories traditionnelles ns per- 


des médias tyranniques, à Tére de 
l'audio-vlsuel omniprésent, pas 
nécessairement pour le pire? 

Cinq jours durant, A La Rochelle; 
dans le milieu le plus naturenemant 
accueillant pour une telle entre- 
prise. i'ensembe des filma da Pierre 
Perrault, de Pour la suite du monde 
aux Pocallles de Manlwakl, son der- 
nier ouvrage encore en chantier (déjà 



Pierre PERRAULT. 


cain. Seul le Québec a dit non, par 
la voix de ses artistes, de ses hom- 
mes politiques, de sa majorité fran- 
cophone, é l'assimilation progr ess ive 
dans l'océan anglo-saxon. 

Cette revendication d'une Identité 
spécifique, elle est au cosur de la 
littérature québécoise, de la chan- 
son québécoise, du cinéma québé- 
cois. Elle informe les films de Jean- 


mettent plus de saisir l'essence d'un 
travail en marge du cinéma, de la 
littérature et de la politique tels 
qu’on a coutume de les délimiter. 
Position Inconfortable pour l'inté- 
ressé, qui se voit reprocher ses 
choix ambigus, qui- depuis vingt ans 
ne cesse d'avancer sur une corde 
raide toujours prête à céder. Et 
si Pierre Perrault avait tout simple- 
ment réinventé le cinéma à l'ère 


rebaptisé la BSie lumineuse), dont 
Il est beaucoup parié ces temps-ci 
à Montréal, dira un pays, ses 
Indiens, ses anciens et ses moder- 
nes, ses Impasses, son espoir. Livra 
ouvert du fleuve, de Is forât, de la 
lutte permanente pour survivre, dans 
un pays de froid, de neige et 
de glace où la faconde méridio- 
nale rejoint étrangement le délire 
nordique. — LM. 


La parole des Homère vivants 


« Vingt ans que vous tra- 
vailles dans la même direc- 
tion, que vous refuses, vous, 
écrivain, homme de théâtre 
et de poésie, toute intrusion 
de la fiction dans vos récits 
du Québec? 

— J’ai dit souvent, je le ré- 
pète encore, J 'al refait mes 
humanités avec des hommes, et 
non pas avec des livres, grâce 
à oe cinéma- là. n m’a permis 
de faire un tourisme de grand 
luxe, c'est-à-dire de ne pas être 
un touriste sur La terre, de pou- 
voir voir et connaître des gens, 
d'avoir des motifs et des raisons 
pour m'installer et m'incruster 
dans leur quotidien. Donc pour 
pouvoir apprendre à connaître 
l'homme. Nourriture fabuleuse, 
difficile à échanger, à commu- 
niquer avec les autres, nourri- 
ture que J’Irai jusqu’à dire litté- 
raire, pour qu'on se comprenne, 
mais ce n'est pas tout à fait ça. 

» Cette langue que Je filme, 
elle est ma langue dans la me- 
sure où la langue, à mon avis, 
prend sa source dans la parole 
parlée et non pas dans la- parole 
écrite: Et je suis de oe point de 
vue absolument allergique à 
l’Académie française, à tous les 
gens qui ont prétendu régenter 
la langue. La preuve, c'est que, 
depuis qu'il y a l’Académie fran- 
çaise, la langue française n’a 
plus inventé de mots. Avant le 
seizième siècle, la langue fran- 
çaise fourmillait de mots origi- 


naux ; aujourd'hui, on est obligé 
de dire slip, study, information 
desk ou gift shop, parce que 
nous avons perdu la capacité 
d'invention, que l’écriture est 
devenue responsable des mots. 

b Dans le contexte qui m'inté- 
resse, le contexte humain qui me 
passionne, c’est-à-dire le Québec, 
11 y a une richesse verbale que 
Je réutilise, que Je réinvestis 
dans l’écriture. Prenez par exem- 
ple le mot pocailles : pocallles 
est un mot fabuleux, merveilleux, 
irremplaçable, pour désigner un 
types d'hommes. Un mot — 
contrairement à l'habitude de la 
langue française actuellement — 
récupéré par la sonorité, donc par 
la parole parlée. Pocallles, très 
français, c’est « pocked eyes », les 
yeux pochés. Ça désigne des 
gens qui ont bu un coup, qui 
boivent beaucoup et se réveillent 
mal le lendemain. Cette faculté 
du langage parlé d'aselmller les 
mots me paraît un dre fonde- 
ments de la poésie. 

— Cette richesse existe- 
t-eUe pareillement en France ? 

— Je m’émerveille tout le 


temps, dans les provinces de 
France dont on entend si peu 
parler. Et même à Paris, H y a 
un langage de Paris qui est 
plein de richesses, A partir d’un 
bagage de sonorités, les hommes 
recomposent les mots, renou- 
vellent le langage. Il y a eu de 
tels interdits en France avec le 
cardinal de Bksheü en, o e triste 
sire.- et avec Louis XEV, qui se 
prenait pour un Grec, fl se pro- 
menait en jimette athénienne*. 
Ce langage merveilleux, vivant, 
instantané, on l’a Interdit. H est 
occulté, clandestin, mais y existe 
encore. On a la même catégorie 
de prétentieux ehea nous, qui 
trouvent ça natlooaJeux, paysan. 
Je le répète, mes humanités, je 
les al faites avec les Homère 
vivants de mon pays. 

— Et, dans tout ça, les 
i mages ? 


— Je veux que 
soient belles, mais je me méfie. 
J’ai peur que les Images dissi- 
mulent les gens qu’on filme, ou 
les magnifient de telle sorte 
qulls perdent leur véritable 
existence; 
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La de de Galilée 

de Bertolt Brecht 

mise en scène : Marcel Maréchal 


— ■ Comment situez - vous 
votre intervention au tour- 
nage et au montage ? Pré- 
tendez-vous à Vobjecttvtté ? 

— J’essaie, dans une situation 
donnée, de rendre compte, d'être ■ 
le témoin privilégié Je ne dis 
pas que, dans cette opération-là. 
ma présence est dissimulée ou 
Indifférente. Je suis presque un 
protagoniste, J’ al tendu la pêche 
à marsouin dans Pour la suite 
du monde, j'étais partie pre- 
nante de la chasse avec les 
pocallles. J’aime les gêna avec 
lesquels je tourne, J'essaie de tes 
mettre «a valeur, de montrer ce 
qu'il y a de plus exemplaire, de 
plus significatif en eux. Au mon- 
tage, en travaillant sur les rap- 
ports d’image à Image, de son à 
son, en éliminant un certain 
nombre de textes, j'essaie de 
découvrir l'essentiel de ce que 
J'ai vécu. 

» Plus j’avance dans ma re- 
cherche, plus je deviens cons- 
cient du but que je poursuis : 
Je m’efforce de placer les gens 


dans des lieux et circons- 
tances qui favorisent leur ré- 
flexion. Je cherche à tes Inspi- 
rer, à leur donner des raisons*. 
Je cherche l’Inspiration pure- 
ment et simplement: un jour, 
devant une feuille de papier, vous 
écrivez un poème. Le lendemain, 
plus rien. Pour mon dernier film, 
la Bête lumineuse — le titre 
origi na l, les Pocailles de Mani- 
wafd, je vais l'abandonner, 
parce qu'il n'est pas te » im 
Aucun des personnages n’en 
parle, comme c'était 1 e cas de 
Grand-Louis avec Pour la suite 
du monde, ou d'Alexis pour le 
Règne du jour, pour la Bête 
lumineuse, tout est arrivé sim- 
plement. 

» Manlwaki, c’est le nord de 
Montreal, le long de la Gati- 
neau, dans une région de bû- 
cherons. de draveurs, de tra- 
vailleurs de la forêt. Je connais- 
sais un certain nombre des 
gens qu’on voit dans le f ilm. 
Je savais qu'il y avait entre 


eux beaucoup de Sens. Es étaient 
du même âge, ils étaient allés à 
l’école ensemble, ils étaient pins 
ou wintfw apparentés les uns aux 
antres, mais extrêmement diffé- 
rents tes uns des autres. Et 
je savais que la chasse à l’ori- 
gnal, c’était, pour eux, 1 e lieu 
de l’inspiration, le grand mo- 
ment de l’année» tes retrouvail- 
les. St j’ai utilisé ee lieu «nmma 
un détonateur, comme une 
provocation.: Je les ai invités ou 
je me suis invité à leur chasse. 
Et puis J’ai assisté à la chasse. 
Dès le départ, j’ai compris, parce 
qulls le disaient à chaque mot, 
qu’il y aurait une victime. Et 
c’est oe qui est arrivé Et toute 
la chasse s’est tournée vas la 
bête lumineuse, vers la victime, 
qui était. Justement, le 'chasseur- 
poète-archer. Et c’est ça qui a 
donné 1e film. Ça ne se raconte 
pas, tout se passe à l’intérieur 
des êtres, des rapports entre tes 
hommes 

» Le nouveau titre, U est venu 
de lui-même. Le film terminé; je 
me suis aperçu que ce quH conte- 
nait d'essentiel, c’était une grande 
recherche de l'amitié. A travers 
l'orignal, à travers le mythe, ils 
désignent tes autres et eux- 
mêmes comme la bête lumi- 
neuse. Cette bête as 

ne la rencontrent pas, ce qulls 
rencontrent, c’est l’autre. C’est 
une sorte de recherche du GraaL 
une sorte de recherche de l'au- 
tre. La bête devient l'autre. 

— Vos personnages, par leur 
qualité unique, sont porteurs 
de poésie*. 

— Us sont la poésie. On peut 
l'écrire, on peut la condenser, on 
peut lui donner une forme litté- 
raire, mate la poésie, c'est une 
façon de regarder le monde qui 
me renseigne sur te monda Or 
le monde qui est 1 e mien, je ne 
1 e connaissais pas, pense quH 
n'était pas dans l'écriture livres- 
que. fl était dans l’écriture des 
.autres, il était dans l’écriture de 
la France. Sans mes personnages, 
sans leur poésie, comment au- 
rais-je pu reconquérir ma per- 
sonnalité, mon identité ? » 

Propos recueillis par 

LOUIS MARCORELLES. 

iç Mtison de te culture Ab te 
Rochelle, téL (46) 41-37-79. 
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LES ANNÉES DE PLOMB», de Marjjarethe von Trotta 


En mémoire d’une sœur absente 


Juliane et Marianne sont deux sœurs, 
très proches jusqu’à leur adolescence, 
pais séparées. Juliane vit avec un ingé- 
nieur et milite dans an mouvement 
féministe Marianne a on enfant. Elle 
appartient à un groupe terroriste, est 
arrêtée. Elle se suicida Juliane ne croit 
pas au suicide et abandonne tout ce qui 
n’est pas la recherche des preuves; Elle 


s'identifie à sa sœur, s’isole dans la quête 
névrotique de sa vérité. Quand elle était 
enfant, elle était rebelle et Marianne était 
une tendre petite Nie. Les r 6 1 e s ont 
changé. Progressivement, sans s’en rendre 
compte, Jn&ane est devenue Isméoe et 
Marianne & pris le flambeau d’Antigone. 
L’histoire est celle des sœurs Ensslin t 
Gndnm, morte à la prison de Stamxa- 


S l j’essaie une explication 
psychologique, dit ifar- 
garethe von Trotta, Je 
pense que J’ai sûrement lea 
deux sœurs en moi, «t que- je 
cherche comment réunir -nés 
deux caractères ' opposés, extrê- 
mes. 'durs; Comment trouver 
mon unité. D'abord, f 'avals- pensé 
à faire Intervenir la voix de la 
sœur aînée qui aurait dit'-: Je 
suis toL_ 

— On pense à ^Allemagne 
coupée en deux. 

— Les deux Afleenâgnes. sont 
deux pays. Pote: nous, l’Est, c’est 
2e communisme. donc à ' l’Ouest 
nous ne pouvons pas avoir un 
parti communiste importante. 
Nous n’avons pins rien en com- 
mun. si ce n’est le langage, et 
Il n’eat plus le même. Nous som- 
mes influencés par les menta- 
lités américaines; les antres le 
sont par 1T7.ILS.8. Dans leur 
manière de parler, tes généra- 
tions nées après la coupure cent 
évolué sous ces Influences. La 
déchirure est là. tellement. là 
que nous n*y pensons plus. 

»En Allemagne, la tendance 
générale est à l’oubli, acur refou- 
lements. Pendant les années 50, 
ces Armées de plomb, La pays 
était seulement occupé à se 
reconstruire, . U n’y avait aucune 
■activité Intellectuelle. On tour- 
nait le dos an na»n«ne on ae 
taisait, A l’école, on cae parlait 
de rien. 

— Pourtant Marianne et 
fournie assistent, àla projec- 
tion de Njitt et! brôufllancL. 

— C’est une initiative person- 
nelle de leur pire, qui est pas- 
teur. L’éducation protestante 
enseigne une morale stricte, là 
stricte recherche de La vérité. 
J’ai été élevée dans une école 
protestante, mais . j’avais une 
amie catholique, elle m'emme- 
nait à l’église. J’aimais les orne- 
ments, l’encens, le tintement de 
la clochette, les couleurs. Chez 
nous les murs sont blancs, Juste 
barrés d’une croix. 

a Quand, dans la prison, ces 
deux sôems échangent leur puü- 


ACTUELLEMENT 


un film de 

DIDIER HAUDEPIN 

PACO 

L'INFAILLIBLE 

PATRICK DEWAERE 


. Pendant les vacances scolaires, 
le Théâtre Montparnasse ne don- 
nera pas de représentations de 
* TRAHISONS % d’Harold PJntar, 
tes samedis 3 et 10 avril, en ma- 
tinée à 17 h 30. 
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Barbare SÜKOWA doai « Les Années de plOtnb *, 


ever, elles échangent Leux par- 
fum, leur chaleur et ça -devient 
la vie, la tendresse. La reUgiosi 
protestante forme à la sévérité 
envers soi-même. On est prêt à 
se sacrifier pour la vérité, prêt 
à entrer anr la voie de l’auto- 
destructkm. C'est ce qui arrive 
aux deux «guis. -Quand Marianne ■ 
choisit la violence, elle doit bien 
ravoir qu'elle choisit la mort 
Pour s’identifier à àQs, prouver 
qu’elle ne S’est pas suicidée; 
Juliane se dépouille de ce qui 
fait sa. vie. S’engage dans l'isole- 
ment total, choisit une autre 
manière de mourir. Son ami a 
peur pour elle, veut rempôeber 
de se détruire. Lui, fl est plutôt 
un Allemand normal 11 échoue. 

-4 r origine de ce* choix, 
Ü y a la vision d* Auschwitz 
Bile* quittent la projection, 
eües sont maindes,. et dès ce 
moment chacune est seule 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


0 csfTRE aiLTina PORTUGAIS 

FOWMTIOII ULBEINOM 
51 swraeifléna-IB* 


Jeudi » mus k tS h 30 
Table ronde pour une 
édition critique de 

HtSTORlA 

TRA GlCO-MARI TfMA 

Suqa’n 31 mars 
XtpoMHon de destine 
Beat aide MARQUES 


avec son cauchemar et com- 
mence à réagir à sa manière. 

— Four la première fols, elles 
votent qu'elles appartiennent g 
tm pays coupable. Elles ne le 
ravalent pas, pendant la guerre 
riie* étalent enfants. Les boni- 
■bardements et la. peur, éOas tes 
ont. subla Toutes tes nuits, nous 
devions descendre à la cave, a 
^ haq ^p éclatement, zoère eg 
courbent sur moi, m'entourait de 
ses bras, r*™™» si ce geste pou- 
vait me protéger. Dans nos tètes, 
nous étions les victimes^ 

«Marianne et Juliane volent 
deux, films : 1e document sur 
Auschwitz et un autre sur te 
Vietnam, qui se rejoignent Oats 
des itwâgBH d'extermination et 
de culpabilité. L'Allemagne était 
aussi engagée que les Etats-OUs 
dans le Vietnam : rite produisait 
Le napalm, tes computers qui 
dirigeaient tes bombardements 


— GALERIE LAMBERT — 

14, ne Saint-Louls-en-ITia (4*) 
ïéL : S 5 - 14 -Z 1 et 32 S- 51 -W 


heftn en 1977. Christiane, que Marga- 
rethe von. Trotta a rencontrée la même 
année et qui oonsacre son existence à 
dire que sa sœur ne s’est pas suicidée. 
Mais « les Années de plomb >, Lion d’or 
1981 an Festival de Venise, dépasse l’his- 
toire, raconte le lien indestructible et 
Indéfinissable qui unit les deux sœurs. 

étaient Installés chez nous. le 
mouvement terroriste est né de 
cette situation. Les enfants des 
Années de plomb ont travaillé 
et retravaillé sur ce passé. Les 
uns avec violence, tes autres en 
militant comme JUllane. mais en 
dehors des partis, des réunions 
officielles qui ne nous reconnais- 
sent pas. Nous restons isolés. 

»On volt te garçon de Marianne 
brûlé par haine de sa mère, 
à la '♦ftTnpa.prv dans un trou où 
11 aimait ae cacher Brûlé comme 

- l 'enfant du na palm wwimi» 
l’enfant dn na thune On m’a re- 
proché cet épisode, la réalité est 
pire. Le garçon de Gudrun Enss- 
lin a été brûlé au visage par dn 
vitriol, fl est défiguré & jamais. 
Un acte de mal pur. au moment 
le plus vif de la chasse aux 
sorcières. 

— Vous partes dans le film 
de la responsabilité des mères, 
à r époque nazie. 

— Les femmes ae sont laissé 
séduire par Hitler, ont voté pour 
Int ont accepté de donner la vie 
et de donner leurs enfante à 
Hitler. EStes ont leur responsa- 
bilité. 

— Vos personnages féirtir 
. wtns pourtant ont p bis de 

crédit que les personnages 
matière. masculins. 
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Du 25 mon m 24 awr0 


SERGIO 


CECCOTTI 


— Je donne toujours leurs 
chances aux femmes, tes hom- 
mes, f ad toujours l’I mp ression 
qu’ils ne savent pas ae servir de 
leur expérience. Je n’avais pas 
confiance en mon père. Il était 
peintre et voulait que' Je dessina 
H. nie .donnait des crayons, des 
objets, U voulait que Je dessine , 
et que je reste traaqnûk; je ’ 
faisais trop de bruit. Il avait . 
soixante ans; sa patience était 
vite à bout. Mais vraiment, je 
ne sais pas douée pour le des- 
sin, je 1e décevais. Au contraire; 
ma mère m’encourageait, quoi 
que je fasse, elle me disait que 
/allais réussir. 

» Je porte 1e nom de ma mère, 
rite n’étadt pas mariée. Elle est 
née à Moscou. Nous avons habi- 
té ensemble dans une petite 
chambre pauvre pendant vingt 
ans. Nous étions très proches. 
J’avais une totale confiance en 
rite. Jusqu'à vingt ans J’ai vécu 
avec elle, persuadée que J’étais 
sa fille unique. Quand eUe est 
morte; J’ai appris que j’avais 
une sœur, de quinze ans mon 
aînée. Ma mère levait donnée à 
adopter. Ma mère que j’aimais, 
pour qui je n'avais aucun secret, 
m’avait volé cette chose essen- 
tielle, ma gcbut. La solidarité 
que j’avais avec rite, je n’avais 
pas pu la vivre avec ma sœur. 
Inconsciemment, je devais res- 
sentir ce mensonge. Quand J’ai 
écrit ce scénario; les Années de 
plomb, Je me suis rendu compte 
que c’était mon deuxième film 
qui pariait de sœurs. Je recrée 
une existance qui m’a été inter- 
dite. » 

Propos reçue! Mis par 
COLETTE GODARD. 

4: Sortie prévue le 31 mua 


CINÉMAS 

TAXI ZUM KL 0 >, de Franck Ripploh 

Les douceurs 


du petit matin 


A U petit matin. Franck se 
réveille dans un caphar- 
rtaQm épouvantable. Il 
sort chercher son joumaL Sa 
porte se ferma. Il se retrouve nu 
sur le palier. IJ doit faire appel 
1 une voisine, emprunter son 
balcon pour revenir citez IuL 
Dans sa classa — Il est Institu- 
teur. — Il mima aa mésaventure 
t ses élèves, la transforme en 
jeu pédagogique. Ensuite, c’est 
vers d'autres J aux qu*f> mus en- 
traîne, dans les toilettes des mé- 
tros et les bains de vapeur. 
Franck est un homosexuel berli- 
nois, bien dans sa peau et qui 
rencontra r amour en la personne 
de Bernd, un grand beau gar- 
çon. Ils habitant ensemble, Bernd 
range l’appartement, cuisina des 
petits plats. Franck commença ù 
s'ennuyer. Une histoire banale 
dans un monda qui l'est moins. 

L’esprit curieux, le regard 
amusé, Franck se balade ds 


jouis en nuits à la recherche 
du plaisir partagé, noua balade 
d'éplBodes drôles — certains 
vaudevlNasquss en scènes 
passionnées — certaines d'une 
émouvante pureté — de rencon- 
tres fulgurantes en ratages, de 
parenthèses d'amour an élans de 
tendresse. ' moments privilégiés 
et fragiles dont on s'étonne que 
la caméra ait pu saisir l'Intensité 
éphémère. Et puis c'est le rup- 
ture. au cours d’un bal masqué, 
bat des folles bon enfant où 
viennent s'encanailler quelques 
couples « normaux ». Bernd ne 
peut plus supporter les flirta de 
Franck, Ils sa poursuivent dans 
te métro du petit matin, et 
Franck poursuit seul son chemin, 
retrouva sa classa, manralliauâe 
apparition au milieu des enfants, 
d’ut» polichinelle enrubanné— 
Quel jeu pédagogique pour cette 
nuit da confusion et de déchire- 
ment ? 


« Soyez fiers de votre Bàbylone » 


L'exhibitionnisme tranquille de 
Franck Ripploh — auteur, met- 
teur en scène, interprète de 
Taxi z u/n Klo — n'est pas une 
provocation. Franck Ripploh nous 
tait traverser sans heurt la fron- 
tière Invisible d'un monda paral- 
lèle. Comme ri noue étions des 
amis Intimes avec lesquels II n’a 
pas é se gêner, mais auxquels II 
prend soin de plaire. « Sainteté 
ou putasserie * voilà la question, 
voilé la terme de la contradic- 
tion qui le tiraille," qu’il expose 
avec une Ironie aigué A la Lu* 
bltecb et c’est lé que le film 
prend sa force, c’est par lé qu’il 
force é la lucidité et quH est 
important 

Souvent, la • différence • 
sexuelle est montrée dans son 
côté tragiquement Invivable, 
quand ce n'est pas en caricature 
récon f ort a nte, en décor pittores- 
que pour polar è la mode, en 
signe d’artiste, en copia confor- 
me de l'h ét éro s exualité. Mais 
Franck Ripploh - assume et as- 
sure » tout ses doutes, ses 
inquiétudes, sas certitudes, ses 
fuites. Le thème de Taxi zum 
Klo n'est pas l'homosexualité 
d’un homosexuel, mais l'histoire 
d'un homme. 

« Les distributeurs allemands 
ont trouvé un slogan publici- 
taire, une authentique histoire 
d'amour, dit Franck Ripploh. 
Comme le ne sais pas ce qui 
est authentique ou non, le pré- 
fère «uns histoire treghcomiqoo 
sur r impossibilité d’une vie de 
couple. » 

Cette histoire ne se passerait 
pm de la même manière - entra 
un homme et une femme. Entra 
les Hommes et les femmes, rap- 
proche n’est Jamais aussi 
directe, libre; ou bien i/eet 
exceptionnel. Lee règles du (eu 
sont différentes, tes rôles è 
tenir aussi, qui veut vraiment, 
les changer ? Franck Ripploh ne 
tient pas. lui, è Intégrer son 
univers eu système officiel, dh 
« normal ». H se trouve é l’aise 
dans le labyrinthe secret la 
seml-dandestirrité de la sub- 
culture gay, c'est de lé quH 
regarde le monde. Il porte la. 
même barbe, le - radine petit 


blouson de cuir que dans le 
ftlm, son regard transmet ta 
même émerveillement amusé, 
et fl consulte . avec soin le 
Guide bleu des bains de vapeur 
paris! ans. 

«Mata, dIHt, Taxi n’est pas 
un Hlm gay. D’ailleurs le came- 
raman est un type formidable, 
tout è taü bourgeois. H n'a pas 
‘■eu me attitude de voyeur et 
a tourné les scènes de sexe 
d’une manière ■ plus sensible 
qu'un pédà obsédé. Elles durent 
trois minutes sur quatre-vingt- 
dix, et tout fa monde • en parle 
comme s’il s'agissait d’un film 
porno. Taxi n’est pas un pomo, 
ni un exposé eocfofogfgûe; ni 
une leçon de morale. J’ai été 
prof pendant d br ans, je ne veux 
plue enseigner.^ Je ne m’adresse 
pas spécialement aux pétfés SI 
l’avala quelque chose de. par- 
ticulier. à àur. dire, ce servit: 
m Soyez fiera de ta Bàbylone que 
vous avez construite. » 

Franck Ripploh habite Berlin, 
« Eldorado des . marginaux », 
dit-il. Dans aucune autre- ville 
d'Allemagne, U n 'aurait pu trou- 
ver des gosses pour jouer ses 
élèves. A Berlin, les parents 
écolo-anarchlsTes — les » altr - 
natifs » — sont assez nombreux, 
et Ils ont accepté de orêter 
leurs antants pour trais après- 
midi. Quand la scène Anale a 
été tournée, ils ne revalent pas 
encore vu dans son déguise- 
ment La caméra était cachée 
de manière è saisir les réactions 
spontanées. Leur stupéfaction 
éblouie n'est pas Imposée. 
Franck Ripploh leur a raconté 
l'histoire du carnaval. Celle de 
sa nuit confuse. Il Ta synchro- 
nisé© après, seul, n ne voulait 
pas. risquer de choquer. Peut- 
être n'avalMI pas envie- de 
répondre aux questions. Aux 
questions sans répons© qu'il sa 
pose en roulant dans tas nias 
da Beriln quand II est dépres- 
sif. « Je dépense plus pour 
Tassenc a que pour te foyer», 
dIHI. Ce qui tendrait è prouver 
quril n’est pas toujours simple 
« d’assurer et d’assumer ». — 

C. G. 

Dr Voir flfani nouveaux. 


THOMAS A. KRUGER 

• * *■ à 

Lithographies - Aquarelles 
dn 2 mais an 5 avril 1982 
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La Maison de la lithographie 

130 , bd de Courcelles - 75017 Paris 
TéL : 227 . 20.16 - Métro Ternes et Courcelles ! ■ ■ 

ouvert 1e hnufi de 14 h 30 à’19 h et les entres jouz^ Ë 

même le’ samedi do 11 hà 19 h sam interruption. < 


PEINTURES 

H MARS -17 AVRIL 

tMRTCURML 


GALERIE ARIEIT 

TABUCHI 


1-0 bd Haussmann paris 6- 


ÎEANNF. BIJCHl.R 53 RUt DÉ SH ND PARIS 6 

VIEIRA DA SILVA 


CENTRE NATIONAL 

DE LA TAPISSERIE D'AUBUSSON CONTEMPORAINE 

La galerie INARD 


ADAM. BORDBRIB, CALDEE, CALS, COCTEAU, DBG AND, 

Sonia dblavnay. gbe&off. bscqukt. naa, mcob, 
Tamara JAWOBS&A. LAG RANGS. LS COSBUS1ER. LURÇAT. 
ItiUJECUiPa, PERROT, FlCART LS DOUX. PÛLBÛ. &AXNT-SASKS, 

SA LTTO UK -GAILLARD, 5CHINTOME, VASAftBL*. 
Y1GBOUX. WOGCNSKT 

' — — - 179; boulevard Saint-Germain, Pazts-7* - 544-06-8B — — — 


GALERIE DE LA SEITA 

12. rue* Surcotri, Paru 7* - Métro * Invalides 

VAN VELDE 

t'ouvra gravé 

DONATION A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

DU tr mars AU 30 AVRIL 

Tfrna U» jotu» d a 11 h à 18 h (ft&of dimanche «t Jours fériés) 

■BEMEHBi Entrée libre BMHHmnra 
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taménaqa 




LITHOGRAPHIES 


24 mars 


10 avril 


18 av. Matignon 75008 Paris 226 61 94 
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Festival d’Avignon : 
l’avant - programme 

Le grande nouveauté du Festival d'Avignon, qui a lieu du 10 juillet 
au 7 août, est la transformation de la cour d'honneur Elle se tara 
sur deux ans et doit permettre aux spectateurs les p/us éloignés d'avoir 
une meilleure approche des spectacles. Le plateau est relait, s’avance 
vers le public, offre plusieurs possibilités acénographiques et comporte 
une fosse qui peut être recouverte. Las gradins sont disposés art demi- 
cercle large, surmontés de deux galeries. La seconde sera prôie en 
1983 et la iauge sera alors de deux mille cinq cents placée. Cette année, 
seule la première galerie est en fonction — le /auge esf de deux mille 
cent p/aces. En 1983. elle sera prolongée par une grille technique. L'en • 
semble, dû à Guy-Claude Français et à Rocca Companlane, est Inspiré 
per la Cartoucherie du Théâtre du Soleil. 


EXPOSITIONS 


COUR D'HONNEUR. — Richard II 
et la Nuit des rois, par le Théâtre 
du Soleil, 6 au 18 juillet, 2 au 
8 août en alternance. Les Pos- 
sédés, de Dostoïevski, par Denis 
L força et le Centre dramatique de 
Franche-Comté, du 23 au 28 juil- 
let, en deux BOirêes, Vîttorio 
Gassman : Aux enchères, lee 30 et 
31 juillet. 

CLOITRE DES CARMES. — Tem- 
bouotou, de Bernard Chartreux et 
François-Bernard Mâche, per 
l'Atelier lyrique du Rhin (avec 
Radio-France), du 12 au 17 juillet. 
L'éléphant d’or, de Kopkov, par 
Bernard Sobel, du 22 au 27 Juillet 
Le Labyrinthe, de et par Armand 
Gatti, du 1 er au 6 août 

CLOITRE DES CELESTTN& — 
Léonce et Lena, de Bûchner, par 
Jean-Louis Hourdin. du 17 au 
22 juillet ton, d’Euripide et Ber- 
nard Cavanna, par Georges Boi- 
tard (avec Radio-France), du 27 
au 31 juillet Daphnie et Ctdoé, 
danse, par la Compagnie Jean- 
Claude Gallotta, du 3 au 7 août 

BENOIT XII. — Fragments du dis- 
cours amoureux, de Roland 
Barthes, par GervaJs Robin, du 
28 juillet au 1er août Suzanne 
Undke, danse, du 3 au 7 août 

PENITENTS BLANCS. — Blood Nuts, 
d'A thol Fugard, adapté par 
B.-M. Kolfès. par Yoshl, Bruce 
Meyer, Malik. du 12 au 18 juillet 
Ftguren Theater, marionnettes, du 
19 au 23 juillet Les Anges, d'Eli- 
sabeth Janvier, par Jean-Louis 
JacopJn (avec France-Culture), du 
27 au 31 juillet Uother and the 
Foot, par Joseph van den Berg, 
du 3 au 7 août 

COUR DE LA FACULTE DES SCIEN- 
CES. — Maggy Morin danse : 
May B., du 16 au 22 juillet Lulu, 
par Lee Breuer, et Sganarelle, par 
André Serban, en alternance avec 
l' American Repertory Théâtre de 
Boston (en anglais), du 26 juillet 
au 3 août 

CONDITION DES SOIES. — Romance 
à Mexico, de Jean-Pierre Thibau- 
dat par Dalsy Amlas et Malté 
Nahyr. du 11 au 16 juillet Ecri- 
tures contemporaines, lectures 
(avec France-Culture), du 17 au 
31 juillet, l'après-midi. 

TINEL — Ce soir on improvise, de 
Pirandello (en allemand), par War- 
ner Schroeter, du 11 au 18 juillet 

COLLEGIALE DE VILLENEUVE — 
Andromaque, par Carlo Boso, du 
25 au 31 Juillet et pendant cinq 
semaines, des stages de comme- 
dia dell'arte. 

CHAPITEAU. — Le Magic Ci ne us. 
avec Noël au front (en français et 
en allemand) et autres spectacles, 
du 18 au 28 juillet 

THEATRE MUNICIPAL — Danses 
masquées de Madura (12 au 


17 Juillet), une coproduction avec 
la Scala de Milan, de Salvatore 
Schlarrino, mise en scène de 
Pier'Alll. (21 au 25 juillet). 

CLOITRE DU COMET1ERE — 
Crownest trio, danse du 10 au 
16 juillet Trisha Brown, deux 
programmes du 19 au 23 juillet) 
Daira Aude Kan, Buto du 26 juillet 
au 1 er août 

EGLISE DES CFI FSTINS. — Théâ- 
tre dOmbre Indonésien (13-15- 
16 juillet). Kazuo Oono, du 22 au 
25 juillet (sous réserve). 

CLOÎTRE DU PALAIS VIEUX. — 
Voix et jazz à 19 h : Maria Cafta 
les 18 et 19 juillet ; Brenda Woo- 
ton. du 21 au 25 juillet; Michel 
Petrucirti du 3 au 7 août 

CHAPELLE DU GRAND PALAIS. — 
David Hykes du 27 au 31 juillet 

CHARTREUSE — Poésie, série de 
manifestations autour de Bache- 
lard, se terminant par De la cave 
au grenier, de GiHes Jouanaud 
par Michael Lonsdaie, et les 
concerts de musique ancienne el 
de musique Islamique. 

THEATRE DE RUE. — avec r Unité 
et compagnie, à Avignon et Per- 
nes-la-Fontakie. 

MUSIQUES. — Messes contempo- 
raines, cycle d'orgue. Fête musi- 
cale pour dore le Festival avec 
le groupe Ephémère. 

CINEMA. — Du 15 au 31 Juillet 
les après-midi au Vox, une série 
organisée par Jean-Luc Dovm 
d’hommages à Shohel Imamura, 
Weber Schroeter, Armand Gatti. 
Vîttorio Gassman. Cartes blanches 
â Ariane Mnouchkine, Denis 
LJ o rca. Bernard Sobel. 

EXPOSITIONS. — Photographies el 
théâtres : Ariane Mnouchkine par 
Martine Franck. Antoine VHaz per 
Claude Bricage. Lucian Pintllîé 
par Blrgit Portraits par Nicolas 
Treat Le kabuki par Lyu Ana- 
busa. La buto par Hanaga. Geor- 
gio Strehler par Ciminaghl à la 
maison Jean-Vilar. Le Festival par 
Fernand Ml chaud, salle ds théo- 
logie. A r église des Cêlestins, 
projections de photos de presse. 

VIDEO. — A la Chartreuse : les 
vidéo-danses et A la Maison Jean 
Vilar, la vidéothèque 

RADIO. — Radio-France décentra- 
lisée à Avignon, dirigée par Char- 
lotte Latlgral et Jean-Pierre Au- 
zeille. consacre une partie de 
ses programmes au Festival. Radio 
Clips tiendra micro ouvert Les 
Nuits magnétiques d’Alain Wein- 
stein auront lieu à la Condition 
des soies. 

L'AIDA. — organise une soirée pour 
Vaclav Havel le 2T juillet 
Sans oublier Gérard Gelas, An- 
dré Benedeüo, Alain Timar. le 
Chapeau rouge et les spectacles 
du off. 


O 


ELECTION 


Gnéma 


La Maîtresse du lieutenant 
français, de Karel Retez ifolle- 
ment romantique). Acteurs pro- 
vinciaux, d’Agnieszta Holland 
(grande description d'un petit 
monde). La Triple Mort du troi- 
sième personnage. d'Helvlo Goto 
(le film ou le roman comme la 
parabole de la manipulation). Il 
était une lots des gens heureux : 
les Plouf fe. de Gilles Carie (heu- 
reux et toniques) Bandits, ban- 
dits. de Terry GUliam (gags de 
gosse A travers les siècles). 


Théâtre 


Musique 


Tarn Krause A l’Athénée (29) ; 
Martine Arroyo au T ALP. /Châ- 
telet (29) ; Evgueni Nestaren- 
ko. salle Gaveau (29) ; Le Cou- 
ronnement de Popée. par Jean- 
Louis Martinofcy, direction mu- 
sicale Jean-Claude Malgotre. aux 
Ateliers lyriques de Tourcoing 
(26. 28. 30) ; Britîen. Jolivet. 
Tchaïkovsky. par l’Orchestre de 
Paris, dlr. M. Soustrot, avec 
J. Ph. Collard (salle PleyeL les 
24 et 25 : le 21. à 10 h) ; Tris- 
tan et Isolde (Marseille, les 2S. 
2a. 30 mars et 2 avril) ; concert 
autour de Michel Butor (Ame- 
rican Center. le 26) ; M. Bêrofi 
(Champs-Elysées, te 26) . 


Couleur Tanga A l'Athénée 
(noces burlesques avec la mort); 
Dell Inferno à Saint -Denis (Dan- 
te et Orphée) ; Galilée A Nan- 
terre (Brecht-Maréchal). 


Expositions 

Fernand Léger et T esprit mo- 
derne, au Musée d'art moderne 
de la Ville de Pans. PoUock, 
Hartung , photographe, Toyen. 
cui Centre Georges-Pompidou Le 
Seizième Siècle florentin, au Lou- 
vre. La peinture française du 
dix-septième siècle dans les col- 
lections américaines, au Grand 
Palais. Aléa fsj A L’ARC. Savi- 
gnac, au Musée de l'affiche 


Danse 


Murray Louis , au Théâtre de 
Parla Cycle danse-théâtre au 
Centre Georges-Pompidou avec 
Alain Germain. International 
Danse Connection à la Forge. 
Danse Consort au Théâtre 18. 


Rock 


— Maanam aux Bains-Dou- 
ches (24) ; Wüly Loco au Etes 
(24) ; au Gibus (25) ; à Rouen 
(26) ; à Rennes (27) ; à Nan- 
cy (29) ; Doue Edmunds au 
Palace (26). Tina Turner au 
Palace (39 et 30). 


Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277 >12-33) Informations télépho- 
niques 277-11-12. 

^auf mardi de 13 h. a 20 ta : 
sam et dlm de 10 h. & 23 ta. Entrée 
libre Je dimanche 
Aalmation gratuite, sauf mardi 
et dimanche à 16 o et 19 o : le 
samedi a il lu outrée du masse 
(troisième étagei - ’undi et jeudi. 
17 h H galeries contemporaines 
JACKSON POLLOC&. Rétrospec- 
tif*- - Jusqu'au 10 mal Sauf dl nu 
s 10 b et 20 ta., visite -animait on. 

SANS HARTUNG. photographe. — 
Jusqu'au 25 avril 
man RA y - Jusqu'au 2 mai Sa al 
dlm a 16 & et 20 b-, visite -anima- 
tion. 

TOYEN. STYRSKY, HHISLER. — 
Salles d'art graphique Jusqu'au 
31 mal 

ALAIN FLEISHBR. — Photogra- 
phies Jusqu'au 28 mars. 

LEÇONS DE SOLIDARITE. Août 
1980-décembre 19*1 — Grand foyer, 
l«r bous-soI Entrés libre. Jusqu'au 
26 avril 

L’ENFANT PHOTOGRAPHE. — 
Atelier des enfanta Sauf mardi et 
dlm. de 14 ta a 18 ta. Jusqu'au 
10 avril 

ESK1MO AUJOURD'HUI. — BlUllo- 
tbéaue d se enfants Plasza Entrée 
libre Juaqu au 31 mai 
DES MUSICIENS ET LEURS DRO- 
LES DE MACHINES — Démonstra- 
tions Carrefour des régions Jusqu'au 
29 mars 

ANDRE ROGL Portraits de pein- 
tres. — Salon photo. Jusqu'au 2 mal# 

— Sal on ph oto. Jusqu’au 2 mal. 

IN SITU. Douze artistes pour les 
galeries contemporaines. — Jusqu’au 
31 mal. 

C.C.L 

COMMENT YA LA PRESSE? - 
Jusqu'au 26 avril. « Presse féminins 
et publicité : cibles et pratiques s 
(le 23 mars. 18 ta 30, salle d'actua- 
lité). 

A LA UNE 1 La première page des 
qaoOdlens. — Jusqu'au 19 avril. 

ELPL 

MAGAZINES BT PHOTOGRAPHIE. 
Une nouvelle presse d 'actualité. 1928- 
1940 - Jusqu'au 31 mai 
ITINERAIRE OTJN GRAVEUR : 
Ylreil Nevgestic. — Entrée Ubne. 
Jusqu'au 8 mal. 

Musées 

LA PEINTURE FRANÇAISE DU 
XYn« SIECLE DANS LES COL- 
LECTIONS AMERICAINES - Grand 
P»iale. encrée place Clemenceau 
(281-54-10) Sauf mardi, de 10 ta. 

A 30 h ; mercredi Jusqu’à 22 ta. 
Entrée . 14 F ; sam 11 F i gratuite 
le 22 mars) Jusqu'au 26 avril. A 
10 b 20 et 14 ta 30. salie 404. projec- 
tion de filma d'art 
L 1 ARCHITECTU RE CIVILE A 
TOURS - Grand Palais (Espace 404). 
Sauf lundi et mardi, do 12 b à 19 ta. 
libre Ju&au 1 au 19 avril 
SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 

— Grand Palais (voir cl -dessus). 
Tous les Jou-s. de .i ■- & 19 ta Mais. 

COLLECTION THYSSSN - BORNB- 
MISZA (maîtres anciens). — Peut 
Paiaia. L avenue Winston-Churchill 
(265-12-73) Sauf lundi de 10 ta. à 
17 ta 30 Entrée 12 P Jusqu'au 
28 mars 

LE XVIo SIECLE FLORENTIN AU 
LOUTRE. — Musée du Louvre, pa- 
villon de Flore, entrée porte Jau- 
Jard (260-39-26) Sauf mardi, de 

9 h 45 à 17 ta Entrée : u F (gra- 
tuite le mercredi et la dimanche). 
Jusqu'au 6 septembre. 

PASTELS, GOUACHES. AQUAREL- 
LES. MINIATURES ET EMAUX DES 
XVII" BT XVTI1* SIECLES. — Fonds 
du cabinet des destins Musée du 
Louvre (voir el -dessus). Jusqu'au 
7 Juin. 

JACQUES PREVERT ET SES AMIS 
PHOTOGRAPHES - Musée d'art 
moderne de la Ville de Parla, 11, ave- 
nue du Président-Wilson (723-61-27). 
Sauf lundi, de 10 b a 17 b. 30 ; mer* 
credi jusqu'à 20 ta 30 Entrée : 9 F. 
(gratuite le dimanche) Jusqu'au 
28 mars 

FERNAND LEGER ET L'ESPRIT 
MODERNE 1918-1930. — Musée d'art 
moderne de ta VU1« de Paris (voir 
cl -dessus) Jusq mi I juin. 

CINQ GRANDS PEINTRES CHI- 
NOIS. La tradition au vingtième 
siècle. — Musée d'art moderne de 
la Ville de Parla (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 12 mal. 

COLLECTION HENRY - THOMAS. 

— Nouvelle présentation. Musée 
d'art moderne ds la Ville de Parle 
(voir cl -dessus). 

ALEA (S) : flolt, Kepem. Kowal- 
s kl. LaCbam Monory, etc. — ARC 
Musée d'art moderne de la TUle 
de Paris (voir ci -dessus) Jusqu’au 

26 avril 

L'ORIENT DES CROISADES. 
VISAGES ET PORTRAITS DE 
MANET A MAT ISS E. Fermé du 22 au 

27 mats inclus. - Nouvelles acquisi- 
tions du musée d'Orsay — Musée 
d'art et d'essai, palais de Tokyo, 
13. avenue du Président- Wilson (723- 
36-53). Sauf mardi, de 9 ta 45 A 
17 ta 15. Entrée : 7 F’; le dimanche, 
3.50 P. 

SAVVGNAC- - Musée de l'Affiche. 

IA rue de Paradis (824-50-04). Sauf 
lundi et mardi, de 12 ta. A 18 ta. 
Jusqu'au 30 avril 

CHYPRE les travaux et les Jours. 

— Musée de r”bomme. Palais de 
CtaaUloc f 553-7D-6Û) Sauf mardi, de 

10 ta à 17 ta Entrée libre Jusqu’au 
31 août 

PARIS MEROVINGIEN. Jusqu'au 
2S avril - PAUL PERRAUD1N. 
Journal parisien ( 1928-1981 j Dessins, 
aquarelles, estampes. — Jusqu'au 

11 avril Musée Carnavalet. 23. rue 
de 34 vigne- (278-60-39) Sauf lundi 
et Jours fénév. de 10 ta à 17 ta 40. 

LES AFFICHES DE MAI 68 OU 
J i me cl nation graphique. — Biblio- 
thèque nationale. 58, rue de Riche- 
lieu (261-62 83). De 12 h ' 18 ta. 
Entrée G F Jusiu au 31 mars 
FRANÇOIS LE DIASCORN. — Bi- 
bliothèque nationale ; Galerie de 
Photographie, 4, rue Louvoie. Sauf 
dimanche, de 12 ta A 18 ta. Jusqu'au 
17 avril. 

EMILE GESBERT. Métamorpho- 
ses. — Musée de la chasse et de la 
nature. 60, rue des Archives (272- 
86-42) Saur mardi de 10 h è 17 ta 30. 
Entrés : io F Jusqu'au 11 avrlL 

MOULINS DE MONTMARTRE. — 
Musé- de Montmartre. 17. rue Saint- 
Vincent (606-61-11) De 14 ta. 30 A 
V» ta 30 , dlm . de U ta. A 17 ta. 30 . 
JUaqu’â fin avril 

LA MODE ET LGS POUPEES, du 
dla-buiuème siècle à nos Jours. — 
U'iwt de la mode ei du costume. 

10 avenue Pierre -)«-de-3erbie <720- 
65-46) Saur lundi, de 10 ta a 17 ta 40. 
Entrée S F Jusqu’au 18 avrlL 

SALLES PERMANENTES ST DONS 
RECENTS — Musée des deux < 
guerres mondiales, notei national < 
les Invalides (salle Ney entrée par 
te Musée do l'arm tel (551-93-02). 
Sauf dlm et lundu de 10 h a 17 ta. 
Entrée Libre. Jusqu'au 30 juin. 


L'ABEILLE, L’HOMME. LE MIEL ASSADOUR. — Galerl* J** 1 , 

ET LA CIRE. — Musée national des 19. rue du Dragon (548-24-19). Jus- 
arte et traditions populaires. B. ave* qu’au 17 avrlL _ - _ 

nue du Mahatma -Gandhi (bols de BAl'ÛuW. Le Jardin du rauc- 
Boulogne) (747*69-80) Sauf mardi ailleurs. — Galerie Lohumlere, 38, où 


de 10 h & 17 ta 15 Entrée 7 P 
Jusqu'au 19 avril (l'exposition est 
complétée d'animations par des apl- 


de Courcelles (763-03-95). Jusqu'au 

12 avril. 

SERGIO CECCOTTI - ArtcurtaL 


cuJ leurs et de Droiectlons de £Ums. 9. avenue Matignon (256-70-70). «Jus- 


Ben eei qnc ment? bu musée) 

LE MUSEE IMAGINAIRE DE 
TINT TN. — Musée en herbe. Jardin 


qu'au 17 avrlL 

THVERR1 CHEVERNE7. — Gale- 
rie Breteaa. 70. rue Bonaparte (326- 


d'accllmauuon. bols de Boulogne 40-96) Jusqu'au 8 avril 
(747-47-66). TOUS tes jours y compris CLAYETTE. Opéra birocco. — Gale- 
vacances sc o l air es et Jours fériés de rte Proscenium ta rue de Seine (354- 


II h à 18 ta Jusqu’au 31 août. 
L'œuvre grave de bram van 


92-011 Jusqu'au 3 avril 
ROBERT COMBAS. « Galerie Yvon 


VELDE. — Musée-galerie de la SEZTA. Lambert, 5, rue Grenler-Sslnt-Irfucara. 
12, rue Surcouf (555-91-50). Sauf jusqu'au 22 avrlL 


dimanche et jours fériés, de U ta A 

18 ta. Jusqu'au 30 avriL 

Centres culturels 

MONO S (AN BT L'ECOLE DE LA 
HAYE. Aquarelles et dessina — Ins- 
titut néerlandais. 12L, rue de Lille 
(706-85-99) Sauf lundi de 13 ta. à 

19 b Jusqu'au 8 avril 


PAUL CHOLLET vend ses choux. — 
Galerie Bar de l'Aventure. C. Cane, 
83, me Berttae (255-37-76). Jusqu'au 
20 avril. 

CO RD ESSE- Peintures. — Galerie 
Clivages. 46. rue de l’Université (3S6- 
69-57). Jusqu'au 3 avril ; Aquarel l es. 
— B.LM.C. Galerie, 52, rue de l*Hôtel- 
de- Ville (278-67-06). Jusqu'au 3 avril ; 
XDnstr étions de livres. — Llbralrte 
Autrement dit. 73, boulevard Saint- 


GDANSK 82. - Ptaiûatlon oaKo- Michel (334-30-69). Jusqu'au S antL 


nale des arts graphiques et plasti- 
ques, IL rue Berry er. Jusqu’au 

13 avril 

P A RS IF AL 1883/1982 : Imagerie, 
documenta, photos, historique des 
représentations, textes, tableaux, en- 
registrement. etc. — Centre culturel 
allemand. 17, avenue dTôna. Sauf 
samedi et dlmancue de 10 h A 20 b- 
Jusqu # au 31 mars. 

AUBER ET L'OPERA ROMANTI- 
QUE — Maine annexe do 3* arron- 
dissement, 2. rue Bugène-Spuller. 
Sauf Lundi de 11 ta 30 a 18 ta- Jus- 
qu’au 11 avrlL 

AUBER. Le fantôme de t’Opèra. — 
Gaze Auber du R. E. R. Jusqu'au 

30 mars 

NI K O LA US LANG. Relevé de tra- 
ces. — Centre culturel allemand, 

31 rue de Coudé Sauf nam et dlm. 
de 13 ta à 19 b Ju squ'au 22 avrlL 

HARALD LYTH Peintures, Jus- 
qu'au 8 avril — EL5E-MAJ JOH ANS- 
SON Peintures et lithographies. Jus- 
qu'au 15 avril — Centre culturel 
suédois, 11, rue Payée ne (271-82-20). 
De 12 h. è 18 ta : sam. et dlm de 

14 ta a 19 ta 

PIERRE G RANG HE, Espace/En vi- 
roonements. Jusqu'en avril. » CA- 
NADA : PAYS BILINGUE ET MUL- 


et olastl- MARC DEN JEAN. — Galerie A. OU- 

Juïau^m din. 28 bis, boulevard Sébastopol 
^ (271-83-65). Jusqu’au 8 avrlL 

Imagerie, DEWASNS. — Galerie Jan Sla, 
Tique des 6b rue Royale (2B5-57-J7) Jusqu'au 

taux, en- Ë mars 

re culturel PIERRE DUNOYER. Radieux. — 
éna. Sauf Galerie Glllesple - Laage - Salomon, 

h & 20 ta. 24, rue Beaubourg (278-11-71). Du 
25 mars au 24 avrlL 

IOMANTF- GERARD GAROUSTE. Canil UbJol 
! 3” arreu- L’Indien « taêrolque ou îdSota. — 
le-SpuLler. Galerie L et M. Durand-Desserte 
18 b_ Jus- 3. rue des Haudriettes (277-63-60). 
Du 27 mars au 15 maL 

K’Opèra. — MORXS GONTARD. Peintures xé- 

Jusqu'au centes. — Galerie A Blondel. 4. rue 
Aubry-le-Bouetaer (278-68-67). Juo- 
7ê de tra- qu'au début maL 

sUenupd. JACQUELINE GUZLLEBBUIN. 1m- 

S “ ? Xm - pressions. - Galerie Fabrenbe». 
g a.vrtL 4a, rae Daapblne (354-83-30). Jas- 

a’ÎST q o’»q m a vril. 

.iMr i-.- GUTHERZ, peintures. — Galerie 

L J- Peyrole, « L’CSl de Sévigné ». 

m 14. rue de sérignâ (277-74-59). JUe- 

rî mETa; qu'au 30 avril. 

t dlm. ee JACQUES HARTMANN. Peintures 

, et dessins. — Galerie Berggruen 

as Cle. 70. rue de TOnlverSltâ (223- 
U. — CA- 02-12). Mars-avril. 

ET MUL- TAMARA JAEGES. — La Hant- 


TI CULTUREL Jusqu'au 31 mare. Pavé. 3. quai de Moatebello (354- 
BARBARA ASTMAN. Rouge ; PIERRE 55-79). Jusqu'au 3 avril. 


BOOGAEHTS. Série Ecran. Jusqu'au T AS IL UE JORDAN — Qalerie 

18 avril Centre culturel canadien, L Brachot. 35. rue Guénéssud (364- 
5, rue de Conetantlne (551-35-73). 32-40) Jusqu'au SI avril 

^.J 0 . ^ re - ITANKA JOTANOVIC, peintre naST 

AH AFFICHES. Tlngt-riois de Sombar (Yougoslavie). — Galerie 

amehlstes de Bruxelles et de Wal- r. L usaan. 7. rue de l'Odéon (833- 
lonle. — Centre culturel de fa eom- 37-50). Jusqu'au 7 avrlL 
munauté française de Belgique, 127- KALLOS. — Naue Scern. 23. ava- 
129. rae Saint-Martin (271-26-16). nue de Tourvllle (705-08-46). Jtts- 
Sauf lundi, de 11 h & 18 ta. Entrée : qu’au 3 avrlL 

5 F. Jusqu’au 30 mai PETER RLASEN. — Galerie 

PASCTN. Peintures, aquarelles, des- A. Maeght. 46. rue du Bac (222-12-59). 
si ns. gravures. — Hôtel de ville de Jusqu'au 30 avril. 


Paris. Jusqu'au 16 maL 
CARLISKY Sculptures pour les 
droits de l'homme. — Espace Pierre- 
Cardin, 1-3, 3venue Gabriel (2 66- 
17-30). Sauf dlm., de 10 h è 19 II 
Jusqu'au 30 mars. 

SALON DE PARIS. — CORRES- 
PONDANCE DES ARTS. Hommage à 
Monssoipkl — Chapelle de la Sor- 
bonne. Jusqu'au 12 avril 

SOLS, TOUTES. ESPACES ENTRE- 
DEUX s J- Clareboudt, CL Mosta- 
Helrt, etc, — American Center, 
361. boulevard Ræpall (321-43-21)). 
Tenu les joura de 12 ta. è 19 II : 
samedi, 12 h. è 17 ta. Jusqu'au 3 avrlL 
DAVIOUD, architecte du Parla 
d'Haussmazut. — C-NM.IL, 62, rue 
Saint- Antoine (274-22-22) De 10 b. 
à 18 ta. Jusqu'au 31 mal 

ECHAFAUDAGES pratiques archi- 
tecturales en France 1970-1980. — 
Société française des architectes. 
100. rue du Cherche- Midi (848-53-10). 
Sauf dim., de 13 h. A 19 ta Entrée 
libre. Jusqu’au 4 avrlL 
PORCELAINE JAPONAISE DBS 
XYI1« et XY11I* SIECLES. - MAI- 
TRES JAPONAIS DE L'ESTAMPE 
DBS XV III» et XIX" SIECLES. — 
Printemps - Hausfimann (magasin 
Havre. 4* étage) (286*33-22). jus- 
qu'au 3 avrlL 


SIMONE LA COUR. Peintures, des- 
sins. — Hôtel Astre, 29. rue Cau- 
martin (266-15-15). Jusqu'au 20 avrlL 
MICHEL LEONARDL Figures et 
profiL — L'Atelier Bastille, 20, rue 
de Lappe (365 - 37 - 77), Jtaequ'au 
10 avrlL 

MANFRED MO HR. — Galerie 
W ciller, 5, rae Glt-le-Oceur (326- 
47-68). Jusqu’au 30 avrlL 
MATT MULLICAN. — Galerie C. 
CrouseL 80. rue Qulncampolx (887- 
60-61). Jusqu'au 12 avrlL 
EDOUARD PIGNON. PrintSTCS 
récentes. — Galerie Beaubourg 
23, rue du Renard (971-30-60). Jus- 
qu'au 10 avr lL 

POUMEYROL. Proj e ta des décore 
et costumes pour Faust de Goethe. — 
Galerie Bljan Aalam, 22, passage 
Vero - Dodat (236-26-99). Jüaqute 

27 avrlL 

ANDRE QUEFFURUS. — 29, rue 
Hlppolyte-Malndroa (542-14-89), Jus- 
qu'au 30 avril. 

MAN RAY ET SES AMIS. — Gale- 
rie M Meyer. 15, me Guenegaud 
(638-04-381 Jusqu'au 3 avrlL 
ARNULF RAINER. Dcad msdu, 
self-portraits, Ftoger Mnttags, — 
Galerie Stadler, 5L rue de Seine 
(326-91-10). Jusqu 'au 24 avrlL 
NICOLAS SCHOFFBR. Sculpture - 
architecture - solaire. — ArtcurlaL 


SA VA STOJKOT. Pelntore naB. — g, avenue Matignon (256-33-90). 


Centre culturel de la R-SJ. de You- 


VxklkA DA SILVA. Perspective 


fS a «r e ’ a . t 2 7 5r labyrinthe, dessins. — QaïVrio 

Sari Lu n d i , de 11 b. 4 19 h. J. -Bûcher. 53. rua da Seine (386- 

Entrée libre. 22-32). Jusqn'an 30 avrlL 

SSTSDKO LSHXL Hologrammes. — PACL t kkv Ltttle Pain tin es. — 
Musée de l’Holographie, 4. rue Beau- Galerie S. nin gH 54, m e da Var- 
?°»n! (277-13-12). Sairi mardL de neuU (261-19-07L Jtuqn’an 24 avril. 


11 b 4 19L Entrée : 15 F. Jusqu'au 
30 août. 

(rat pries 

UBAC. Sculptures et dessins - 
CAMACHO- Peintures récentes. — 
Galerie Uaegbt 13-14. rue de Téhé- 
ran (561-Q2-97) Jusqu'au 9 avrlL 
MANIFESTATION INTERNATIO- 
NALE DE LIVRES D'ARTISTES. 
— Galerie N.R A.. 2. rue du Jour 
(508-19-58) Jusqu'au 3 avrlL 
TADEUSZ KANTOR, Métamor- 
phoses ; MARIAT 5TANGR6T. piè- 
ces — Galerie de France, 52, rue de 


V1SWANADHAN. Sable, t*****^ 
vidéo, — Galerie D.-Speyer, 6, rue 
Jacqaes-OeUot (354-78-42) Jusqu'au 
1« avriL 

AND Y WARHOL « Dollar Signa al 
— Galerie D. Taznplon. 30, rue Beau- 
bourg (272-14-10) Jusqu'au 1** avriL 

YAMADA. Saisons & venir. — 
Galerie Alaln-Oudln, 28 bis, boule- 
vard de Sébastopol (271-83-86). Jus- 
qu’au 8 avrlL 

En région parisienne 

ARQENTBUTL. Train et Ilttézup- 
ture; Histoire du chemin de fer. — 


la Verrerie (274-38-00). Jusqu'au Bibliothèque municipale (paie de la 

7 .... _ Mairie) 14-18. bd Léotn-Felx (861- 

LE PUL Un « art publics sans art 14-74). Mercredi de 10 h & 18 h* 
ni public. - Atellc* d’Art public, Sam- de 10 taà 12 ta 30 et de 14 b 
36. rue Serpente (325-37-51). Jusqu'au à 18 h. Jusqu’au 11) avriL 

3 __ BEAUVAIS. Le néolithique è Bouvyu 

GRAND PRIX DE LTLLUSTRA- en-Vexlu et les BeUo vaques & 


TION : LE MA RRER. — M ftoan or m a — Beauvais. — Musée départementaL 
Graphie Center 49. rue des Malbu- ancien palais épiscopal (445-13-60) 
tins Jusqu’au 23 maL Jusqu’au 15 maL 

AMAN N, WEBER. WOLMAN. — BRETIGN7-S UR-ORG8. Jan VOSB. 

Galerie Spieas. 4. avenue de Me mi ne Œuvre graphique 1964-1881 et ueln- 
(256-06-41) Jusq u'ft fin maL turcs récentes. — Centre culturel, rue 

LA REALITE ONIRIQUE. J.-P. Henri-Douard (064-88-88). ^uTdlo^ 


Aianx, C arreu, Gonxalcx, P. Peyrolle, et lundi. ddl0taèI2taatde 


Y. Thomas, etc. — Galerie Le parvis 
Saint-Merrt. 84. rue Saint-Martin 
(271-93-03) Jusqu’au 17 avril. 

LITHOGRAPHIES ORIGINALES \ 
G. Aillaud. EL Bordas. J. Camacho, 
S. Boit. Matleu. etc. — Qalerie du 7. 
7, rue Princesse Jusqu’au 10 avril. 

LES SCULPTURES PARISIENNES : 
Archipezxko (1908-1921) - N ad el man 


14 h & 18 ta. Jusqu’au 24 avrlL 

CHOIS Y-LE-BOI. Exposition de 
photographies réalisées par Patrick 
RobUlard : la cristallerie de Choisy. 
— Théètre Paul-Eluard, 4. avenue 
Vlllen eu ve-Saln t-Georges (890-89-79). 
Jusqu'au 10 avrlL 
CRETEIL. Une autre photographie. 


l - Ma,aon ûe * A. -Malraux, place 

< Î5!C£S? I “^ f' ÎÜJ; S -Aüend, (899.94.501 sauf iSndl. 


Qoloçampou (272-36-47). Jusqu'au d. Il h. 8 10 ù En«s Übre Toi: 

® OU'SQ 30 mars 

UN REGARD AUTRE H î Collin- * 

ParlIîe’h'cadolL’lT 'raL^de, - ttstes étraa S* r s boa esters da goavav 

rrrB^Mf d ju^u'.ï?ai d m tl ^ &lTOe ' ■■«“t tiunk - La Galerie Bs- 

*TAP1SSGB3BS CONTEMPORAINES. jp h juJSSS 31 mare.' ^ ^ ^ 

Sélection Arelîs - Mas Herald. SctUp— M ARLY»LF. mil r»., pni« naf 
cures. - Galerie Racine et Arells. ^ Ue Wto. 

18-20, place de la Madeleine (2©- m Amndp-Rnn foi (Lii-oqi n» i M .üa 


CARIU^ HO 5 (AS S ON, GÜ1TET. f, tfl b. 30 è 

O U S LIBRE ; Dessins. - Galerie * 1 ^ 

égards, 40, rue de ]*Unlverslté (261- Rogratchear, oeuvre 

-22) Jusqu'au 8 avril. grevé. --Château-musée de Nemours 


CA BRADE, HOSIASSON, GUTTET. 
TOU R LIBRE : Dessins. — Galerie 


Regards, 40, rue de ]*Unlverslté (261- 
10-22) Jusqu'au 8 avril. 

A BBO U D, AKSOU, AOUESS, 
&ERTHOI5-RIGAL, CBOUKINL Ote. 


(428- 40-37), Sauf le mardL AvrlL 
ORLY-SUD Le vitrail, art et tecta- 


— Galerie B. Sctaehadé, 44, rue des Jusqu'au 20 avril. 


Tourneiies (277 - 96 - 74). Jusqu’au 
10 avril. 

PHOTOCOPIES : Diana et Mario, 


PONTOISE. Otto Freundllcll- 
Jeanne Ko6zdck - Kloss ; pastels, 
gouaches, dessins, gravures- 


ToLo Frima, Monique TlronfieL — Honunage à Jean Slguovert (1519- 


Studlo 666. fi. rue Maître- Albert (354- 
59-29) Jusqu'au 17 avril. 


1981). — Peintures de Léo Breuer 
(1893-1970). — Musée Tavet-Delacour. 


ADEYOfL Portraits de corps. — ^ ™ I^RpïMer IÛ31-93-00). Sauf 

Galerie d'art international, 12, rue w h à 12 h at de 14 b 

* n __ _ ..... .. ... 1 _ 1 _ X 18 H InMll*. m «A H 


Jean-Ferrandi (5 48 -84-28). Jusqu’au 
10 avril 


h 18 ta. Jusqu'au 30 avrlL 
RUEZL-MALMAISON. Souri Jarki : 


GIOVANNI ANS KLM o. — Galerie Le manifeste des exilés. — Théâtre 
Durand-Dessert, 3, rue dea H&udriefe- André-Malraux. 7, rae Noblet. Jus- 
tes (977-63-60) Jusqu’au 17 avrlL qu'au 81 mare. 


SAINT-DENIS. Bilan d’une année 
de recherches archéologiques. - Mu- 
sée d'an et d'histoire, 8. rue Fraa- 
ciado D- 14 b. à U h Jusqu'au 
15 mal 

LE VBSINET. Le dessin et ses 
techniques du XV* au XX* siècle. — 
Centre des arts et loisirs, 59, boule- 
vard Carnot (976-33-75), Tous le* 
Jours de 10 h A 12 h et ds 24 h à 
19 ta. Jusqu’au 10 avril. 

YILLSPARlStS. Erra — Oestre 
culturel municipal J -Prôvert, place 
de Ptêtrasanta (427-94-99) Mer , sam. 
et dlm- de 14 11 à 19 ta. Jusqu'au 
35 avrlL 

En pravince 

ALRI : Jules CavaUIès. — Musée 
d’AlbL 

MUUA Crua-DIez : Didactique et 
dialectique de la couleur. — Centre 
culturel Noroît, 9, rae des Capucins 
(21 -30-12) . Jusqu’au 25 avril, 
AUXERRE. Art forain, art de fête. 

— Centre culturel de rronna, ab- 
baye Saint-Germain, sauf lundi. Jus- 
qu’au 25 avrlL — Graveurs con ten t- 
porcins. — 2, place Saint-Germain. 
Jusqu’au 30 avrlL 

BORDEAUX. AntSform et Acte Pa- 
vera, Sculptures 1966-1969. — Centre 
d'arts plastiques contemporains, en- 
trepôt Lalné. rae Parafera (44-16-35). 
Jusqu’au 30 avrlL 
CAEN. Jacques Faaquler. — Musée 
des beaux-arts, esplanade du Châ- 
teau (85-28-63). Jusqu'au 16 maL 
DOUAI. Peintures de Jacques Mo- 
nory. — Musée de la Chartreuse, 
4, rue des Chartreux (87-36-63, poste 
35 5). Sauf mardi. Jusqu’au 26 avriL 
EYREUX. La gravure au musée 
d’Evreux. Techniques de la gravure. 

— Musée, 6, rue Charles -Corbeau 
(39-34-35). Jusqu’au 30 Juin. 

PLAINE Bernd Qmmer. Peintures. 

— Centre d'art contemporain 
(90-85-84) Jusqu'au 17 avrlL 

GRENOBLE. Faire son talon t (Beau- 
grand, Boerem» But-gin, Le Gac, etc.). 
Du 31 mars ■ au 25 mal : Art 
Du 31 mare au 24 mot Musée de 
Grenoble, place de Verdun (54-09-82). 

LAN GRES. Exposition consacrée è 
U vie et è l'œuvre d'André Malraux. 

— Ancienne chapelle du collège 
Diderot Jusqu'au 10 avril. 

LYON. Cuirait : pastels et dessins. 

— Desmrte s peintures récentes. 
Galerie Verrière, 25, rue Auguste- 
Comte. Jusqu'au 21 avril. — Cuirai*. 
Espace auditorium Maurice-RaveL 
Jusqu'au 21 avriL 

CINQ PHOTOGR APHE S : CAME- 
&ON< KNORR, LEWIS, RICHON, 
TABRXZXAN. — BLAC (salle Mermll- 
lon). Centre d'échanges de Perracbe 
(842-27-39). Jusqu'au 4 avril. 

LY ON. Oliv ier Debré, peintures, 
dessins. — e LTE1I écoute », 3. quai 
Romain - Rolland (842-23-65). Jus- 
qu'au 6 avriL — Henri Lachlèw-Rey. 
M usée des beaux-arts, palais Saint- 
Pierre. 20, plaoe des Terreaux. — 
«ns d^uxe galerie de province, 
I*™ écoute. Espace lyonnais d'art 
contemporain (842-27-39). jusqu'au 
25 mai, 

MACON, J.-P. Pincemin : grands 
formats. Centre d'action cultu- 
relle. 1511, avenue Gtaarlre-de-GauIle 
(38-50-63). Jusqu'au 30 avril. 

MARCQ-EN-BA&GBUL. Napoléon 
Pon aparc c. CBuvre drlla Fondation 
Ppmrost — Galerie Septentrion (78- 
28-37) jusqu'au 9 mal 
MARSEILLE. L'Egypte de face et de 
profil. — Musée d*archéolog!e. châ- 
teau Bot&j m-Sl-SQ) Jusqu’au 
32 maL Du cubisme A nos jours. — 
Musée Oantlnl, 19. - rue Grignon. 
(51-77-75). Jusqu'au * 15 xnoL - 
Mareel PagnoU sa Jeunesse. — 
Archivée communales (salle Josepta- 
BH11 oud), l, place Auguste -CarlL — 
Feindre, peintures et poèmes de 
K/rale-Brauquier. Galerie des Archives 
co mmun ales, l, place Auguste-Carll. 

METZ. Encrages et Co. — Média- 
thèque, L cour Elle- Fleur (731-33-0&). 
Jusqu'au 8 avrlL 

NICE. Musée international d'art 
naïf Anatole - Jafcotsky. Château 
Sainte-Hélène, avenue Yal-Msrle 
(71-78-33). L p adx du temps : aspects 
de la figuration libre en France. — 
Galerie d'art contemporain, 89. qui 
des Etats-Unis (85-82-34). Jusqu'au 
U avriL — François Bret» Galerie dea 
Fonctaettes, 77, quai dea Etats-Unis 
(85-65-23). Du 25 mars au 2 ™*.\ 

QUIMPER. Filiger : dessins, goua- 
ches, aquarelles (1863-1928). — Musée 
dea beaux-arm. Sauf le mardi Jus- 
qu'au 30 avril 

RENNES. Robot Groborne. Pro- 
jets pour une sculpture. — Musée 
des beaux-arts. 29. quoi Emile- Zola 
(3CHB-87) Jusqu'au 18 avril 

ROUEN. Webster, peintre-grave ax 
<1878-1970) - Lang huit • le troisième - 
monde de la photographie. — Musée 
des Beaux-Arts, 26 bis. rue Ttalera 
(71-88-10). _ 

LA ROCHELLE. Michel Mo y s 
Tond! et sinoplœ. — Chapelle du 
lycée Fromentin Jusqu'au 11 avril ~ 
SAINT - ANTOINE - L'ABBAYE. 
Jean Yinay hommage a Paris, 
Musée Jean Vlnay (36-40-68). Du 
30 mare a u 19 se ptembre. 

SAINT -QUENTIN. Les orgues du 
département de l'Aisne. — Musée 
Antolne-Leouyur, 28. rae A.-Lecuyw 
(63-89-7L poste 219). Jusqu’au 
13 avrlL 

STRASBOURG, Chefs-d’œuvre de 
Part Juif. Collection du musée de 
Cluny Art juif d’Alsace. - Musée 
historique, 3. rae de la Grandê- 
BoucherJe. Jusqu'au 12 avril — 
Art concret suisse : mémoire ‘ et 
progrès. Musée d'art moderne 
Jusqu’au 12 avril — J JH. Krautb, 
la Dlasémlaiatlon a dedans, dehors^. 
GA Roesz : le mauve te va bleu. 

— Musée d’art moderne. Jusqu'au 
16 avril. 

TOULON. Peter Mae Adams. — 
Musée, 20, boulevard du Gén éral - 
Leclerc (93-15-54). Jusqu’au 25 avril 


A PARTIR DU 31 MARS 




uemont français. — La Galerie. Es- 
planade. parvla du CNIT, de 12 ta. A 
19 h Jusqu'au 31 mare. 

MARLY-LE-ROI. Lue P rire. Pein- 
ture*. « Galerie a nne - Blanc, 

30, Grande- Rue (916-14-99). Du Jeudi ' 
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Semaine du 26 mars au 1 er avril 

■ 

, Ln programmai dit mercredi 2« et du Jeudi 25 maaa sont eu page 2& 


<NEUF JOURS AILLEURS >, DE J.-D. BONAN ET M. GOSSET. SUR A 2 


«LE CHATEAU DE BARBE-BLEUE». DE BARTOK. SUR A2 


les malades «ordinaires» dans un lieu ordinaire Le papillon et la carapace 


L 'ESPACE n’est pas glacé, 
il n'est même pas froid, 
simplement II -rTeul pes 
habité. Le hall Centrée et les 
lignes de fuite des couloirs, 
l'es cafter, ht fenêtre, les allées et 
-venues des ■ malades », la ca- 
méra est Ift, elle regarde. 

Ble regarde sans choisir, sai- 
sissant ce qui passe, les corps 
; un peu tassés, les pantoufles 
. .collées au soL Lundi, mardi, mer- 
oredl, jeudi— neuf jours, neuf 
Jours Inscrite sur l'écran, signes 
parfaitement extérieure, parfaite- 
ment Inadaptés, comme le son 
je la radio dans la chambre de 
Jean-Marc, Intrusion de t’extê- 
. leur vers l'intérieur, météores 
„ 'évêlatsûre d'un Intérieur qui a 
ardu le fil. Il y a chez ceux 
ul vivent en hôpital psychiatri- 
que, ceux qu'on -dit « tous » ou 
:• malades », le signa visible de 
a cassure avec le monde, qui se 
traduit par une sorte de fracture 
sur le -visage et le corps, une 
déchirure qui enlève toute sa 
(force à ce corps et la réduit & 
'.l'état de manteau lourd, d’enve- 


loppe qui erre sans direction. Il 
fan décalage à la fols subtil 
et palpable entre la temps qui 


se déroule dehors et le temps 
qui se déroule dedans. Le temps 
loi est un no man's tend. 


Quito tkérapentiqn ? 


Jean-Denis Bonan et Marianne 
Gasaet ont saisi tout cela, l'invi- 
sible visible de La maladie — 
la coupure justement d'avec la 
réalité — comme ils ont saisi le 
climat da llhOpitsl Neuf jours 
ordinaires da malades ordinaires 
dans un ' hôpital psychiatrique 
plutôt protégé des agressions 
extérieures, un endroit moyen, 
ponctué per - le va-et-vient des 
malades, les repas, le bruit de 
fa radio, les silences, Isa gestes, 
les confidences parfois, les dé- 
liras de chacun. Pierre, avec ses 
lunettes noires, son discours 
bourré de clichés et de déses- 
poir désertique (• 17 arrivera ce 
qui arrivera. «J; Jean-Marc et 
Monique, dont la fragilité se lit 
sur les paupières un peu gon- 
flées, (es regards chiffonnés : ils 


«'aiment Jean-Marc et Monique 
et lia. vont sortir de l'hôpital pour 
un temps {te caméra les suivra 
de loin, dans leur Installation) ; 
et Gérard * la plus grand pê- 
cheur de tous tes temps », Gôr 
rerd qui a osé dire que la Bible 
était un « mauvais bouquin ». 
et qui fa payé de trois ans de 
psychanalyse et qui a sur la 
‘ folle cette formule éblouissante : 
* La folle, c’est par exemple 
quand la rémats A, tu reçois A, 
tu ma réponds B et la reçois C. » 
Jean-Denis Bonan si Marianne 
Gossat ont voulu filmer sans 
« médiation médicale -, disent- 
ils. pour laisser la parole aux 
sauts malades. Il y a dans cette 
démarche et dans P attention ex- 
trême portée au décor, aux ob- 
jets. aux mots, aux gestes une 


connaissance qui es fait comme 
en creux, par l'énorme, le mo- 
numental. le palpable sentiment 
du vide, de l'absence. Approche 
sensitive. Pourtant quelque chou 
manque vraiment dans ce film. 
A force de vouloir sa placer A 
la place du « malade - — qui 
ne sait pas tout, — à force de 
u méfier — Ajuste titre — du 
discours médical, on arrive A nier 
toute une -réalité. C'est tout juste 
si l'on aperçoit des Infirmiers et 
des psychiatres dans Neuf fours 
ailleurs. Comment sont traités les 
malades ? Quels soins ruçoWent- 
fls ? Quelle thérapeutique ? 
Quels sont les échecs et les 
réussites? On ne sait pas. 
C’est dommage, cala donna quel- 
que chose de passif A une 
démarche vraie qui permet de 
toucher >de très prés cette fê- 
lure de l'Ame, cette désespé- 
rance cafardeuse et sans fin. 
— a H. 

A La vie. A vit, lundi £9 mars, 
12, n h. 35. 


< Comme soudés à ta 


Udulli-J 


logli 


diffli 


JJ 5 est productrice et 
lurl réalisateur, liais 
parfois c'est l’inversa, 
noe Gosset a toujours 
Il ou réalisé des fîbns A 
ère sodologigne ou psjrçho- 
e, empreints d’une finesse, 
chine sensibilité attentive, 
ise, sur la solitude, les 
üîés de là vie. Jean -Denis 
î comme Marianne Gos- 
t souvent porté leur regard 
maladie mentale à laquelle 
ntéreseeait comme tout le. 
s pour des raisons en par- 
tersonneUea. Ha se sont 




El 


Best rat souvent porté leur regard 
sur lj maladie mentale à laquelle 
ils sjntéreseeait comme tout le 
monde pour des raisons en par- 
tie personnelles. Us se sent 
asociês. 

r On a beaucoup cherché, 
beaucoup parlé, beaucoup' vu de 
nédecins et dans des univers très 
dfférents, disent Marianne Gœ- 
sri et Jean-Denis Bonan. On a 
renoncé & certains endroits 
otmrne la clinique de Chssnayes 
qii nous paraissaient un peu 
privilégiés et on est tombé sur 
ort hôpital de Clermont dans 
l’Oise, le ' plus grand d'Europe 
arec plus de 2 000 lits, et sur ce 
profilai, un petit pavillon on- 
v»rt. qui n'est pas létrQgradfc. 
Cesfc un lieu moyen avec un 
effort particulier des médecins 
qil essayent de faire des choses 
(ai créant des appartements 
thérapeutiques par exemple), un 
Uni qui n’est pas exemplaire, un 
Iku plat et banaL . . 

— Comment les b malades» 
ont-ils perçu le füm selon 
' vous ? Eiaicnt-üs Saecord 
avec le projet ? 


hilmâ 


L »-.i 


— Otd, Wên que ce soit très 
■difficile parfois d'apprécier la 
vérité des décalages et de la 
communication. La caméra leur 
est apparue comme une menace 
an-début, malgré les ' discussions 
nombreuses qui oint précédé le 
tournage, ils se sont cachés. 
Monique voulait et ne voulait 
pas être filmée. Gérard a dit 
qpe oe film était pour lui une 
« tribune », bien qu’on lui ait dit 
que œ n’étalt pas cela. Certains 
ont compris, d’autres pas. On a 
vu. Pierre apparaître une fols 
avec ùne ferrïUe qu’il lisait très 
Attend* entent.' C’était une feuille 
sur laquelle était écrite la déo&a- 


(Deaotn de BOJtAfTEJ 

ration d’intention de notre film 
pour les médecins, Pierae l’appre- 
nait croyant que c'était son rôle— 
Alors oomment savoir ? H est 
riifHiHte de définir une réalité 
tellement mouvante, aussi mou- 
vante que l'état d’esprtt qui a 
beaucoup changé en un mois, 
avec ses moments d'amour, ses 
moments de rejets. 

— Pourquoi n'oooir rien 
dit des médecins dans votre 
füm ? n y a pourtant des 
infirmiers, des psychiatres, 
pourquoi ne les voit-on pas, 
pourquoi ne les interrogez- 
vous pas T 


— C’est volontaire On a 
voulu ladre ce film du setd point 
de vue des malades. Raconter 
'comment ils vivent, comment fis 
ressentent les soins qu'on leur 
donne. Us reçoivent des gouttes, 
ils ont des entretiens, tris rares, 
avec des médecins comme celai 
qu’on voit. Et il y a la maladie 
justement. Et leur maladie, 
c'est- d’être aussi séparés de la 
réalité On a refusé la médiation 
médicales On est resté lA-bas 
un mofis, on a fihné pendant 
douze jouis, notre regard est 
a ssimila ble A la caméra fixée 
dans un couloir et a’aHant pas 
plus loin. On a voulu montrer, à 
travers un lieu qui était plutôt 
attrayant, que c'était très .dur 
malgré tout, que le temps était 
antre, qu’il y avait oe décalage 
des gestes, des pensées. U ne 
s’agissait pas d'accuser l'institu- 
tion. mais seulement de montrer 
comment ça se passe. 

* U n’y a pmttquement que 
des plans fixes dans ce film. On 
est comme soudés & la caméra. 
Chaque jour, oc s’est mis avec 
elle à un angle du couloir, qui 
est le «noeud», le «lieu de pas- 
sage » important pour palper le 
rythme réel et on tournait, on 
disait «moteur», non pas selon 
que c’était vivant ou non, mais 
quand ça reflétait le rythme.» 

Propos reçue rf lis par 

CATHERINE HUMBLOT. 


D &BOBD, c’est mas salle 
gothique, aux arêtes vives, 
aux voûtes terribles, triste 
et dépouillée. Parsemée d’une 
lumière grise et qui Inquiète, 
une clarté dure qui vient frap- 
per les sept portes hérissées -de 
fer et hostiles, qui vont s’ouvrir 
tour & tour, délivrant peu & peu 
des luminosités plus intenses. 
Univers extravagants, derrière 
chacune : peuplés de couleurs 
crues bleu saphir, rouge solaire, 
et pute des blancs spectraux, 
translucides. 


Etangs ronges plantés de 
lances et de glaives qui dardent 
leurs pointes vers un ciel san- 
guinolent, champs de diamants 
et de parures; oasis de plantes 
merveilleuses ; les portes s’en- 
trouvrent une A une et, chaque 
fois, c’est un nouveau décor 
somptueux, étouffant ; mais, à 
chaque fois aussi, souvenir et 
présage de mort, le sang suinte 
des muraillea Lacs de larmes, 
espaces glaciaires, forêts impé- 
nétrables et plaines moutonnées, 
les salies dévoilent l’univers fée- 
rique de Barbe-Bleue. Car de 
Barbe-Bleue il S'agit : scarabée 
noir et or qui, avecsa compagne- 


victime, agite le drame, com- 
mande A l'ouverture des portes 
mystérieuses ; force le désir de 
Judith, qui brûle de découvrir ses 
secrets baroques, déchire aon 
amour torturé, et saborde sa vie, 
happée vers la mort, pour fran- 
chir les entrées qu'il lui interdit. 

Dans l’opéra filmé de la télé- 
vision hongroise. Judith, papil- 
lon mauve, est habillée de gares 
fluides qui incurvent le corps 
contraste avec la carapace noire 
de Barbie-Bleue, ses attitudes 
d’impassibilité douloureuse. 

Comme les décora luxuriants, 
les costumes forment un contre- 
point évocateur; fis n'ennoblis- 
sent pas. Us n'enjolivent pas 
l’histoire, fis vivifient la fantas- 
magorie expressionniste que 
Bartok avait voulu pour son 
opéra, qu'il avait décrite précisé- 
ment jusque dan? les détails de 
son livret Telles que les don- 
nent la mise en scène, les cou- 
lées de lumière, les jetés de 
couleur, s’enlacent A la musique, 
& ses éclaira oppressants, A ses 
espaces de silence mortel : en- 
semble, fis forment une poésie 
barbare accordée à la vérité de 
l’oeuvre. 


Une multiplicité baroqne 


Difficile A réaliser A cause de 
la multiplicité baroque des 
décore, plutôt qu’un ouvrage de 
thê&tre. le Château de Barbe- 
Bleue semble an spectacle télé- 
visuel. Ici saturé de -couleurs 
abruptes, frappantes comme des 
lasers, le spectacle peut provo- 
quer des sourires amusés, sinon 
il est enchanteur, grinçant. 

Monde légendaire et fantasti- 
que. L’opéra, de Bartok n’a pas 
pourtant exploité le conte cruel 
de Perrault, ni le mythe moyen- 
âgeux de Gilles de Rais : en 1911, 
Bêla Belasz, te librettiste hon- 
grois, a seulement forgé une 
histoire d'horreur et de mort, 
d’amours cassés, une tragédie 
froide et énigmatique. 1 Rituel 
exaspéré où te monstre sangui- 
naire est devenu m> spectre dou- 
loureux. Impuissant A résister A 
la curiosité de ses femmes. 

Les sept portes disent volon- 
tiers les livres, symbolisent le 
refus de Barbe-Bleue de livrer 
son Ame : allégorie d'amours 
Impossibles, de sexes étrangers 
l’un A l’antre. Mais le symbolisme 
de Bartok est «urina malingre; 
plus touffu. Uh peu A la manière 
du PeBeas de Debussy, à la ma- 
nière de Maeterlinck, qui avait 
aussi, & la même époque, écrit un 
Barbe-Bleue pour Paul Dukas, 
l’opéra de Bartok brouille les 


cartes du récit, laisse affleurer 
des zones d'inconscient. Peurs 
invisibles, angoisse condensée que 
rythme 1e destin. U reste une 
imagerie grandiose et terrible 
vltallsée par la musique. 

Car, longtemps méconnue, la 
musique de Barbe-Bleue est une 
des mefiteares réalisations de 
Bartok : moderne comme chez 
Debussy, elle sait talonner tes 
mots, s'insinue entre eux, tes 
caresse et les ravage Toute dé- 
volue au texte, elle a le sens de 
l’inéluctable, des envolés déchi- 
rantes, des désespérances que 
rien ne vient racheter. Sons 
brouillés, étranglés, filets chuin- 
tants de bois, cordes plaintives, 
ses -plages de douceur - livide, ses 
Spasmes violents suscitent des 
pointes d’émotion acérée, déga- 
gent un lyrisme intense. 

C’est Georg Solti qui sublime 
ses lignes rugueuses, dirige la 
voix parfois défaillante de Sylvla 
Sass, celle caverneuse et 1 plus 
séduisante de Kokos Eovacs. U 
y a parfois des imprécisions, les 
Intensités auraient pu Être plus 
fines mais an ne désamorce pas 
si facilement Bartok. 

THIERRY FRE 5 LON. 

★ «Le Château de Barbe-Bleue n, 
da Bêla Bartok; vendredi 2S mars, 
AZ, 20 h. 35. - 
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R. ÉTAIT DNE FOIS 
M «ERU CRAKTEUR 

Film aqirlétique cTOtar loeeBani 
(19701), pvac G. KandetaM M toa 
habitante da Tbilissi. 

A 2, 23 11 5. 


* uni flâneur, qui n'a pas le 
sens /du temps* c’est-à-dire 
des dmtratntes de la vie quo- 
tidienne. traverse Tbüissi, ca- 
pitale de la Géorgie. O n dé- 
couvre la oû le au cours des 
lettres buissonnières de œ 
personnage apportant avec lui 
un air de nonchalance et d'in- 
solence. Loin de Moscou, Otar 
Iosseliant affirme, aoec ce füm 
charmeur'. c omme la Chute 
des feuilles qui le précéda, le 
particularisme du - cinéma 
géorgien, son refus de la rou- 
tine et des slogans. 


PREMIÈRE CHAINE TF T 

12 b 5 Réponse a tout 

12 b 30 Las vtaftauis da jour. ' 

13 h ' Journal. 

13 h te' Emission* régionales. 

14 h 5 Tèlévfalon scolaire. 

Bvell à donusants sciences bo- 
etalMi. 

17 h 35 (.Ha aux entants, 

19 h Tournoi Inte rna tional des 
latines nualelâas. 

Quarte de finale. 

19 b Les ps ia da TF 1. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 4$ Vous pouvez compter sur 
nous. 


y' a 20 h JoumaL 


20 h 35 Opéra : la Château de 

Bariie-Mern. 

De Beia Bartok, .par l'orchestre 
nh<1h«rrwnnt miii ri* LOndM. 

dirigé par Sir CL Soltl, misa en 
scène M. Sztuetar, BéaL M. Wl- 
chard (en eLzxndteiié avec France- 
Musique); Avec 6. Sase et S. Ko- 
■vau*. . 

(Lire notre article d-desrusj 

21 b 40 TèiétMqass : le rira à te 

. télévision dam les années 
60-70, 

Bttlmlon da B. Golsy. 

Raymond Devos, Fernand Ray- 
naud, Pierre Daa. Poîret et-Ser - 
rouit, eto. ; 

22 h 55 JoumaL - ' 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h te Sports : afcL 

Slalom, spécial hommes, à Mcmt- 
genévre (et à 13 h 33). 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Jeu s J’ai te mémoire qui 
flancha. 

12 b *5 JoumaL 

13 h 45 Séria : La vie dee autres. 

14 h Aujourd'hui te via. 

A quel âge la retraita T 

15 h 5 Sérfr s Super Jaimla. 
Mission a Keatrvtlla. 

16 h Magazine : Un temps pour 

tout. 

Dossier : droit des grands-parents 
sur las petita-eniant# ; chs n eo n 
à histoire ; Variétés. 

16 fa 45 Docummi : . PètêflrâflM Ai 

monde» ' 

caBEtochonfRr tdai ûn Pologne. 
Tenu un-V6uvim 0 b. résidenot wr- 
’ MlZléfc réuni autour de la Vierffo 
notre de OtCMtoohmoan ' 

17 h 50 Réoré #» 2* 

Mm mjklna ont In parole; Une 
tonri» m 1 Moi» s XttcX le 
BoMJè.' 

18 h 30 C'est la «li. 

18 h 50 Jeu 1 : bee . chiffrée et dee 
lettree* 


En sabots 


ICARCHELOUP 
A Z, 20 h 35. 

Qu’il tasse beau, qu’il tasse 
laid. Antenne 2 bat la campagne. 
Après « le Village sur la colline », 
c’est « MarehekHip », de Jean- 
Dominique de La Rochefoucauld, 
Inspiré d’un roman da Maurice 
Gansvobc. Nous sommes encore 
pour de longues semaines au 
grand air. Plus du tout à ta 
manière d'Yves Leurrât, douce- 
ment, sur la pointe des pleda, 
mais en sabots. 

Nous sommas cette Tola-cl au 
début du siècle, près d'Orléans, 


16 b 10 D’accord pas d 'accord 
(IJI.CJ. 

19 h 20 Emissions régi o nales. 

19 b 45 Les gêna dTeL 

20 h JoumaL 

20 b 3S Feumeton : Rtercbsioup. 
D^sprés U. Oenevolx. réaL .B. Ft- 
gsut. Avec F. Le Person, B. Bru- 
noy, iu-lL Ban, A lie VoL> 

. (Lire notre a&eetiou-J 

21 h 35 Apostrophas. 

Magasine HtttPlM de B. Ftvot. 
Image de marque- 
Avec J. Osa (la Barbe et la 
Base), U. Otowsrd {la Capita- 
lisme da ta séduction). EL Us- 
1 bt (oo- auteur de te Prta.ee 
bureaucrate). J. Segusls (Hot- 
tyuood tane plus Diana/. 

22 h 65 JoumaL 

23 h 5 Ciné-dufaL 

23 b 5 CTné-ctab . (Cycle TUJT&S. 
tnaolfte) : U était une tels 

un merle chanteur. 

De O. XoaseUsnl et D. DUtad. 


A Maroheloup. en compagnie de 
la famille Chambarcaud, Injus- 
tement chassée de ce petit vil- 
lage parce qu'elle veut cône* 
traira une usine de sabote. C'est 
la révolution è Maroheloup. On 
chamboule les habitudes ances- 
trales des habitante, ce qui 
donne lieu è une série de lieux 
communs sur la cftriUsation 
Industrielle. Sans exiger l’Impos- 
sible (le déplacement des villes 
è la campagne), le téléspectateur 
est en droit d’exiger un mini- 
mum de diversité dans les pro- 
grammes. — M.G. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les WomUsa ; Vive le voüey ; 
Des livres pour noos : Sainte 
Thérèse Creva*. 

18 b te Tribune Item. 

Force umn l r e (P.O.). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

10 h te Dessin animé . Uiysse 81. 
Ctlyptû 

28 b ‘ Les IstDL 

20 h 80 Is nouveau v e ndredi r Feux 


Msg mito économique d’À» c*m- 
puia et J.-C. ffleb. — La non* 
velle donne économique et bo- 
ctale» 

Comment vivent le* Fronçât* 
dan* une période de criée éco- 
nomique et sociale* Une enquête 
cime différente* entreprise a : à 
Tustne Rhône-Poulenc, au lycée 
Uanarér-de- Qolzac d Part* Avec 
2 a • participation d’Ranrt Rraeu- 
dn et Edmond Maire. 


21 h 30 Téléfilm : Un et Laure. 
Scénario : J.-A. Baquey* J. Bar- 
rel et fi. Bolo, EéaL : EL Bal- 
atan» avec CL Jade. M» AuoLer r 
B. Malaterre, etc. 

Frédéric pt onpé dan* Veto utoi- 
fiant de JMnard ee perd d ans 
un rêve photographique. Il voit 
défiler sa vie conjugale* 

22 b 25 JoumaL 

22 h 45 Magazine : ThaJasM. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales Mémoire vi- 
vante : Le rôle et U responsabi- 
lité des forés; le médecine In- 
terne ; Moins cinq, avec A. ■ Mé- 
gliZL 

8 tau Les chemins de la connais- 
sance : Christian Jaznblet lecteur 
de Platon ris pensée platonicienne 
et la singularité) ; à 8 b 32. Mar- 
chés et marchands : les bajutzs 
afghane 

8 h 59, BChee an hasard» 

& b 7, Motinfe .des arts du specta- 
cle. 

10 h 45, U texte et la marge : Tjoho 
de Leyde. artiste peintre, 1848-1702, 
avec P. Debrar-Bltaen» 

11 11 2, L’opéra mort on vif t Rétro- 
spective scur les dix dernières 
années (O. dperghis). . 

12 h 5» Agora : Aveo le philosophe 
P. Baudot» • 

12 h 45, Panorama : Avec J- Radva- 
nyl. 

13 h 20, Musiques ezinHnropéenMi s 
Afrique et Indonésie. 

14 h. Sens : Quotidiennetés. 

14 h 5, Un Um, des voix : «Avril 
brisé» ait «le Pont aux trois ar- 
ches», aveo z Redire. 

14 h Cl. Les Inconnus de l'histoire : 
Rafaël BombeQL 

15 h 50. Contact» 

M b. Pou voire fie la musique : Sn 
direct du Salon du Uvre 

18 11 30. Feuilleton : Lee fiancés, 
d'après A. ttaason) 

19 h a J*x* à l'ancienne. 

19 h M* Les grandes avenues de la. 
science moderne : Les corps du 
aystémo solaire. 


28 h. Emission médicale : Les hor- 
mones ; la contraception an mas- 
culin. d B I- Sairàre et R Lalou (en 
liaison avec TF 1), 

21 h 30, Black and blue : Vient de 
parai treL 

32 b 38, Nuits magnétiques : Journa- 
liste V N. Khemlr, conteur tnml- 

. sien. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin s œuvres 
de Haydn, Belllnl, Bnzcb, Poulenc, 
Prokoflev. 

8 h 1, QnotUUen-Mntlque» 

S h 5, Le rnattn des musiciens^ 
Résonances : GSuvrss ds Saint- 
Bséna. Debussy, Tcherspnine, 
Bartok, Albenlâ, Roqœ-Alslna, 
Aperghia. 

12 b» Equivalences : Œuvres de Oho» 
pio avec Q Robert* piano.. 

22 a 35, Jan »U vous pi ait» 

12 m Jeunes solistes (en direct du 
studio 119) : Œuvres de Beetho- 
ven. Joins, MUhaudL par le Qua- 
rtier ArcensL 

14 h 4p Boite A musique : «les Océa- 
nldes» de Slbeliua par rOrohee- 
tre Royal Philharmonique de 
Lon d r es, dlr. Sir T, Beecham. 

14 h 30^ Les enfanta d'Orphée. 

15 h, L'Opéra hongrois ; L'Opéra de 
Budapest : Œuvres de Mozart, 
Halevy, Wagner, Salnt-Saéns* 
Verdi. Srkel, Kodaiy, Bartok ; 
lfi h 20, Lleder de Schumann 

17 h SL LDlstoin de la moslqae : 
Are Nova 

18 h 30, Studio-Concert tes direct 
du studio 108) : Œuvres de Schu- 
bert avec P. Cohen, K. Llader, 
pi&nofone. 

19 h 38» Jazx : Le clavier bien 
rythmé 

té h, Musiques contemporaines. 

té h 38, Concert (an "Haisoo avec 
TP 1) : «Le Cfc&te&u de Barbe* 
Bique a, de B&Ttûfc, par rOrchse* 
tre phllbarmonique de Londres, 
soi S S9u. K Ko va es : Dlr. élr 
Q SoJÜ 

21 h 40. La nuit fur France-Mosl- 
que : Musiques de ouït ;• Œuvres 
de WNJer, Sebumaoni tt h 5»' 
Ecrans ; 0 h é* Musiques tradi- 
tionnelles» 
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RADIO-TÉLÉVISION 


r 


Samedi 27 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TFl « h 


10 h 40 Accordéon, accordéons. 

11 h La séquence du spectateur. 
11 h 30 U. maison de TF 1. 

13 b Journal. 

13 b 35 Pour changer. 

14 ii 25, Variété : Mégahertz* ; 

15 h, Voyage : aller simple ; 

16 h 45, Etoiles et toiles ; 17 h 40» 
Automoto: chapeaux de roues. 

18 h 30 Archlbald te magicien. 

18 h 35 Trente millions «Tamis. 

19 h 10, Tout va très bien (I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur 

nous. 

20 h Journal. 

20 b 35 Droit de réponse. 

Une émission de Michel Polac. 

21 h 50 Série : Dallas. 

Un beau par LL 

Luey rejette la proposition de 
mariage que lui fait Alan. 

22 h 40 Magazine d'actualité : Sept 

sur sept 

Emission de J.-b. Burgat, X. Gil- 
bert. F. -Z* Boula;. 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 ta 55 Sports : 5kl. 

Slalom spécial dames. 

11 h 30 Journal des sourds et des 

malentendants. 


La vérité as! au fond de la 
mvmltêL 

12 h 30 Idées à suivra (et à 13 n 35) 

12 h 45 JoumrL 
14 h 5 Série : Télés brûlées. 
Stratagème. 

14 h 55 Les feux du stade. 

Ski : slalom spécial. 

17 h Récré A2. 

Watoo- Watoo : La bande S Bédé ; 
Barrières. 

17 h 50 Les carnets de l'aventure. 
Sfci es aventure. 

La traversée de la Corse A skt 
Les évolutions de deux frères 
dans la poudreuse. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 C'est une bonne question. 

20 b Journal 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 
De U. Drucker. 

Gérard Lenorman , RenatuL Lau- 
rent Voulsp. Clio GoUtsmith, etc. 

21 b 40 Feuilleton : La village sur 

la colline. 

Ghavlgny 1943 h nos Jours. BéaL 
V. L&umeL. Avec M. Boyer, 
11 ChplU, B. Castoldl. 

Le dernier épisode de cette fres- 
que de la vie paysanne est le 
plus beau: une femme est arri- 
vée au bout d'une vie de travail 
er oit les bouleversements de 
la société. 

23 h 5 JoumaL 


Une créatiùn mondiale 


ON SORT CE SOIR : 


FR 3, 20 h 30. 

«On sort cm soir . présenta 
r Escarpolette, opérette signée 
Jean-Michel Damas. : une créa- 
tion mondiale mise en scène par 
Alain Boudet, avec Mady Mesplé 
(Ginette), Gabriel Bacquler (Mau- 
rice), Maurice Baquet an réali- 
sateur de télévision et Philip 
Doghan en imprésario. L'action 


se situe dans les coulisses de 
la télévision. On s'attend à quel- 
ques confidences chantées sur 
ce petit monde an perpétuelle 
effervescence, n n'en est rien. 
Il manque à cette œuvre l'essen- 
tiel : le dynamisme et la fraî- 
cheur légère qui font parfois 
les charmes de l'opérette. Le 
téléspectateur prendra certaine- 
ment le titre de rémission -au 
mot et sortira illico -presto. — 
M.G. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h 30 lut pied* stu terre. 
Magazine sécurité de la Mutua- 
lité sociale agricole. 

13 h 30 riorizon. 

18 h 30 Pour las (aunes. 

Ulysse 31 ; Bd direct du passé : 
Tan 1533. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S DeaaEn animé : Ulysse 31* 

20 h Laa jeux. 

20 h 30 On soit ce soir : PEtcar- 
poletle. 

Ds J.-U Damase, misa en scène 


A. Boudet. Avec HL Mesplé, 
G. Bacquler, U. Baquet, P. Do- 
gb&n et l'orchestre national dé 
musique de chambre d'Aquitaine. 
(Lire notre sélecttonj 

22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : Créer une entre- 
prise ; le rôle et la responsabilité 
des Jurés; la médecine Interna ; 
Albert MegUn. 

8 h, Lee chemins de la 
: Regarda sur la science 


9 h 7, Matinée 'du monde flAnteui- 
ponta. : 

If h 45, Démarches avec- .Hubert. 
" Juin. . 

11 h Vu musique prend la parole : 

. Le. récit opératique («le Chevalier 

à le rosesK-de-R. Straun). 

12 h 5, Le Pont des arts- - 

14 h. Son s : Grise du textile. 

14 h 5, Littérature braslleira Ap- 
proche de quelques écrivains farà- 
tiUrns. par O. oemain-Thomfai 

16 h 20. Le livre «For : Musique’ an- 
glaise. ital ienne , esp agnol e, fran- 
çaise des xm v et XIV» ' siècles, 
par nSnaemble d'instrument» an- 

- ci eus Lotndhaoa. 

17 li 30, Journée mondiale du Chél.- 
' tee : Le théâtre, manifestation de 

l'éphémère. ■ 

18 h 30, Entretiens de carême : La 
croix au coeur de notre rot avec 
le pasteur D at g er. 

19 h 25, Jazz à Tandsune; 

19 h 30, Radio Canada présente : 
Poésie des Amériques (deuxième 
partie). 

30 L Théâtre ouvert : La pâsdlon de 
l'Insomniaque. d"B CormaAn. -en- 
registré- au Jardin d TU ver. 

31 b 55, Ad Hb, avec M de Breteull. 

32 h 5. La fugue du samedi 


■ 9 h 10, Actualité du disque : La 
hune des critiques de disqui 
'«Quatuor en aof majeur a. 
7 -Haydn (fcuLote comparées). 

JA b 4L Atelier de musique. 

16 h« Concouru briecnatioiud de 
taxe : Œuvres de J. -S Baoh, 
hanL Llobet, F. Barrira 
Sains de la Mass. 

10 h 39, _ Studio-Concert (en 
de l'auditorium .105 de 
.France) : .Œuvres, -de Bchu] 
Mehdelssohn. Poulenc, De 
LlssL ’ Uàhler, Gounod. 
Chausson, Sdmm&nn, 
Français. Ho n egger, 

C. WMttlasey et R Levin. 

13 b. Le disque de la tribune ; « 
mûr en soi 'majeure, de B. 

■ (dernière parution). 

19 h 38, Les mots de Françoise 


8 h 30, Comprendre aujourd'hui 
pour vivre demain : Après la Po- 
logne^. Quelle Europe demain? 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Sunedi-MaOB : 

. Biset, Dvorak. Bq 
SmetanA J -S Bach. 

S t 2, tous en BÇènfe 
Oola. 


Œuvres de 
Chopin, 

NatKtng 


20 h. Les pêchenrs de perte*. 

30 h 30, Concert (donné à la 
harmonie * de Berlin le 4 
1981) : «Le Jour du Jugent* *, 
oratorio pour solistes. chœuJ et 
orchestre, de Telemann, ra le 
petit chœur de RI as. Berlin 
semble de solistes de 
R -Kussmaul, premier 
G. Douderer. violoncelle et fiole 
de gambe.' P. Foehn, contrai 
. soL EL Kunde. soprano, J 

alto. K. Markus, ténor,. ï G. 
Schramm. basse: dlr U. 
stey. 

23 h, La - unit sur . Francê-Mm 
Œuvre de Berlioz;. Entre 
mate : 0 h 05, Haute-] 


Ion, 


HAITI, 


lté. 


Dimanche 28 mars 


Deux films 


LA VIE PRIVEE 
DE SHERLOCK HOLMES 

Rira Américain cte BEliy Wlktor 
(1&70), avec R Stephens, C. Bia- 
kely, I. Handl, C. Lee, G. Page, 
ï? 1, 20 h 35. 

irte Ce que n’a jamais ra- 
conté Canon Doyle. Avec ma- 
lien, Biüy Wilder, aidé par 
IA JL. Diamond, son scénariste 
préféré, s’est attaqué au my- 
the du détective anglais, a 
suggéré des relatums scabreu- 
ses entrt Holmes et Watson 
et montré le défaut de la cui- 
rasse du limier misogyne. 
Reconstitution superbe de 
Londres à l'époque victo- 
rienne. et toute la vérité sur 
le monstre du Loch-H ess. Un 
régal d’humour, une mise en 
scène subtile. 


LE CHATEAD DO ORAISON 

Fflm américain de Joseph 
L. Ma. h l a « I c z (1947), avec 
G. Tïemey, W. H liston, V. Pries, 
G. LTngan, A. Révéra. 

FR 3, 22 h 30. 

★ Dans les années 1840. les 
mystère d’un château au bord 
de V Hudson, où un air de 
elaveem joué par une ancêtre 
fantôme annonce la mort 
Etude psychologique et psy- 
chanalytique habilement 
conduite par ManJüetoicz, qui 
place Ge ne Ttemey, frêle et 
touchante, sous la domina- 
tion d’un riche hollandais au 
comportement morbide, joué 
par Vincent Price. 


PREMIÈRE CHAINE : TFl 

9 h 30 Source .de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 La jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée dans la chapelle de 
l'hôpital Saint-Louis à Paris. 
Prédicateur : Mgr J.-M. LusUger. 

12 h Télé-fooL 

13 h JoumaL 

13 h 20 Misa en boite. 

14 h 10 Toute une rie dans un 

dimanche. 

De P. Sabatier (et k 17 h 15). 

15 h 25 Sports dimanche. 

19 h Magazine : Pleins feux. 

De J. Art ur et C. G&rbtsu. 

La famille Ldbovitch de C. 


Rochmann, au théâtre Tristan- 
Bemarü, DeWlnfemo d'JL En- 
gel au Théâtre Gérard-Phütpa , 
etc— 

19 h 30 Les animaux du monde. 
Vitrine dans un lagon, 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : la Vie privée de 
Sherlock Holmes, de Billy 
Wilder. 

22 h 35 Sports dimanche soir. 

23 b A Bible ouverte. 

« Et nu, je mourrai ». avec VL file 
Wlezd, écrivain. 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 II Cette semaine sur A 2. 


Lundi 29 mars 


11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez Ass artistes. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 DI manche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai ; 14 h 25, 
série : L'homme à l'orchidée; 

15 h 20, L'école des fans : 15 h 55» 
Los voyageurs de rhlatdie : 

16 h 25. Thé dansant. 

17 h 5 Série : Sam et SaHy. 
BédéUa. 

13 h La ch asse au trésor. 

19 h. Stads 2. 

20 h JoumaL 

20 fa 35 Variétés . Déliras. 

Le moulin k remonter le poivra, 
réoL J.-N. Roy. 

Arec B. Constanttne, B. Bergman, 
R. Leduc, v . Lagrange. 

21 h 40 Magazine : Remua-ménlnges. 
De CL ronron et O. Oteenhergsr. 
Dèsm-déltres ; Les érotiques du 
Père-Lachaise ; Les petites tres- 
ses; Madame Rose; CUc^Clac; 
Mort à Melun ; Laumenta à Gtd- 
Itnae, etc . 

22 b 25 Document : Gérard Titus 

Carmel 

Uh artiste, trait pour trait, 
réel O. Vllaidebo. 

Un portrait d'un artiste de 
quarante ■ nas, un des plus 
connus de sa gén éra ti on. . R 
dessine très bien des objets 
insolites : le papier, le crayon . . 

22 h 50 Document : la Fiancée. 

D'A, Zotrz (redll). 

Une jeune musulmane de seize 
ans prépare son mariage dans 
un petit village du nord de 
l'Afghanistan* 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions de FLCU, des- 
tinées aux travaütaurs immi- 
grés : Mosaïque. 

Les informations de la semaine : 
k Parts et h Tlemcsn. 

13 h 45 Dessin animé 2 Mister 

Magoo. 

14 h La soupière a des croûtes. 
Une émission de Plem et 
P. Bonte. 


15 h 15 Série : le Comte de Monte- 

Cristo. 

D'après A Dumas. Dernier épi- 
sode : la Vengeance. 

16 h 45 Théâtre d> toujours 

(Cycle Shakespeare) : le Conte 
dhtvsr . 

RêaL J. HoweU, avec J. Kexnp, 
IL Stephens, A Qalder-Marshsil, 
U. Tyaack» D Butes-. (v.a sous» 
titrée.) 

18 b 55 Prélude h faprèe-aridL 
Simple Symphonp . de Britten, 
par l'ensemble de la FoIIIa 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : Bonny HUL 

20 b 30 Série : La révolution roman- 

tique. 

De M. Binon» ré&L J.-L. Fournier. 
H* 12 : Iss Entente du dénie. 
Les prolongements du roman- 
tisme : de Modigliani à eCHe* 
Gueoara en passant par Artaud» 
Ginsberg , etc. 

21 b 25 Courte métrages. 

Moulins du Bord, de P. Handl- 
guet ; Les moulins de Flandres 
et d'Artois ms par ttn cinéaste 
de talent; Tant qrtü y aura dé 
Vangaisse, da M, Obero; Un 
oiseau en. papier journal, de 
J. P&ppé. 

22 h Jomnal. 

22. h 80 Cinéma - da mlmdt : la Chfr 
tenu du dragon. 

De Joseph L. EanUerioL 

FRANCE-CULTURE 

7 & 7, La fenêtre ouverte. 

7 ta 15, Horizon, niBg»vlTwi reUgleoz. 

7 h 40, Chasseur, de son. 

8 h. Fol et tradition. 

8 h 30, Protestantisme. 

9 h 10, Ecoute IsraSL 

» b 40. Divers aspects de la pensée 
co a tempo raine z L'Union rations- 

■ 

16 A Messe au couvent Saint-Domi- 
nique k Parte 

11 A Regards sut la musique : 
« Jérôme Bosch - symphonie » 
(Serge Nlgg). 

12 h 98 Allegro. 

12 b 40.- Le lyzlscope : «Tosca», de 
Puoctal, A l*Opéra de Parts. 


14 A Sons : Crise du textile. 

14 b 5, La Comédie - Française pré- . 
sente : c Andromaqus », ds Raclas. 

16 h 15, Inde du Snd, au Festival . 
d’automne k Parte 

16 b 45, Conférences de cacême : 
Pourquoi m'interroges- tu sur es 
qui «st bon Y, par Mgr JulUan,- 
ôvèque da Beauvais (en direct de 
Notre-Dame ds Paris). 

17 h 35, Rencontre avec*. Ingplf Dis- . 
ner. Bobard Bupp. Daniel Cohn- 
Bfindlt 

13 h 30, Ma non troppo. 

.19 1» li v Le" cinéma des dnéastes. 

20 A Albatros : André Bâillon. 

20 h 40, Atelier de création radiopho- 
nique. 

23 A Musique de-chambre : Astuzlaa 
Villa Lobes, Zbarrondo. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Concert promenade : musi- 
que viennoise et musique légère. 
Œuvres . de Mnsart. Haydn, 
J. Strauss, Schmidt, Tchalkovariri, 
J. Strauss, NedbaL'Drtgo, Weber, 
HaendeL Schoenherr. Sandauer, 
Volker, Fud A 

8 h 2, Cantate : intégrale des can- 
tates de Bach. 

9 h 13, Magazine International. 

11 h Concert (en direct du Théfi- 
tre du Rond-Point des Champs- 
Hiyaésa» à Paria), G. Flnderma- ; 

■ cher (piano). : œ uvr e s de Ra- 
vel, Honahte Beethoven. ■ 

12 h 5, Les. aprës-mldi de Poxehéstie 
les Mahlenena IL avec W. Msn- 
gel berg, œuvres de Beethoven, 
Dvorak, Schubœrt, Mowt, J.-S. 

34 b A XPnne oreQle à ltentxe 
œuvras da Mozart, Schubert, Her- 
sant, Beethoven. Saint-Sains» 

J. Brahma, Cramb. 

17 A Comment l’en tendes- vous ? 
par VL Bagm, écrivain. œûlR 
de Ravel 

19 h 38, Jazs. 

20 A Les musées en dialogua 

20 h 30, Concert (donné Salis PlsjeL 
k Paris, te 21 Janvier 1982), . 
« Concerto pour violon et or- 
chestra », de Bach et da Ssymar 
nowaky, « Symphonie n* 8 », de 
Dvorak, par l'Orchestre de Parla, . 
aoL H- * Ssaryng, piano, dlr. 

C. Bardou. 


•: Georges Ptedemiaclter : n ci- 
tai (F.-M, 11 h). — Lors de la 
création d'« Herma » an :162, 
Xénakla disait de son œrvre 
qu'elle était basée sur des opta- 
tiorâ logiques imposées à des 
, classes de sons qui peuvent ele» 
fnémes en engendrer d' auras, 
grâca A des relations da coirié- 
mentarttâ. de disjonction, d'War- 
section, de réunion. Vlstole- 
ment, le eomposlteurwnattiéiiatl- 
cîen savait sur te bout des 
doigts sa théorie des eruem- 
bles . et cela . avait , .un peu 
effrayé les mélomanes qui pré- 
.fèrant en général le génie œn- 
qulile d'autrefois. Georges PI 
dermacher a -détendu* la p 
contre vents et marées, -la Jouan 
souvent — n s'est d'ailleurs fa 
une spécialité de la musique 
contemporains, — et vingt ans 
après, . l'habitude venant, on 
trouve les .fusées permissives 
Hsrma sft abîmes - de 
rythmes pressurisés, ses grap- 
pes de sons métefliques. assez 
teoftenaite*. plutôt séduisants.. On 
croit malheureusement du même 
. coup que Georges . Pluderma- 
cher est un planiste cérébral, 
mais cette lots. Il dément cette 
Impression en. maîtrisant après 
« Herma •, les finesses ravslîen- 
nes et la fougue sombre de la 
dernière sonate de Beethoven- — 
T- R. - 

— - — L 


h 30, La nuit mr France-] 
te geste d'gor : les mémo] 
musicaux dX Marhevltcb ; 
vrœ de Haydn, Beethoven, Si 
vlnsky : 0 h A Rupture, œuvrai do 
Rouaeel, Brafons, Liste / 


i 


"■ Deux films - 
PASSE MOXTACNE 

Film français de Jean-François 
Sieranln (1973), avec J. Vlllerat, 
J. -F. Stevenln, T. Barberai, 
Y. Leraoign*. 

FR 3, 20 h 30. 

■k Errance et liberté dans les 
montagnes et les forêts du 
Jura. Rencontre fortuite de 
deux hommes pour une ami- 
tié éphémère. Sensibilité dis- 
crète d’un récit à la mise en 
scène zageborde. Excellent 
comédie n devenu cinéaste, 
Jean-François Stcventn a 
reçu, pour ce premier film 
d'auteur, le prix Georges - 
Sadoul 1978. 

U GRANDE MENACE 

.lira américain da Jack Gold 
(1977). avac L Ventura, R. Bur- 
lon, L. Ramlck H. Andrews, 
M.-C. Barraull. 

TFl, 20 h 35. 

Film policier s'égarant dans 
le fantastique avec les pou- 
voirs surnaturels d'un roman- 
cier angine; mort-vivant ( c’est 
Richard Barton, qui roule des 
yeux terribles/. Chargé de 
V enquête, l’inspecteur Lino 
Ventura est déconcerté. Il y 
a de quoi. 


PREMIÈRE CHAINE : TFl 

12 h 5 Réponse à Unit. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 b Journal. 

13 h 35 Portes ouvertes. 

A te découverte do rcxmroxme- 
sumt. 


13 h 50 Los après-midi de TFl 
d'hier et d'aulouriftiuf. 
TéLfclUm : âerplco ; 15 h 35. Les 
couleurs de la vie : 16 h 40, A 
votre service : 16 h 50, Paroles 
d’homme : 16 h 55, EendcB-voua 
au club. 

17 h 25 Croque-vacances. 

Variétés ; Bricolage ; Dessins 

animés. 

18 h Ces! à voua- 
is h 25 1, tue Sésame. 

15 h 45 Quotidiennement vôtre. 

Bon comme du bon p&UL 
13 h 50 Les parts de TF 1. 
ib h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions légions tes. 

19 I) 45 Vous pouvez compter sur 

nous. 

20 b JoumaL 

20 h 35 L'avenir du futur (cinéma) : 
« la Grande Manacs ■, de 
Jack Gold. 

22 h 10 Débat : Quand ta science 

dépasse la ttctlon. 

Avec MU. A. Aspect, physicien, 
institut d’optique d'Orsay; 
VL Paty, physicien de particules, 
maître de recherches au C.NJ2JS.; 
T. Force, physicien, directeur da 
recherches au CJ9.B.S. : J. Hald- 
manu, astrophysicien. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIEME CHAINE : A2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu ; J’ai te mémoire qui 
flanebe. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Cette sem&lno sur A2. 

13 h 45 Série : Les Maupas, 

14 h Aujourd'hui te rie. 

Des autours et VOUA 

15 b Emissions pédagogiques» 

16 h 30 Dimanche, tendre di manc ue, 
Cornouailles, réoL M. Basbum. 
Les petites joies du dimanche 
font oublier les petites difficul- 
tés dune famille éleveur de 
codions. 


16 h 55 funéraires. 

Le Pakistan : Salas, avec EL Que- 
don (rrtlLl. 

17 h 45 Récré A 2. 

La cuisine exotique ; Pierrot; 
C&sper : Tarzan. 

18 h 30 G est te via. 

18 fa 50 Jeo : Dos chiffras al des 

lettres. 

19 fa 10 D'accord pas d'acoerd 

(LN.&)l 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las gens cflcL 

20 fa JoumaL 

20 h 35 Variétés : Sylvls Variai au 

Palais des sports. 

21 h 35 Document : La rie A viL 
Neuf Jours ailleurs. 

22 b 25 Jazz : La grands parade. 

De J.-C. Avarty : Dave Brubeck 
Quarts!. 

22 h 55 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 b 30 Pour tes jeunes. 

Onze pour une coupe ; Agl&é et 
Sldonle : Iss aventures de Peter ; 
Los contes du folklore Japonais; 
lie petit chevalier de cœur : Les 
Womblea. 

18 h 30 Magazine d'actualité : Laser. 
De D. Dellmiame et M. ur siamn. 

18 h 55 Tribune Mira. 

Comité ds -liaison pour 
l'athéisme. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emtestom régfooates. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 fa Les leox. 

20 b 30 Cinéma : le Passe-Monta- 
gne. 

De Jcan-françois Stevenln. 

22 fa 30 JoumaL 

22 h 50 Série : La révolution roman- 

tique. 

De NL Brlon - n" 13 : La irait, 
ré&L Dl Lan dar. 

Le romantisme et le réos OôC~ 
nme en opposition A la * clar- 
té * Au siècle da Lumières, 


FRANCE-CULTURE 

T h A Informations 

culturelles ; clé pour comprendre 
les mutuelles; Isa Cambodgiens 
en France; Moins cinq, avec le 
protease ur Marcel David. 

S A Las chemins de la connais- 
sance : Les Ages de la vie (le Jeune 
homme et la cité) : 4 8 h 32. Mar- 
chés et marchands : en ÜJBL3A 

S h 56, Echec sa basera. 

9 b 7, Les lundis de Dilatoire s 
Cahiers Paul Claudel (Claudel aux 
Etats - Unis, 1927-1933) ; Claudel 
(revue Europe). 

10 h 45, Le texte et la marge : Les 
secrets des cbete - d'œuvre, avec 
M. Bout. 

11 b 2, BvéoemeutHmuslqtiS s Mon- 
ta verdi 

12 h L Agora. 

22 h 45, Panorama, en direct du 
Salon du livre, an Grand Palais 

13 h 36, Atelier de recherche Instru- 
mentale : art plastique, perfor- 
mance et trajet sonores. 

14 A Sons z Crise du textile. 

14 h 5, Un livre, des voix s « Quand 
le laurier reverdiras, de P-A. La- 
dame. 

14 h 47, Le monde au singulier ? 
L’actualité eelon Michel Butor. 

15 b 36, Emission spéciale : De nou- 
veaux rapports auteurs-éditeurs 7 

16 h 15, Regards sur la poésie 
contemporaine! avec Robert saint- 

• tten 

17 A Roue libre s Le dit des Anigm— 
par XL SobepA 

17 h 32» Libre parcours Jas : «Plûtes 
rencontre», avec M_ Edelln. . 

1S b 30, Feuilleton : Los fiancé* 
d'après A, ManzonL 

19 b 25, Jazz & rangeant. 

19 b 30, Présence des arts s Dartoad, 
architecte du Parts d'Haussmann. 

20 A Le dormeur a o 11 ta ire, de 
7.-P. Per gnaoiL Avec : F. Maistre, 
&. Galllet» G. Buhr. eta 

21 A L v autre scène ou les- rivants et 
les dieux t Le Candomblé. 

S h 30, Nuits magnétiques : Risques 
de turbulence ; Entretien avec 
Robert Plngct. 


• Las ■ ballets de Stravinski 
(F.-M. v 9 h 06). — A peine débar- 
qué A Paris. Stravinski avait 
connu ses premiers succès avec 
des ballets que venaient alors 
rythmer tes folles da Dia- 
ghilev. Le « S a o r e du prin- 
temps », m l'ûiaeau " de feü », 
- Petrouchka - avalent rite lancé 
le Jeune Russe, mis é la mode 
son style explosif, aux couleurs 
violentes qui procuraient aux 
Parisiens jusqu’alors résignés au 
charme fané de «Gisèle* de 
véritables éblouissements. Tout 
au long de sa carrière, Stravinski 
continua A ee consacrer A la 


musique de scène, mais / la 
manière baroque et néoclassi- 
que de certains de ses ouvrages 
qui véhiculent tes grands mythes 
(Orphée, Œdipe, Apollon) a 
sans doute semblé moins sédui- 
sante, puisque, aujourd'hui, on 
délaisse cas rouvres par ail- 
leurs assez, nombreuses-. ..Phi- 
lippe Morin répertorie ces bal- 
lets, examine leur tournure, 
plaide en leur, faveur toute cette 
semaine. Il propose aussi des 
documents rares : une répétition 
du « Baiser de la tée »... Stravin- 
ski jouant luMnéme «Piano rag 
mûrie ». — T. Fr. - 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Musiqne légère de Radio- 

Fruce s Œuvres da Vénaux, May. 

6 h 30, Musiques du matin : Œuvras 
da Mozart, Chopin,. Beethoven. . 

9 h 7, QnoCUUen-Dliigtq OA 

9 h 8. Modelas d’auj ourdirai 
Z. Scravlnsfcl. 


neuf*, de Sohnmonn, par le Qua- 
tuor Prat : J. Prafc. A-' Flammar, 
violon. B. Pasqular, alto. 
M. Strauss, violoncelle, et J. Mo- 
zstta. piano. 

22 h 36, La nuit sur France-M uri- 
que : Musiques de nuit, oeuvres 
de Mendelseohn ; 23 h 5, Sonates 
frânçate •d'aujourd'hui ; Œuvres de 
Brillnl, Uenxia, Davide. 


12 A Chasseurs d t son stéréo : Fol- 
klores français et étrangers. 

U h 35 Jazz. 

13 A Jeunes solistes (en direct du 
Studio U9) : Œuvres de Pro&oflev, 
Thrttni, Ravel Avec B. JBicher, 
violon, 

14 h 4, Dtme oreille, lteutre ; Œuvres 
de Vivaldi, Schumann, Mozart» De- 
bussy, Eloy, J.-S. Bach. 

17 h 3, Le Jeu des nji fpiwt. 

18 b 30. Studio-Concert : Musiques 
traditionnelles. 

19 h 33, La xechereb* mniteala. 

29 h te Concert (en direct du Grand 
Auditorium de Badlo - France) . 
Musique da ohsaDre: <3 mort- 
mentl per piano s, de Blvlsr ; 
«Huit périodes ». d* Scrlablne: 
c rtoq préludes de Raehmanlnov *. 
«Quatuor k cordes n 5 le, de Scha- 
fer; «Quatuor * crades roi la ml- 
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—Trois filnin 


VICTOIRE A ENTEBBE 

mm américain de Marvin 

J. diDDvky (19TB). avec K. Dou- 
glv> B. Lancaster, R. Dreyfus», 
E. Taylor, H. Berger. 

A 2, 15 Tl 5, 

Cette reconstitution du raid 
israélien pour délivrer la ata- . 
ges d’un avion détourné en 
Ouganda par des terroristes 
pro-palesttniens fut . réalisé 
hâtivement, en vidéo, pour la 
télévisio?. américaine. La fai- 
blesse du scénario et de la 
mise en scène en fatt le moins,. 
crédible des füms consacrés à 
ce fait divers' historique. 

FABIOLÀ 

FBm Italien tfAtecsandro Btaseftf 
(IMS). Deuxième partie, avec 
HL Morgan. L. Salon, H. Vidal, 
E. Cessai, AL QfnrtfL 
FR 3, 20 h 30. 

* Plus animée que ta première 
partie, avec des ■ tableaux de 
genre asulpicien s, tels le 
martyre de Sébastien percé 
de flèches, ia mort de la ser- 
vante Stra et la conversion de 


Fabiola.St, surtout, les grands 
jeuse dit" cirque où les chré- 
tiens sont suppliciés et où 
Henri Vidal se distingue en 
gladiateur héroïque. 

les sonnas de ia glose 

Film américain rie Stanley 
Kubrtcfc (1357), avec K. Dwglts, 
R. M e ofcer , A. Mcitjou, GU Mac- 
readjr, W. Morris, R.- Anderson. 
A 2, 20 h 35. 

** Histoire — inspirée de 
faits réels — de soldats fran- 
çais fusSBés pou* l'exemple en 
ISIS, à cause du comporte- 
ment aberrant d’un officier 
supérieur, affamé de gloire. Ce 
füm-réquisttoiTB. déjà rhar- 
qué parj’ètonnante maîtrise. 
de Stanley d.ubrtck, annonce 
Docteur. Fojftmour et Orange 
mécanique II ne fut distribué 
en Fronce Qu'en 2975 ta cen- 
sure ne Favatt pas interdit 
comme on ta dit. mais les 
Artistes associés avaient pré- 
féré ne pas le distribuer de 
crainte de manifestations 
►pour offenses à formée fran - 
i'çatse. 


7 


♦ 

V 

■ ■ 


18 


PREMIÈRE CHAINE t TF 1 « W B ® Croqna-vacaneee. 
Itts MWMiUt 1 = 

h 30 tes visiteurs da Jour. 

13 h Journal. 

18 h 35 Emissions régional**. 

13 h 45 tes 'après-midi de TF 
Féminin présent. 

A votre auué ; 14 b 5, 

.ton : Les visiteurs; 15 H 
ffcu, tout femme; 15 h 30. 
sler :• Supplices.- délices^ 
souliers : 16 X Blés comme 
tér&tora ; 16 h 15* 

TEP1; 16 h 30, La table «T 


18 

18 


h Ctest à vous» 
h 2S 1 T rua Sésame, 
h 45 OwvtldlaniwBiMtt fMr* 
Les femmes de Dallas 
h 50 Las paris da TF1. 
h 5 A la uml ?% 
h 20 EmMons régtenalor. 

h 45 Vous pouvez compter 


1» 

19 


20 h Journal. 


20 11 35 Variétés : La grand studio. 
Km lésion de J. Bardln et SL 


Avec Rtq Chartes, Gilbert Btoaud, 
Michel Legrand* Rhoda Scott, etc. 
21 h 40 Séria i L'adieu aux as. 
Réalfasailoo J. -Pj EteCOttrt. avec 
?. Pradal, Il Uay. O. Ufûhu.. 
Lee aventurée roùambolcsqua et 
un peu adpu des premiers oTte- 
vaiiera du cisL 

29 h 40 Document : L’ a vent u re des 
plantas. 

Le contrai avec les insattes. 

De belles images microscopiques 
da la rte végétale et animale. 

23 II 10 JoumsL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 

13 

12 

12 

13 

13 

14 

15 


17 

17 


18 

18 


Dessins 15 


18 

19 


h .30 JLN.TJ.O.P.E. 
h 5 Passas donc me voir, 
h 30 Jeu : J’ai la mémoire qui 
Hanche, 
h 45 JountaL 

h 35 Emissions, régionales, 
h 45 Séria : Les Maupas. ' 

h Aufourd ftul ia ris 
OUy Bèarfc. 

h 5 Cinéma Victoire ft En» 
tefabe. 

De itemn Chomsky, 
h _ . E titra voua. 

De L. Bériot. 
h 50 F. .cré A 2. 

La cuisine exotique ; Le petit 
écho de ia forêt : C'est .chouette ; 
3-3-1 eonaet 
h 30 Ces» la via. 
h 50 Jeu : Des chiffras ai des 
lettres. 

h 10 D'accord pas- d B accord 
(Li4.CJl 

h 20 Emissions régionales, 
h 45 Las gens d'ici, 
h Journal. 

b 35 Cinéma : las Sentiers da la 
gloire. 

De Stanley Enbrlct 
h .Documentaire ; Las frnpar- 
méabfes. 

De J.-C Boussard. 

Ia société futuriste de Poil 2000 
régie par les ordinateurs. 


Le bien et le rouge 

Les enthousiastes 
COMPOSITION ABSTRAITE 1964 

A 2. 22 h 45. 

■ 

Deux personnes* lôs yeux 
.Rxés sur une œuvra abstraite, 
une composition du peintre 
l'origine russe Serge Pqllakoft- 
-a première avoue ne rien com- 
prendre h l'art moderne L'autre 
tout comprendre et . tenter, à 
urand renfort de métaphores, de 
communiquer l'émotion suscitée 
par les nappes de couleur 
Dieu et rouge qui forment 
Composition a shU r af to 1984, 
peinture silencieuse qui exprime 
l'espace Intérieur de l'homme, 
clos lui-même et comme étranger 
à la réalité qui l'entoure fl 
convenait de parier peu, de 
poser, des talons biographiques 
qui permettent aux téléspecta- 
teurs d'entrer progressivement 
dam ce. monde» de s'y familia- 
riser et • de le comprendre. Il 
semble, en. bit, que nous navi- 
guons . dans la subjectivité 
confondant le plus souvent 
obscurité et profondeur. — M.G. 


22 h 45 Document ; Les enthou- 


« Composition abstraits 1964 s, 
da Sers* Pollakoff 

(Lira notre sélection.) 

23 h 15 JountaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h‘3D Pour les faunes. 

Onze pour une coupe; Agl&é es 
Sldoale ; Us aventuras 4a Peter : 
Les* contas du folklore Japonais ; 
Le petit chevalier de mur ; Les 
womblas : Atout Jeunes. 

18 h 55 Tribune Hbve» 

3.0,8. - Environnement. 


19 h 10 JoctmaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b SS Dessin animé : Ulysse 31- 

20 b Lee Jeux. 

20 h 20 Cinéma : Fabfiola 
D'Alexandre Blasera (2* partie). 

21 b 50 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales ! Musique actua- 
lité ; Clé poiir comprendre tes 
mutuelles : Lee Cambodgiens en 
France : Moins cinq, avec Mar- 
cel David 

8 bu Les chemins de la connais* 
sauce : Lee Ages de Û via (Le 
Jeune homme et la cité) ; A 
8 b 32* Marchés et marchands : 
les nouveaux marchés du Cola 
gras; A 8 h 50, Le bols de vie. 

fin 7. la matinée des autres : La 
révélation du Brésil. 

19 fa 45. Etranger mon ami. 

U h 2, Instruments rares ! Les vio- 
lons de Musée Instrumental du 
Conservatoire de Parla. 

12 fa 5, Agora. 

12 h 45, Panorama, en direct du. 
Salon du livre. 

13 h 30. Libre parcours variétés. 

14 Kl Sons : Crise du textile. 

K h S. Un Uvre. des voix : «Robes- 
pierre nncorr u pt l blo », de O. Hem- 
mert, 

14 h 47. La monde an singulier : 
L'actualité selon Nicolas Schofier. 

15 h 30, Les points cardinaux : Z>£- 
centrallsatlOD en Allemagne fédé- 
rale. 

16 b 39. Mkromag : Le tour du 
monde en trente minutes 

17 L Roue libre : Le dit des énigmes. 

17 fa 32. Libre parcours Jass : Bon 

Plttner Trio. 

U h 30, Féalfletan : Les fiancés. 

• d’après A. Manxoni. 

19 b 25, Jazz A l'ancienne. 

19 h 30. Sciences : L'environnement 
dans ls monde dix ans après 
Stockholm 

29 h. Dialogues : Responsabilité 
sociale du scientifique, avec J Ro- 
ss et H. Jamoua. 

21 h 15, Musiques da notre temps : 
Paysage acousmatlque Ravel* 
ParmeglanL Lejeune. Redoin. 

22 h 38. Nnfts magnétiques £ Risques 
de turbulence ; Entretien aven 
Robert Plnget. 


FRANCE-MUSIQUE 


5 b 2» Musiques du matin : Œuvres 
de Haydn. Chopin. Mendeleeohn, 
Oeiahwln, Mozart, Faurft, Beetho- 
ven. RoeslnL 


8 h 7. QnotUUen-McuIqi 

9 h 6, Musiciens d’aujourd'hui - 
T. StrtiLVtaek? : Œuvras üc QUate» 
Mouesorpsky. Stravineky, verdi. 

12 h, MnstQUüs populaires d*auJonr- 
dlml. 


12 h 35, Jj 

13 El, Opérette s «Coups de roulis » 
IP rem 1 ère partie) de Messager, par 
l'orchestre philharmonique da 
Radio-France; dlr IL Fusto-Lu* 


16 h 4, Boite A musique. 

14 h M, Les enfante d'Orphée 

15 h, D*nne oreille Pantre : Œuvres 
do PureoiL Schumann, Boules» 
Schubert, Spobr, DutlUaux. Scrls- 
btzse 

17 h 2, Le Jeu des miroirs, ouvrai 
de ProKoflev, J -S Bach. 

18 b 20 „ Studio-Concert (en direct 
du Théâtre du Rsnelagb à Paris) : 
Œuvres de Meeelaeu par ITbuea- 
hle ■ Ara Nova Sol P -L. Aimant, 
piano Dlr : P NahoiL 


19 b 38, Jazz ; les Irréfutables f té- 
nors) ; œuvres de Damerou. Hl- 
Uugtou-Hodges, Rogers. Strsy- 
hom, Lsvenson - Symea - Nei- 


29 b. Premières logea : Œuvres de 
RaendeL Schubert, Schumann, 
J Brahma avec M Anderson, con- 
tralto. 

29 b 3e, Concert (donné su Grand 
Auditorium de Radio-France, le 
S février 1982) : «Concerto pour 
sept Instrumente à wnt timba- 
les. batteries et orchestre à cor- 
des» de Martin. « Métamorphoses 
pour vingt- trois cordes» de R- 
STrausa. «Symphonie n° 8». de 
Beethoven, par le Nouvel Orches- 
tre philharmonique sol O Vo- 
uin, A. Chevalet» F. Gauthier.— 
J Bnoumet, violon solo. Dlr- 
5 Sri vins. 

b 39. La nuit sur France-Musique; 
tf uriques de nuit ; œuvres de 
RaveL Beethoven. Roeelnl 

23 h 30, Jaxa-CVub. 


Mercredi 31/mars 


PREMIÈRE CHAÎNE h TF 1 

12 b 5 Réponse à 

12 b 30 Les vlsltwqà da jour. 

13 h Journet. 

13 b 40 Un méti mf pour demain 

du 

■ 

médical. 

13 h 55 Herai 

Dessin animé/ 14 b 20. Poutquol- 
comm ent ; y b SA GUlar en 
vague : 14 f ®. Télég ramme : 
15 b, Cton m fin», tons. 

15 h 50 La bel? santé. 

Connaissant: dos circulaires. 

15 b 55 Los pfé» 8l mm. 

Enquflt» ; pmaüu jsotmJs : Les 
robinrons juasn J Da ls frttura 
dans les 'i ' ' 

38 h 25 1, ruf Séssma. 

18 h 45 Qnotnan ramant VÔtra. 

18 h 50 Les farta ds TF 1. 

19 ta 5 A 

19 b 20 BniÀons régionales. 

19 b 45 Vois pouvez compter sur 


DEUXIÈME CHAINE : A2 TROISIÈME CHAÎNE : FR 3 


20 h 
20 h 35 


20 


h 40 
Eml 
laborsi 
sovlétli 
3 Lénl 
le coi 
Klxov, 
h 30 


du Loto, 
stoctes de ballets. . - 
«JT. MoufoueI en ool- 
«i avec ls télé vision 
Béal - J .-O. Delsnnor 
avec les eollams at 
de ballet du Théâtre 
O. Vlnogrador. 


[ne 

ilUons. 
s de J. 
tu» française 
si Scia dans 
éncalnes. 


10 b 30 AJi.TXOJ>£. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu ; fol ta mibnolre qui 
flanche 

12 h 45 iounssL 

13 b 85 Sports : A nous ta stads. 

13 h 45 Série : Lee Maupas. 

14 h Terra des Mies. . 

14 b 50 Dessins animée. 
mu-mu o : wsttoo-wattoo ; 
Goidnrafc 

15 b Récré A 2. 

- Oasper : ****>«"1* r Idppy le 
lion. -, Zndtoon. ; l* panthère cose ; 
Oandj.» - 

17 h 25 Les cernets de ravantara. 
Xe Terdon : un paradis gsseus; 
FaU Une : le Al exMme. . 

- mie excursion dont le sttenee 
mOUnotn des parois de SBC mè- 

. très et dans Isa codions çloan- 


dn dlz- 


18 h Platine 45. 

18 b 30 Ces! la rie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffras et des 

lettres. 

10 b 10 D’accord, pu d’ accord 
(LN.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Lu gens d*lcL 

20 b Journal. 

20 h 35 Le grand échiquier 

De J. Quand. Avu Angelo 


23 h 15 JmmaL 


12 b D’un soleil * l’autre. 

17 h 30 Pour tes ieunea.- 

Ona peut uns coupe; Brlocùe ; 

■ ■ Coup double. 

18 h 55 Tribune Itora. 

OOLDîéT (Oomlté de Uatson 
lnterassodatlona pour, la nature 
et l’environnement). 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b K Dessin animé : Ulysse 31. 

20 b Lu Jeux. 

20 h 30 Téléfilm : la Compagne da 

lUfL 

Béal Q Nelson (redit.) . 

■ l>’mquête d*u» producteur de 
télévision sur une actrice mys- 
térieusement disparue. 

21 h 40 Documen* : Hollywood fa- 

brique de rêves. 

Béal. L Boston. 

22 h 30 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

1 b 2, Matinal ce : Clé pour com- 
prendre las mata elles ; La Cam- 
bodgiens as Francs; Moins cinq, 
avec Marcel David 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance - Les Ages de la via (un 
monde sans Age ?} : & 8 h. 32» Mar- 
chés et marchands : Agriculteurs 
et marchands en Bretagne, 

8 h 59» Echec an hasard. 

9 h 7, Matinée des sciences et fies 
techniques : Le traitement du 
continu dans r Antiquité. 

10 h 45» Le fitvre» ouver tur e sur ia 
vie : Avec J.-P. Jovenaox et das 
animateurs des centres de loisirs 
de Uaxiy-le-RoL 


U h 2, Instrumente rares : Recher- 
ches et évolution d*un facteur de 
clavecins, A. Sidey. 

12 h 5, Agora. 

12 II 45, Panorama : Spécial archi- 
tecture. 

13 h 3S k Magasine des Jsnnesses mu- 
sicales de. France. 

U b, Sons : .Crise da cextDa, 

lé h 5» Un livre, des voix : -eL’As- 
trée», <TEL dTJrféa 

14 h 47. L’école des parante et des 
éducateurs : La Jeunesse des an- 
nées 80. 

15 h 2» Le monde an singulier s L'ac- 
tualité selon Paco Rabanne, 

15 h 45, •Archhnatfia : Les grandes 
Inventions. 

18 h 45, Contact. 

17 h. Rêne libre : Le dit des énigmes. 

17 h 32.. Libre parcours jam î Alain 
. PlnaoUe Trio 

18 h 30, Feuilleton : Les «awas», 
d'après' A. Manzonl. 

19 h 25. San k ranci orne. 

19 h 39, La science en mante z La 
lumière. 

29 h, La musique et les hommes : 
«La Cenerentola », de Rossi nU an 
Grand Thè&tre de Genève. Orches- 
tre da la Suisse romande. Dlr. 
musicale : R. SantL 

22 h 30, Nuits magnétiques : Risques 
da turbulence : Entretien avec 
Robert Plnget. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques pittoresques et 16- 


• «La Création », de Haydn 
(F.-M.. 20 h 30). — Donnés la 
première fois au palais du 
prince Schwaizsnberg. à 
Vienne, en 1798, devant un cer- 
cle d'aristocrates, avec un suc- 
cès si considérable qu'il fallut 
la répéter le lendemain, puis 
deux fols encore le mois sui- 
vant, la « Création • de Haydn 
est conçue comme une vaste 
fresque, à ('exemple des orato- 
rios dB HaandeL que le compo- 
siteur avait pris pour modèle, 
mais faisant alterner, judicieuse- 
ment les airs, les duce, les trios 
et lès choeurs, et bénéficiant 
d'une orchestration Infiniment 
plus riche. 


La partition contient un cer- 
tain nombre d'effets musicaux 
suggérés par le texte, auxquels 
on a reproché leur caractère 
Illustratif : le lever du soleil, le 
roucoulement des colombes, la 
tempêta, la pluie... Outre que 
ces suggestions précèdent tou- 
jours la parole, il est si évident 
qu*n ne s’agissait I&. pour le 
compositeur, que d'un point de 
départ vers des développements 
on ne peut moins anecdotiques 
qu’on s'étonne de constater que 
ce genre de grief ait encore 
cours au point de cacher l'essen- 
tiel, chez Haydn surtout : la 
pure abstraction musicale. 

a a 


13 h. L'amateur de musique. 
12 h 35, Si 


6 11 SS. MnsJqne, du matin : 
vrea de Mozart, Vivaldi. Schu- 
man a. Poulenc. 

8 b 7. Quotidien musique. 

9 h S, Musiciens d'aujourd'hui ; 
X. StravtsShy. 


13 h, Jeunes solistes (en direct du 
studio 1191 : Œuvres de PureelL 
CaJdara. Schubert, RousseL da 
Faite : avec B Kocfc, soprano, 
W Boogewerf. euJtare. Et. Mae 
Coy, piano, C- WhiUnan. flûte. 

14 h 4, Microcosmos : 14 h 10. Ka- 
léidoscope ; 14 b 50. Le billet du 
Jour; 14 h 50, Les Ephémérldee 
de la musique, œuvres de Monte- 
venU, Olflck ; 15 b 30, Le Jeu et 
la bricole : 15 h 40. Micro-Concert, 
oeuvre dp Souris ; 16 b 5, Pêle- 
mêle lnfoe ; Filigrane. 

17 h 2, Le Jeu des miroirs. 


U h 30, Studio-Concert (en direct 
du studio 106) : Œuvres de Schu- 
bert. Ravel, par B Qoraieb. plana 

19 h 38. Jus : OÜ Jouent-tia T 

29 h. Les chants de la terre. 

20 b M, concert (an direct de l*AD- 
denne trniversltâ de Vienne) 

e la Création . oratorio de Haydn ; 
par les Chœurs' Sehoenbetg de 
Vienne Colleglum Aareum. soL 
A Aager, O. sim», P. Schreier, 
W Berry, chef des chœurs. E Ort- 
ner. Dtr O. Kuhn. 

22 b 39. La nuit sur France- Musi- 
que : Musiques de nuit, œuvres 
de Liszt. Dvorak ; 33 h 39. Revue 
musicale, œuvres de Debussy. 


Jeuli 1 er avril 


Un film 


l’ARflM C'EST GAI 
L’AmB C’EST TRISTE 

[français do Jeon-Oanlel 
(I960), avec C. RfleOd. 
Marie lie, C. Goya, B. Latoiri. 
lallo. 

20 b 35. 

échecs d’un petit taü - 
arménien du quartier 
rg-SairU-Denis. berné 
t son entourage. Füm po pa- 
ie, burlesque et mélancoU- 
(les ruptures de' ton sur- 
ent ta public), porté par 
n comédien au physique et 
u jeu insolites. Claude sielkt 
parfois comparé ■ à Buster 
Keatan. 


'PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 5 Réponse à tout 

12 h 30 Les vtaümre du Jour. 

13 b JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h SB Oblectn «anté : Le dopage. 

18 h 30 Croque-vacances. 

Variétés ; Dessins animés ; 


18 h . C* »t à uus- 
10 h 25 1. ma Séasma. 

18 b 48 ChMtitfhwMiMat vôtre. 
Des bébés qui n 1 auront pas 
chaud. 

18 h 50 Lu parti A TF1. 

IB h 5 A la uns, 

19 h 20 Ei ulssl nns réghMiatea. 
19 h 45 LBwo axpresdoo. ' 


Alto. ooi7 


20 h. JoumaL 

20 h 35 Téléfilm 

J’éemds. 

Béal. J. Plgnol, avec J. Mal llan, 
M.- 0 . Achüd, Dl Saluer— 

Un psychologue, animateur de 
radio «tmbiioié mène l'enquête. 

21 h 50 Document : Lt terre en héri- 

tage. 

Ta petite machina et l’imprévu. 
St Bien documenté et et mono- 


22 b 45 Sophie ou les gemm es . 
Court .métrage de J. 
h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJL‘i J-O-PJE. 

12 h 5 Paaaez donc me voir 
12 b 30 Jeu : J’ai ta mémoire qui 
flanche 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 émissions régtonatas. 

13 h 45 Série : Les Ma n p at . 

14 h Aujourd'hui ta' via. 

Qu'en penaas-voua f . 

15 b 5 Série : Super Jalmle. 

15 b 50 Doctasent INA : Lee pom- 
piers de San ti ago. 
BteUaanon- J.-M. Banrzosa. 

( Lira notre t&ecUoaJ 

17 h 5 La Mlévishm des télécpec- 


17 h 45 Récré A 2. 

le «Usine. azoaqnB; Pierrot: 
Oasper: SI on Jouait an théâtre— 

19 b 30 Cita ta vie. 

18 h 50 Jeu : Dec chiffes et dee 

tottras. 

19 h 10 D accord, pat d'accord 

(lA’CJb 

18 h 20 EmtastoM régionales. 

10 h 45 Les Assemblées 
tairas. 

AlSteufalte 


Lunettes noires 


CHILI-IMPRESSION : 

LES POMPIERS DE SANTIAGO 
A 2, 15 h 50. 

Ils sont disciplinés, portent 
des lunettes noires et de beaux 
uniformes tout en galons. Quand 
on les interroge, ils se disent 
volontiers * grands chrétiens -, 
mais prennent le pouvoir ( de 
manière peu catholique. Une fols 
Installés dans leur palais baro- 
que. il est difficile de s’en 
débarrasser, il faut être diable- 
ment malin, comme José Maria 
Berzosa. pour aller A leur ren- 
contre en pays d'ombre et de 


barbelés : au Chili du général 
Pinochet. 

CbHMin p re sa lon, une série de 
quatre émissions diffusées en 
1S7B» constitue un document 
irremplaçable sur les dictatures 
d’Amérique latine. Berzosa. en 
posant des questions d'appa- 
rence anodine au chef de 
l'aviation, eu corps des pom- 
piers de Santiago al au général 
Pinochet lui-même, arrive com- 
me al de rien n'étalt è nous 
livrer les fantasmes et les mythes 
du fascisme. A ravoir absolu- 
ment. — M. G. 


h JoumaL 
h 35 Magazine 


Affaire vous 


Le PUs de ton voisin ou I*KcoIb 
de ls torture, d* O. Wagner et 


18 II 55 Tribune tibro. 

Organisation communiste liber- 
taire. 

18 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionale*. 

10 b 55 Dassin animé : Utysaa 31, 

20 b Les jeux. 

20 b 36 Cinéma L'amour c’est gai, 
fl amour c'est triste. 

De Jean-Jacques PoUet 

fi 1 * H- cwzuse. 22 h JoumaL 

Btarshooter. D. Sdmunds, Inter - 

aie» dé i/iofc jamar. FRANCE-CULTURE 

28 b 15 -JoumAL m 

7 U 2, Matinal es. 

8 h Jjss cfaeralux A» li eoruiâtf- 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


La tarauaSan des tortumnatres 
dé la police müüaère grecque, 
août f ancien résume (19S7-1374). 

21 h 40 Magazine : Les enfanta du 


12 b D'un soleil P "autre. 


13 b 30 Pour tas Joui 

ons» pour une coupe ; Agite et 
81 demie ; Lee aventures de Peter : 
Les contes du lolKlnre Japonais : 
Le petit chevalier de cœur : Cui- 
sine mua caisson ; Brioche. 


8 h .32. Marchés et marchanda : 
Agriculteurs et marchands en Bre- 
tagne ; A S b 50, Le bots de vie. 

9 b 7, Matinée de la Littérature. 

U b 45. Questions en bguE ■ L'an- 
cre dans le sang, avec u. Man roi s. 

U h s. Instruments rares : Le bary- 
ton A cardas reconstitué. 


13 h S, Agora. 

13 b 45, Panorama. 

13 h 39, Renaissance des orgues de 
Fiance s A aimant, dans la Gers. 

14 h. Sons : Crise du textile. 

14 h B. Du Livre, des voix : * Doc- 
teur Erikson *, de M. de Saint- 
Pierre. 

14 h 47, Départementale A Pau. 

15 h 2, Le monde an stuguiler- 

15 h 30, Da radio anr la place : Com- 
pagnie de l'Echelle. 

16 h 39. Le rendea-vous ds 16 h 3» s 

Max Moreau. , , 

17 h. Roue libre : Le dit des énig- 
mes. 

11 b 12, Libre 'parcoure Ju : Alby 
Cullax et ses amie. 

U h 31. Feuilleton : Les fiancée, 
d'après A. ManzonJL 

13 h », la» A r ancienne. 

1S h 30. Les progrès de la biologie 
et de la médecine : Les progrès 
du transplantations- 

29 h. Nouveau répertoire dramati- 
ane : Entretien avec M. Fabien : 
« Joeaste». de M. Fabien, avec 
O Sellera ; le thè&tre francophone 
belge d’aujourd’hui. 

K h 39, Nuits magnétiqu es : Rtequca 
de turbulence : Littérature. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h S. Musiques de matin : Œuvres 
de Dvorak. Grteg. Moxart. Schu- 
bert. Schumann. TcbrxovskL 

8 ta ?. Quotidien Musique. 

9 ta B. L'oreille en colimaçon. 

9 h 20. Musiciens d’aujourd’hui : 
L Stravlniksr : œuvres de Mozart. 
Weelkea. Wllbya. Stravtnsky. 

12 b. Le royaume de la musique : 
CBnvte de TchalkovSkl. 

12 h 35, Jasa. 

13 h, Mnsfque légère : Œuvres de 
C&M. Mozart. Relnsnstaln. 

14 11 A Dtone oreille, l'autre : Œuvres 
de J -S Bach. Debussy. Beethoven. 

. S tOCBUIIlMD 

18 b 30, Studios-Concert (en direct du 
studio- 106} : La Swing machine 
da Q Badin! 

19 .fa 38. Jazx : Le bloc-notea. 

20 fa* Actualités lyrique». 

20 b 31s Concert («o direct de rAuûl- 
târluzn 105 as Radio-France) : 
rUne plaisanterie musicale en fa 
majeurs, de Mozart ; «U visages 


• La baryton à cordes (F.C., 
11 h 2). Le prince Nico- 
las Estarhazy avait conçu une 
sorte de passion pour son 
baryton— U en Jouait le matin, 
le soir, parfois même une partie 
de la nuit en compagnie de 
Joseph Haydn, son compositeur 
attitré, qui, lui aussi, avait pris 
en affection r instrument de son 
maître, cette viola dl bordora 
ou viola de gamba d'amore de 
la taille d'un petit violoncelle 
muni de sbc ou sept cordes nor- 
males et d'une dizaine d'autres, 
au moins, vibrant par sympathie. 
Le baryton possède un timbre 
doux, rêveur, un peu voilé ; 
c’est pour lui que Haydn écrivit 
près de deux cents composi- 
tions. dont eant vlngt-slx diver- 
tissements A trois avec alto 
et violoncelle. Faute d'exé- 
cutants, cette musique restait 
dans les bibliothèques, Jusqu'à 
ce que d 1 ingéniaux violoncel- 
listes reprennent l’archet courba 
et retrouvent les doigtée invité 
par Bernard Bonaldl, R I c k I 
Gerardy fait partie du trio 
Estarhazy. — Q. G. 


ou l’aatuugtu ». da Ohsyoes ; 
«Pour 11 sire heu », ds Pontyn; 
« Taches sur taches e. ds Kami vas ; 
« Une face de Janus ». de Verckan ; 
î Rallye ». de Komlvsa. par l'Or- 
chestre de chambre national da 
Toulouse, dlr. j Somivss. 

22 n 39. La unit sur France-Musique : 
Muelaue de auli ; 23 h. Studio ds 
recherche radiophonique r œuvres 
de Coûtant ; 0 h 5. Mare Nos- 
tnuu : œuvrez de Martin et ano- 
nymes. 



X 






uu* ngv's cr/fï-godir'f 


# 


■ • —. ■, 




Page 22 - LE MONDE - Jeudi 25 mare 1982*" 


RADIO-TÉLÉVISION 


Une occasion manquée 


/Sur» de la première page-) 

Fallait-il absolument prendre le ris- 
que de rater une expérience utile, 
certes, nécessaire par endroits, mais 
délicate, mais difficile, mais < casse- 
gueule », exigeant une longue mise 
au point, et d'infinies précautions 7 

Pour réussir une opération de 
cette portée, il aurait fallu déployer 
des ruses de Sioux au lieu de se frap- 
per triomphalement la poitrine et 
d'annoncer à cor et à cri ce que moi,' 
Tarzan, ai La es offrir à toi, Jane, u 
menu à peine plus frugal et tellement 
plus sain, plus nourrissant que le pi- 
teux ordinaire dont nous étions 
obligés de nous satisfaire sous l'an- 
cien règne. 

Ce qui frappe dans cette éton- 
nante histoire, l'histoire d'une belle 
occasion manquée et qu'on ne re- 
trouvera pas de sitôt — les gens se 
méfient à présent, ils sont braqués, 
récalcitrants, chats échaudés... Oui, 
ce qui surprend, c'est la totale mé- 
connaissance de ce que peut repré- 
senter aujourd'hui la- télé pour l'im- 
mense majorité des Français. Elle 
passe avant tout, je dirais presque 
avant le boire et le manger si, dans la 
hiérarchie des petites fûtes qu’on 
peut encore s'offrir, la grande bouffe 
au restaurant ou chez des amis 
n’était pas précisément la seule à la 
surclasser. 

Si encore les beaux esprits qui ré- 
gentent nos chaînes avaient cru bien 
faire en nous donnant ce qu'eux- 
mêmes auraient aimé voir à l'écran. 
Ce n’est absolument pas le cas. 
D'abord parce que la télévision, fe ne 
la regardent jamais, ils n'en ont pas 


le temps ou pas l'envie. Ensuite 
parce qu'ils nous l'ont avoué: ils 
adorent eux aussi le sport, le cinéma, 
et d'abord le cinéma américain. L'un 
de ces respnsables nous a dit, pas 
gêné, s'en être nourri, gavé, toute sa 
vie. Ce qui ne l'a pas empêché de di- 
minuer fortement au début de l'an- 
née notre ration de films, en les pla- 
çant de telle sorte que, pressé par 
l'heure d’aller se coucher, on ne pou- 
vait plus les voit en entier. Et croyez- 
vous qu’un seul d'entre eux suivrait 
pour le plaisir un de ces innombrables 
magazines en forme de cours du soir 
dorme par l'élite à l'intention des 
masses ? 

Le public, le grand, les petits, 
prenez-le comme vous voudrez, en 
bloc ou en détail, n'est pas fermé à la 
culture, au contraire. Ce qui le fait râ- 
ler. c'est qu’on le prenne pour plus 
bête qu'H n’est, qu'on lui explique, 
qu’on lut commente, qu'on lui annote 
le théâtre ou la musique au lieu de les 
lui donner à voir ou à entendre, qu'on 
lui dise ce qu'il faut en penser au lieu 
de le laisser libre d’en juger. Un 
exemple récent : l’émission confiée 
au neveu de Mitterrand, Frédéric, le 
samedi après-midi, sur TF 1, par 
Alain de Sédouy. A qui croyait-il 
s'adresser en nous adjurant, samedi 
damier, de nous k emparer des 
images » et de casser le système en 
tournant des films en super-8. et de 
suivre le chemin de Godard, de Ri- 
verte, de Rohmer ou de Patrick Boka- 
novski ? Exemples à l'appui : des ex- 
traits de films muets, de films en noir 
et blanc, de films d'art et d'essai très 
intéressants, la question n'est pas là. 


Elle est de savoir pour qui. Sûrement 
pas pour ces familles rassemblées 
autour du poste en l'absence juste- 
ment des grands adolescents à qui 
les conseils étaient destinés. Vous 
pensez bien que le samedi après-midi 
eux sont sortis. 

Ce qui nous vexe, ce qui nous 
exaspère, c'est qu'on puisse man- 
quer à ce point de sensibilité, de 
contact avec la réalité, c’est qu'on 
puisse ignorer avec tant de désinvol- 
ture. sous prétexte qu'on le sait 
mieux que nous, la nature de nos 
c vrais » goûts, de nos « vrais » be- 
soins. 

Comment peut-on imaginer 
qu'a près toute une journée de fati- 
gue, d' embêtements, de contra- 
riétés, à la maison, au bureau, à 
l'atelier ou aux champs, on puisse 
avoir envie de regarder Pierre Befle- 
mare ? De le regarder détailler, sous 
prétexte qu’on doit nous donner la 
parole, les ennuis de M. X~. ou de 
M™ Y... face aux lenteurs de l’ admi- 
nistration ou aux défaillances de la 
justice. On est là prostré, hébété, as- 
sommé par des histoires compli- 
quées de procès, de jugements 
cassés, renvoyés, de traites, de quit- 
tances, de caisses, de tribunaux, 
d'arbitrages, de factures. Résumé en 
deux minutes te matin à la radio, ça 
passe. Etalé pendant un bon quart 
d'heure, soir après soir, à la télé, 
c'est insupportable. Et ça explique en 
grande partie une grogne qui ne 
s'apaise pas malgré le retour à une 
grille assez peu différente de ce 
qu'elle était avant 1e 10 mai. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Rappel des émissions 
Mercredi 24 mars 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les mercredis de (Information. 

Magazine (TacmaGüË de M. Thoükmze. 

Pet ixs cticnxs et gras ma rc h é. 

Les enfants jusqu'à douze ans considérés comme des gros 
consommateur?* Le marché national du joue r a atteint 4 mil - 
lîdrds de francs en 1980. 

21 h 35 Caméra une première : Jules et Georgia. 
Réalisation P. Aoriëgcs, avec P. Calas, D. BauguîL L» Cor- 
mer. 

22 h 40 GlennGould joue Bach. 

Les variations Gobfberg. 

23 h 45 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


Vïctoria..Vïctorîa 

p° u L' EQUIPE DE FRANCE 


Dans les boréaux, féal. : A- v *o In. 

La vie de bureaux silencieuse la mit, affairée les Jours de 
semaine, vue par la caméra silencieuse d'un réalisateur 
original 


Vîctoria..Vïctoria 

p° ur L' EQUIPE DE FRANCE 


3 .i 



PAUL 


.■•ir-r-.j'cr 



h 25 Sports : football. 

France-Irlande do Nord en d i rect do Parc des P rin ces- 


Victoria.. Victoria 

pouf L'EQUIPE DE FRANCE 


* PMI 


23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 30 Cméma 16 : « Le Wagon de Martin ». 
D’après un scénario de M. Picard et R. SeÜL Réal : P. SazKa 
Avec : J.-M» Thibault, S. Deschamps, A. Valardy, F. Per- 
sonne. H- Nrier.de 

Les aventures dramatiques d'un personnage attachant autant 
qu’original qui eut la mauvaise Idée de se jeter sous ne 
train: une enquête autour d'un suicide. 

22 h 5 Journal. 


% 

PAUL 





22 h 20 Document INA : Grand jour - Jours ordi- 
naires. 


A U CENTRE POMPIDOU 

Un film sur les radios libres 


On écrira un jour l'épopée des ra- 
dios « libres ». On partira du 13 mai 
1977, date de la première émission 
de Radio-Verte (à moins d'évoquer 
aussi le fourmillement d’avani- 
guerre), et l'on terminera... Pourra- 
t-on d'ailleurs terminer ? En légali- 
sant certaines radios, la loi engendre 
d'elle-mème de nouveaux pirates, et 
l'on imagine encore très mal au- 
jourd’hui le destin de tous ces pro- 
jets qui bouillonnent et demandent 
aujourd'hui un droit de cité sur la 
modulation de fréquence. Mais là 
n'était pas l'objectif de Gilbert 
Charles et Philippe Van de Walle, 
qui. dans un film vidéo de quarante- 
deux minutes, nous font pénétrer 
dans l'univers méconnu de ces ra- 
dios. Deux dates-clés limitent- le 
champ du reportage, et tracent les 
frontières d'une période désarmais 
historique dans le monde des mé- 
dias : le 10 mai. détonateur d'une vé- 
ritable explosion des radios, et le 
9 novembre, date dé leur légalisa- 
tion. mais non le point final de leurs 
soucis. La bande F.M. est loin d'être 
extensible, et l'interdiction de res- 
sources publicitaires risque 
d’asphyxier la plupart des équipes, 
composées pourtant de bénévoles... 


Après un clin d'oeil aux anima- 
teurs par une allusion à deux prési- 
dents de la République. « ex- 
speakers • de radios pirates (le 
général de Gaulle et Radio-Londres. 
François Mitterrand et Radio- 
Riposte) , commence la balade dans 
l'univers agité de la radio libre. 

Entre les espoirs fous, l’utopie du 
mois de mai et les désillusions du 
mois de septembre, la manifestai ion 
des animateurs en colère devant les 
portes de l'Assemblée nationale, ce 
sont quelques semaines intempo- 
relles, où l'on joue, où l'on découvre 
un instrument vite démythifié, où 
l'an s'essaie à la création, où Ton co- 
pie aussi les modèles existants. Ivre, 
la pionnière, Mëgal'o, la très snob, 
Gulliver, la petite sympa et Tomate, 
la spontanée... le film nous les repré- 
sente sans folklore, sans auréole. 
Toutes les questions ne sont pas 
abordées, mais le document restera 
précieux. . 

U est projeté, mercredi 24 mars, 
au Centre Pompidou (salie Renoir) 
dans le cadre des diverses manifesta- 
tions sur la presse qui y sont présen- 
tées. 

A. Co. 


• M. Pierre-Christian Tcüttin- 
ger, vice-président du Sénat, séna- 
teur indépendant de Paris, a 
demandé dans une question écrite, 
au premier ministre, la suppression 
du ministère de la communication 
avant que n’intervienne le dépôt du 
projet de loi sur l’audiovisuel devant 
le Parlement. II. écrit, notamment : 
* Cette décision démontrerait 
l’intention du gouvernement de 
détendre les liens qui existent entre 
le pouvoir et les associations de 
radio et de télévision. • • Elle prou- 
verait aux auditeurs et aux télés- 
pectateurs son souci de confier aux 
seuls professionnels la responsabi- 
lité de la gestion dans la recherche 
de l’amélioration des pro- 
grammes », ajoute le sénateur. 

9 A la suite d'une question 
écrite envoyée le 19 mars par 
M. Robert-André Vivien, député du 
Val-de-Marne (R.P.R.) , président 
du groupe d'études R.P.R. de la 
communication, au ministre de" la 
communication, lui demandant s'il 
« est exact que. malgré d'impor- 
tants découverts bancaires, les so- 
ciétés de télévision TF I et A 2 sont 
en état de cessation de paiement ». 
la direction de TF 1 a répondu que 
la chaîne « fait face à ses échéances 
auprès de ses fournisseurs publics 
ou privés -, et qu'elle « n’a pas fait 
appel à des possibilités de décou- 
vert bancaire ». Line réponse simi- 
laire est faite par Antenne 2. 


FRANCE-CULTURE 

19 b 38, La science en marche. La lumière. 

20 h, La mUs«iae et les baumes : Le rock a trotte ans. 

22 b 30, Nab ma g nétiq a es : Les journalistes; N. Kbemir. 
couleur tunisiea. 

FRANCE-MUSIQUE 

2Q h» Les chants dt la terre. 

20 11 30, Concert (donné le 3 janvier 1982 an Grand Audito- 
rium), «Dieu, version de concert», 1 N audition), d*Kemy: 
J.-P. Farté, rcdiaiiL 

23 h 30, La sait sur Fraace-Mnsii|Be : La revue musicale : La 
jeunesse de Debussy ; 0 h S, La musique nuque, du diadème 
siècle jusqu'à nos jours. 


Jeudi 25 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Réponse à tout. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Médicaments opiacés. 

14 h Les rendez-vous du jeudi. 

Avec les régions ; 14 fa 25, Les élèves ont la parole ; 14 h 30, 
Cat et Cal et 2 ; 14 h 40, Les aventures do me rcr edi ; 14 h 45, 
Communiquer avec les enfants sourds. 

17 h Formation - Information - Education. 

Calcul mental, calcul rétro ; L'orientation après la nouvelle 


18 h C'est à vous. 

18 h 25 L'Iis aux enfants. 

18 h 45 Quotidiennement vôtre. 

La mode an fé minin quotidien. 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression, les formation politiques. 
La majorité. 

20 h JournaL 

20 h 35 Téléfilm : Malesherbes. avocat du roi. 

RéaL : Y.-A. Hubert, avec H. Viricjetu. C. Colin. J. Lan- 
gicf— 

22 h 10 Document : La Terre en héritage. 

L'énergie en surfis. Un inventaire très documenté des éner- 
gies, ressources de la planète. 

23 h 5 Journal. 


SUR LES GRANDES ONDES 

JEUDI 25 MARS 

Europe 1, 19 h 30 : Rencontre 
médicale : Les allergies. 

VENDREDI 26 MARS 

R.M.C.. 12 h 45: En direct 
du Salon du livre, avec Régine 
Des forges, Hervé Bazin. Jean- 
Luc Pidaux-Payoï. président du 
Syndical national de l'édition. 

France-Inter, 13 h: Georges 
Marchais, secrétaire général du 

P.C. 

SAMEDI 27 MARS 

R.T.L.. 13 h: Jean-Pierre 
Cot, ministre délégué auprès du 
ministre des relations exté- 
rieures, chargé de la coopération 
et du développement. 

Francc-lntcr. 20 h 5 : « La tri- 
bune de l’histoire • : le retour de 
Lavai, par Alain Decaux. 

DIMANCHE 28 MARS 

R.T.L.. 18 h 15 : » Le grand 
jury R.T.L.-/e Monde et vous », 
arec Albin Chalandon, ancien 
ministre de l'équipement. 

Europe I. 19 h : Le club de la 
presse : Yvon Gattaz, président 
du C.N.P.F. 

LUNDI 30 MARS 

R.M.C., 12 h 45 : Simone Si- 
gnorci. 

France-Inter. 17 h : ■ La mu- 
sique des musiciens » : Stéphane 
Grapelli. 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 26 MARS 

m (R.T.L.) TÉLÉ-LUXEMBOURG* 
21 h. Une belie fille comme moi . film 
de F- TruffauL 

• (T.M.C») TÉLÉ MONTE-CARLO, 

20 h 35. L'ombre d'un jeu . film de V. 
Pères; 22 h 10, Chrono ; magazine 
de l'automobile. 

m OLTJL) TÉLÉVISION BELGE, 

21 h 1 5. Dernière séance : Hollywood 
Story.m TÉLÉ 2 , 19 h 55. série : 
L'homme à l'orchidée. 

• (5.S.R.) TÉLÉVISION SUISSE 
ROMANDE, 20 h 35, Les indésira- 
bles. film de S. Rosenberg. 

SAMEDI 27 MARS 

• R.T.L., 21 h. Un direct au cœur, film 
de P. Karlson ; 22 h 35, Ciné-club ; 
les Jours de l’eau . film de H_- 
Octavîo Gômez. 

• T.M.C., 20 h 35. Prends l'oseille et 
tire-toi. de W. Allen. 

• R.T.B., 20 h 25, la Bataille de Mid- 
wav. film de J. Smighi. 

i S.&.R., 20 b 10, théâtre : les Rustres, 
de GoldonL 

DIMANCHE 28 MARS 

• R.T.L.. 21 h. Du haut de la terrasse. 
film de M. Robson. 

• T.M.C- 20 h 35. Brewster Mc 
Cloud. de B. Cort. 

• R.T.B., 21 h 35. Requiem pour un 
pigeon, film de P. Krasny. 

• S.5.R- 21 b, Giavanna MarinL 

LUNDI 29 MARS 

m R.T.L- 21 h. Gloria . film de Autant- 
Lara. 

• T.M.C.. 20 h 35, le Lien, film de 
1. Bergman. 

• 19 h 35. les Hommes du pré- 
sident film de A. J. Pakula. 

• TÉLÉ 2. 19 h 55. Variétés. 20 fa 55. 

Théâtre Wallon : L' Bal loi I Finique. 

de G. Piueiliocn. 


• S.S.R., 20 fa 20, Spêcial-dnêma. 

MARDI 30 MARS 

• R.T.L, 21 h, te Flic ricassam. film 
de Stuart Rosenberg. 

I T.M.C., 20 b 35, Saie : la Fugitive ; 
2 1 h 40, TËJécinéma. 

• R.T.B.. 19 h 55, Feuilleton : le Tes- 
tament ; 20 h 50, TV ; F Magazine ; 

- 21 h 50. Variétés : Anna Prucnal. 

• TÉLÉ 2, 1 9 h 55, Le point de la mé- 
decine: 20 b 55; Soirée Michel de 
Ghdderode. 

• S.S.R., 20 h 5. Feuilleton : Joëlle 
Mozart ; 21 h 10. Entracte, émission 
sur le spectacle: 

MERCREDI 31 MARS 

• R.T.L., 21 h. la Colline des bottes. 
film de Colizzi. 

• T.M.C.. 20 b 35. les Enchaînés, de 
A Hitchcock. 

• R.T.B.. 21 h. Variétés : Diane Du- 
Fresne ; 22 h 10, Document : 
Vol 5502. 

m TÉLÉ 2, 19 h 55. Sports 2. 

• S.S.R., 20 h S. Les frères Jacques : 
21 h 10. Télescope. 

JEUD1 1- AVRIL 

• R.T.L.. 21 ta. M. 15 demande protec- 
tion, film de S. Lumei : ou John Mac 
Cabe. film de R. Aitman. 

m T.M.C., 20 h 35. les Héros n’ont pas 
froid aux oreilles, film de C. N eues. 

m R. T. EL 20 h 10. Document artisti- 
que : Justin capable, sa vie, son ou- 
vre ; 20 h 45, Télédnéma : Cours 
après moi. shérif, film de H. Nce- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Le prSt-à -porter. 

15 h 5 - -Super Jalmie. 

15 h 55 Document : Yves. Lucie et les autres. 

Ou les origines de l'homme, réal. : J, Lallier. 

En Ethiopie, en Somalie, au Kénya a en Tanzanie, à la 
recherche des homos sapiens avec Yves Coppens. directeur 
du Musée de rhonune _ _ 

16 h 40 Téléfilm : Hérédité l'obscur. 

De P. Deval. • - ■ - . . 

Autour du mystérieux philosophe-poète de la Grèce antique, 
qui vécut intensément en communion avec la nature. Textes 
lus par Charles Denner el R.-J1 Chauffard. 

1 7 h La télévision des téléspectateurs. 

17 h 46 Récré AZ. 

Une souris sor mars : Casper : Je veux être— ékctricîefl dans 
la marine. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accordr pas d'accord (LN.C.h 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tribune libre. 

L'opposition : R-P.R^ C.N.I. 

20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : Situation 82. 

de P. Dnmayet et L Barrèrt : dessine-moi un bateau. 

Nonnes architecturales, financement d'un bateau de pèche. 

21 h 40 Magazine : Les enfanta du rock. 

Simon et Garjunkel à Central Parte. 

23 h 15 JournaL 


TÉLÉ 2, 20 h 55. Paroles du Qué- 
bec : 22 h 25. Clay. la Tôle aux 
images. 

S-S.R^ 20 h Ü5 t Temps présent : 
Beyrouth, la rage de vivre ; 21 h 10, 
Un homme en fuite, film de S. EdcLs- 
ICÏIL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Les Wombics ; Cuisine sans cuisson : Thème et variations 
Beethoven. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le- Mouvement des républicains de gauche (M.R.G.) 
M. Roger-Gérard Scbwarcaenberg. 

19 h 10 JoumaL 

1 9 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

Calypso. 

20 h Les jeux. 


20 h 35 Cinéma : Je suis un sentimental. 

Film franco-italien de J. Berry (1955). Avec & Oastantine, 
B. Davi, P. Frankenr, O. RussenoL i 

Une histoire compliquée, à la limite de l'incohérence et toute 
entière tournée vers une certaine idée des- hommes : le 
whisky, les femmes, les poings— 

22 .h Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales. 

8' h. Les cfcfndns de la coanafssune : Christian Jambert lec- 
teur de Platon (Le platonisme à la Renaissance) ; à 8 h 32, 

; Marchés et marchands ; marché, et cafés marchandes Am» 
l'empire aztèque. 

9 h 7, Matinée de la littérature. , 

10 fa 45, Questions en zigzag : La Vendée, en armes, avec J.- 

F. Chi&ppe. - V 

11 h 2, L’opéra amrt on vif: C Chayncs (e) i 17 h 32 : P. Bar- 
rat). 

12 h 5, Agaça : Pour un nouveau dfcvdopp rinc nt, avec F. Per- 

roux. *■ 

12 b 45, Paiaoram, avec R. Sabztiter. 

]3 b 30» Rcoaisg—ce des orgues de France :,La orgues de .b 
région de Toulouse. 

14 h, Sons s Quotidiennetés. 

14 h 5, Un üwt, des voix : « le Jardin du tà », de F. Des- 
cbaxnps» 

14 U 47, Départementale : à OforonnSaioie-Maxte. 

15 h 2, Lemondeansâgufier. 

15 b 30, La radio sur la place : Le championnat de France de 
pfchc au saumon. 

lé h 30, Le rende* wc de 16 h 30 : En direct d*Otovün- 
Sahue- Marie. 

17 k, Roue One: Victor Jacquemont en Inde. 

18 b 30, Fetdlleioa ; Les fianefis, dTaprts A MamonL 

19 h 25, JazziPandeue. 

19 b 30, Les progris de la biologie et delà arédeifae: Les ané- 
mies. ï 

20 h. Le portiqoe des cku, de G. H&udrey. Avec : R. GuTE- 
lé, J.-M. Fcrtey, D. Lèvent, M. Mocano et & Vesou. 

22 h 30, Nmts magnétiques : Les journalistes : N. Khemir, 
conteur mmwii . 

FRANCE-MUSIQUE 

6 112, Mnslqws du matin : Œuvres de HaendeL Sammartini, 
Mcndelmohn J. Brahms, Liszt, Albcniz, Dellus* Honegger. 

8 h 7, QQûtideD-Mnséqae. 

9 h 5, LonBeeicofiflBSçM. 

9 h 20, Le matin des muakiena : Résonances Œuvres de 
Odoqgbem, Mozart, Wagner. 

12 h, Le royaume de la imadqne, 

12 h 35, Jazz: Les années Dorsey. 

13 h , Musique légère : Œuvres de Gabeye, Ddvincourt, 
Copland, Moncayo, Ponce, GerefawîtL 

14 h, 4 Robert Qmsdesus en concert (donné A k saOe du 
Conoertgebouw à Amsterdam te 27 mars 1960) : Œuvres de 
Chopin, Schumann ; 1 5 h 30, Lieder de Schumann ; (6 fa. Fac- 
similé, œuvres de Joïiveu Louvier. Couperin. 

17 b 2, Le jeu des miroirs : Œuvres dcTallxs, Beet ho ven. 

18 h 30, Stndîo-ooacert : Jazz tradiiionneL 

19 h 38 Jazz : Le bloc-notes. 

20 h. Actualités lyriques. 

20 h 30, Concert : Récital d'orgoc (donné en la buâique 
Sainte-Cécile d’AUû, te 27 septembre 1981 ) œuvres de STivets, 
dTAndrieu, J.-S. Badu de Gngqy, Balbastre, Alain, Cotperin, 
par M.^. Alain. 

22 h, La nuit sur Frence-Moslqoe : Musiques de' mit.; 
œuvres de Pvokofiev, -Webero, Jaeacek ; 23 h : Studio de 
recherche radiophonique, œuvre de Vivier ; 0 h 5, Mare No» 
trum ; œuvres de Duparc, Frescobaldï, Pdrpora. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 24 MARS 


— M. Jean-Pierre Chevènement', imnïstre dè Ü ïti 
cherche et de la technologie, est invité à l’émissiq^ 
■ Face au public », sur France-! tuer, à' 19 fa 1 5- 

— M. André Chandernagor, ministre délégué, du-, 
près du ministre des relations extérieures, chargé des' 
affaires européennes, est reçu à R.M.-C. à 1 2 h 45. 

— M. Claude Cheysson, ministre des relations exté- 
rieures, est reçu au Journal de 22 heures, sur FR 3. : 1- 
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Lu Jouis de relâche sont indiqués 
crtn parenthèses. 


LES SPECTACLES 
.MOtl VEAUX 

L'HOMME BN PELUCHE. Lncer- 
nftlrt (544-57-34). l8h 3Û (24). 

pmtiiRB, PondatJoD Deuttch do 
la Maurth. (au -82-ia), 21 h 
(24). 

UG PRINCE SB HOMBOUBG, 
Odéoiir (325-70-32) .;» h 30 (24). 

ÉDVQUlt À MOTtT, - gmiflmmi-M 
(387-87-38), SJ b (25). 

HISTOIRE VRAIE VEEECHUS 
GJLBDBNIAN, UonXmifl, Stu- 
dio Théâtre (859-17-33) , 31 Si 
(28). 

MADEMOISELLE JULIE, Théâ- 
tre 18 (228-47-47), 22 h (30). 


CETE INTERNATIONALE (589-38-69) 
Grand Théâtre, jeu,- vu., ram, & 
20 II 30, j lat. m, à 14 h 30 : 
la Divine C média (dernière le 27) : 
GftlulO (I , L.). à 20 h 30 : 
la BeUELuf a (dernière la 27) ; B» 
■mer (D. : „), a 20 h. 30 ; Pierre 
A bélard 1089-1142 (demlèn le 27). 
COMEDIE - G&UMARTIN (742-43-41; 
(mer. D. soir, à 21 h, mat. <rim , a 
15 b.' 30 : Reviens dormir A l'Elysée. 


(720-08-24) 
mot. tllin- 
COMEDIE rr. 
•aotn Ii0,‘ A 

■ w-h 30 f a , 

DAÜNOU [261 

21 ■ it; 


SOIT. L.) A 30 b 45. 
15 h 30 : l'Escalier. 

(321-22-23) (D. 
h 30. mat, diTii-, 8 
Siinnte amoureuse. 
14) (D. soir, Mar.), 
dlzDL, A 15 b 30 : 


A i- 

IA vi e nt 4n courte. 

-DUTOIS 1 _(5B4-’f25»j, lu 27, 28, 29 et 

•T3.à 


THEATRE PRESENT (203-02-55) . (D. 
aoüi r-.). 30 h. 30. mat. dim. 17 b. : 
Pa ntagleiae. 

ŒKATRE DBS JW-COUPS (533- 
Ol-M) (tfc), 21 h- : la Polie. 

THEATRE DU ROND-POINT (258- 
W-W), le 37, 30 b. 30, le 28. 15 h ■ 

JP®* 1 ».? : te» ». «. 26. 
m, 30 a. 30 : Antigone toujours. — 

M- 37. » b. 30. le 
S- “ Virginia : les 23. 28, 30, 
- 30 , : Uat femme, Camille 

V- Si ; 5 *«n«>ntre 

au t our de Virginia Woolf 
TBŒAXRE U (58WJ5-B9) (D. mît. L. 
MarO. 30 h. 30. mat titan. 15 h. ; 
les 'Cancana. 

(226-47-47) (D, 

23 n_ : Lettre au père, 


U. 


Les salles subventionnées 
et municipales -- 


15 h -t | Saxnf oiie. 

55-VBJ (742-57-49) (D. i 
aftli Qfi. mat. dlm., à 17 _ _ 
■ ^ Pansa tfujUabte. 

ESPACE CARAm (286-17-30). dlXXL, 
» 17 h. lunj, tML. à 20 h 80 : 
Oratorio poxy une via 
ES?ACT^AŒfc (327-95-94) (P. soir, 
1.), & Jlh. ihata dlm, à 17 II 30 : 
que jCléo parte. » (dernière 


OPERA (742-57-50). les 25. 27. 29 et 
31, à 15 ta 30 : 3a Toeca ; le 2*. 
à 19 b 30 : Fldello. 

SALLE PAVABT (296-12-30), 2a 24, 
25 et 26. è 20 ta 30; le 27, A 15 2i 
et 20 b 30 ; le 28. & 14 h 30 et 
16 h 30 : BubbUng Brown Sugar 
(Harlem azméee 30) (demj. 
COMEDIE - FRANÇAISE (296-2 0-20), 
les 2i 27 et t 20 h 30; le 

28, 6 14 ta 30 : Marie Tudor ; les 

25 et 28, A 20 ta 30 : le Plaisir de 
rompre; le Voyage de M. Perri- 
chon :les26et3a,â20h30:la 
Dame de chez Maxim ; le 29, & 
20h30;le31 ff &14h30:la 
Commère ; la Jeu de l a amoar et du 
Ti âne ni 

CHAZLLOT (727-81-15), Foyer, les 23. 
24, 25 et 26, à 14 ta 30 : te* lUUe 
et une nuits; les 23. 34. 25 et 28. 
6 18 ta 1S : Musique arabe Uadl- 
ttonneaie. — Salle Gémiar, lee 28 
et 28 a è 20 ta 30 ; le 28,- A 15 ta 
* Hlppotyte ; te* 24, 25, 27, 30 et 3L 
' à. 20 ta 30 : l'Orf 6o. 

ODBON (325-70-32). le* 28 et 29, 

2Q ta 30 : les Pervi ctaes 
PETIT ODKON (325-70-32) (L. 

18 ta 15 : Vous avez dit oui 
tous avez dit non ? 

TEP (797-96-06). les 2L 25, 26 et 
à 20 ta 30 ; le 28, à 15 ta 
ChambarUn ; le 27, A 14 ta 
yilmy. 

PETIT XEP (797-98-08) t les 

26 et 27, à 20 ta 30 ; le 28, à 
Bruoe Sctawartz; les 30 -et 
2 0 h 80 : J. -P. L ewot 

CENTRE «POMPIDOU (277 - 
(mardi): Débats, la 24* -25, 

29, A 16 ta ; la 25 et 26, è 
Débats en liaison “ avec 
tion ; -Comment va la 
24, A 18 b ; Concerolr en 
A 18 ta 30 : Arthur 
S) ta 30 : Théâtre -mus! q 
A 20 11 30 : Solldamoec 
tlatlvee des syndicats 
29, A 20 h 30 : Lire C 

Danse, les 24, 26, 26 et 27, 

Calck Hook Dance 
28, A 15 h 30 et 18 ta 
A 18 b 30 : Compagnie 
main. 

dnéma-'vldéo, le 34, à 
26. 27 et 28, A 19 
d'avant-garde en Si 
26, 27 et 28, A 15 
les 24. 25 et 26. A 
la 27, 28 et- 29, A 
en liaison avec 1* 
ment va la presse 
CABRE SILYIA - » 

28-34), la 24, *29 
15 ta 30 ; la . 27 
16. h 45 : Cirque a 
THEATRE DE LA 
(D., Lu), 20 h 30 
Dance Company 


20 ta 



(271- 10-19) (D- 
: Je m'appelle' Harry 


- (D.). B8UB I. 
M a r t e a u .des malé- 
15 : lu 


ta 15 : la 

«uvila Coûte d’hiver ; A 
la Chambre aux sommets 

iCUL 

AWON _DW L’AULKMAGNE (589- 
-W). 'la 37. 28, 30, 20 ta. 30 s 
et Léua. 

(874-74-40) (D0 . » ta. 30! 
DO- ' 

, MONTPARNASSE (322-16-18), 
11, D. 20 11 15. mat.. S. et D. 
b- 30 : l'Os.de conir (deru.le26). 
ERŒ 55 (SJ26-63-51), 20 11 30 : 
The Dumb WjAiter (dem. te 27). - 
RAND HALL MONTORGUEXL <233- 
80-78).- 20 ta. 30 Avez-vous • des 
n ouveüm du Oocteur î (der. le 27). 
DCHETTB (32fr2»-99) DO. 20ta. 15; 
la Cantatrice chauve ; 21 ta. 20 : 
la Leçon ; 22 ta. 30 : TAugmen- 

m |j 

LA BRUYERE (87 4-76-W) D. soir, 
LQ 21 11 , ma t.1 D. 15 ta. : le Divan. 
LIERR E - THKAiTRK (586-55-83) (D. 
soir, L.), 20 Ili 30. mat. D. 16 ta. : 
la Grande Peur dans la mon- 
• tagne. ; I 

LUCERN AIB:E (544-57-34) (D.) L 
20 ta. 30: Uta /amour de tnéâtre ; 


TRISTAN BERNARD ’ (522-06-40) 

iï 1, ?* ^ “***• dlm - 15 b. 
« 18 ta- 30 : la Famille Lelbovltcta. 

V 2?*h T ^w» (233-09 “ 8a î P. aolr. L.), 
20 ta. 30, mat. atm. 15 n. • et 

18 ta. 30 : CtaérL 

— ■ 

Les cafés -théâtres 

(298-29-35) (D.) 19 b : 
-^1» Ltoataud ; 20 b 15 : 

.• TQ?. A 21 J» 30 : la Préni- 

rtenï : 22 b 49 : Patrick et Pbllo- 

iPiWlg 

^ 20 .*» 15 ■ Arsob = MC ja ; 
& r S- : **• ûtatanm Lculoa ; 

De ® bulles 

dans l’eacrtar; H. 20 b 15 : Km- 
braeee-moi idiot ; 21 ta 30 + S 

P™* 2 ** isa-n-os) (D.> 

- E t 30 : Tiens vollA deux bou- 
dins ; 21 b. 45. : Mangeuses dtaotzi- 

20 i M*: J'aurais pu être 
votre fils ; 21 ta 45 : (Tétait ca ou 
lectaOmage. 



A 



, les 25, 
Cinéma 
; la 25 
Pollock ; 
et 19 ta; 
l : Films 
ion : Com- 

Fort ( 531- 

•et SI, à 
& 14 b et 
l'ancienne. 
(274-22-77) 
Louis 
Théâtre de 


22 h. 15 r 8hom* devant. Sylvie Joly; 
n. 18 ta. 30 ; Sjana soleil, on vlelmfi 
plus vite; 201iL r 30 ; Douce; 221 l 15: 
Pour une lnllxtLe tendresse ; petite 
ealle, 18 11 30 t Parlons français 
MADELEINE (26i*-07-49) (D. soir, L.), 
20 ta. 45,-mnt.- |S. et D. 15 ta. ; Du 
vent dans 2 m birianohes de sassafras.- 
MARIE 8TUAR1 1 : (508-17-80). L (D^ 
lu), 20 ta 30, noat. sam., 17 ta 30 : 
la Confession *d’ïgor_ — IL (D. 
soir, L.); 22 h ilO, mat. dtan^ 15 ta : 
Zoo «tory, . !; 

BURIGNY (256-04-41) (J.) B 29 ta 30. 
mat. dlnu 15 ta, : Amadeus. — Salle 
Gabriel (225-26^74) (D.). 21 ta : 2e 
* Garçon d'appai " teman t. 
MATHURINS (3 «5-90-00) (D. soir. 

L.), . 2Z .ta, nuatL. dlnL, 15 .h et 
18 ta 30 : Jacçruea et son maître. 
MICHEL (285-35-422) (L.). 21 ta 15, 
mat. dlm w 15 ta 30 : On dînera au 
Ut. 

HICHODIERE (5^2-95-22) (D. soir, 

. L.), 20 ta 30. mat. dim„ 15 ta et 
16 ta 30 : la Pattemouille. 
BfODERNB (874-V4-28) (D. soir. LJ, 

liiDL. 15 ta : Trio. 


Paris). 

’HEATRE ZkCUSIi 
(261-19-83), le 
Emani ; les 25 
AttUa; le 29, A 
Arzoyo (opéras 


Les . autres 

AMERICAN 
(dlm n lun.) 
mer Nlgtat's 
ANTOINE (208- 1 
mat dlm-, 15 
ARC (723-61- 

20 h 30 
ARTS - 

21 ta : L p < 


DE PARIS 
A 20 ta 30 ; 
à 20 ta 30 : 
30 : Mutina 
rerdl). 


(372-92-42) 


ven M sam.. 
Iss Bonnes. 
ATELIER (( 
mat. dlm. 


30: A 

11) (lun.) 20 b 30, 
Potlctae. 

29 et 30 mata, 
ppli&atss. 

(387-23-23) (D, 
IUT a'ezdte.- 

(202-34-31) 
30, dlSL, 16 ta r 


vet (dlm. 

21 ta., m 
tango ; 

18 h 30, J 
Balle 
BOUFFES 
(duzu 1 

BO oyy Bg TâBISIBWS 
d lm soi Inn^ 21 ta. 


CM) (lun.) 21 11, 
: 1e Nombril 
-27), salle -L Jou- 
lun.) JetL, ven^ sam. 
er„ 19 ta. : • Couleur 
. Bérard, mar^ mer n 
VL sam* 20 ta 30 : 


NORD (239-34-50) 
20 ta 30. mat. sua, 
e de Carmen, 

(296-97-03) 

mat. dlm.. 


15 11 

CARTOUj 
(S74r- 
18 ta 


d’homme. 

Théâtre du Solda 
Jeu., mu sam., 
15 h 30 : Richard H; 
(808-39-74) (eUzn. aolr) 
h wscat sam., riim. .- * is ta. ; 
Ecrttafotre la Cmunune (dem. 
Je SM ; Théâtre de la Ttam- 
30-36) (dlm. soir) 20 ta 30, 
25ta30 : Ella (dem. 
Théâtre de r Aquarium 
) (dlm. soir. Iiul, Jeu.) 
mat, cUzxl, 16 ta. : De 
d "oiseau. 

DE VINCENNES . (385- 
21 ta. : Gerbe de blé (dem. 

CULTUREL COREEN (720- 
le 30. A 18 ta 30 : M&rûrn- 
tradltionnéUes 



20 ta 30. mat. d 

MONTPARNASSE (320 - 89 - 90) (D. 
soir. L.), 21 11 mat. sbxkl, 17 ta 30, 
dlnu, 16 ta : Trahisons. — Petite 
‘ salle (D. soir. L»), 21 11 mat. dlm.. 
16 ta : Un cri. i 

NOUVEAUTES C 770-52-70) (J., D. 

soir), 20 h 30, ;mat. dlm* 15 ta et 
19 h Z Folle Art-i ftnrtn • 

PALAIS DBS GÙACES (007-49-93) 
P-, L.), 22 h 15 : : Gros câlin. 
PALAIS-ROYAL (C 197-59-81) (D. soir/ 
E).’ 20 ta 45 f " xn.at. dlm., 15 ta "et 
18 ta 30 : Pauvr e France. — Ren- 
contres^ le 29, à 20 ta 30 : la 
Victoire an. chantant. 

SAINT - GEORGES (878-63-47) (D. 

soir. LJ. 20 ta 45i mat. dlm., 15 ta : 
le Ohart marL ■ ■■ 

SALLE VALHUBE5&T (564-30-60) (J^ 
D. soir, LJ, 20 ta. 30. mat. , dlm. 
15 h. : la Dorotea. 

STUDIO DBS CL-1AMPS - ELYSEES 
(723-35-10) (D- soir,' L.), 20 ta. 45. 
mat. dlm. .15 ta. 30 : le Cœur sur 
la 

STUDIO BEBTRftND (783-64-66) 
18 11 - 30. L.. J*, V. : le Grand 
Ecart ; mar^ s. : A la rencontre de 
M. Proust. (DJ, à 9 ta, 30 : les Oam- 
paniaques. 

STUDIO TH. 14 (£145-49-77) (D^LJ. 
20 ta. 30 : le -Tintement du bour- 
don : le 29, 20 h. 30 En passant 
par Maupaaaant, > 

TAJL THEATRE . D’ESSAI' (278- 
10-79), I. Mer„ 20 :ta. 30, J. p V., 

22 lu dlm., 17 ta. : FEoume des 
jouis; JL 20 ta. 30, dlm-, 

15 ta. : la Maison de Bernante. — 
n. J-. v^ 20 tau 30 : Mr Hjde. 
THEATRE DTDGAE - (322-11-02) 
(DJ. 22 ta. ; Nouh on -fait où on 
nou s dit de faire.' 

THEATRE DE ■ L’EPICERIE (272- 
23-41) (D. aolr, L.), 20 ta. 30, mat 
dlm 17 ta, -30 : rânuet- 
THEATRE EN ROND. (387-48-14) (D. 
soir. L.J, 20 h. ao. rûat. d<m 15 h, : 
Ro meo et Juliette. • 

THEATRE DU MARi^IS (278-50-27) 
(D J, 20 11 30 2 Henri TV. * 
THEATRE DE - MlîNTLMONT ANT 
(366-60-00). la 27, TO h. 30, le 28. 

- 15 ta. : la Passion A .-Ménltanontant. 
THEATRE DE LA MER (520-74-15) 
(L.), 20 ta. 30 :VoRtes-vous Jouer 
avec mol? 

THEATRE DE- LA PLAINE (250- 
15-05) (D. soir, L* IrfarJ. 20 11 30, 
mat. dlm. 17 -ta. ~i le Dernier des 
métiers, l’Equsrrtoaj.ge pour tous. 


d’ombre. 

CO T ^™r^OI7 _ (272-01-73) CD. L, 
J.) 20 b 30 : Je. Patlt Prince ; 

Uar^ Jeu.) 22 h : Peydeau- 
CoQrteîias-Lablebe. 

FANAL (233-91-17) CD.) 20 11 : Tiinru 
egntlnee ; 21 h 15 : P. Blanche. . 
« 1367 - 82 - 45) [D.) 

21 b 30 : la Petite Cuiller ; 23 h î 
I s a Méf aits du tabac. 

T ï 7? T î lr CASINO (278-38-30) (D.) 

L ? J 1 % I ï nb î- Be Good ; 

30Mes Bas de Hurlevean. 
POINT ytRGOUe (278-67-03) (D.). 

20h 15 : Vincent S. : le Navlga- 
tem ; 21 h 30 : Du ronron rar ie» 
22 h 30 : les Obocottes. 

LA SOUP AP ( 278-27- 54) (D.. L, Mar) 

21 lï 30 : Pourqnol c'est comme ca. 
SKjETOID SAINT - MARTIN (208- 

S“S? 3 Ê- ^ 20 b 30 + V. S. 

22 h : Papy fait de la résistance 
letintamaéee <a8T-SWS)ff>; 

aolr. L. Mar.) U b 30: Contrajonr; 
M b 30. mat. Dim. 15 b 30 : 
Phèdre ; 22 b. mat. dtm 17 ^ ■ 
l’A pprenti fou. Lime. 

THEATRE DE DES-HEURES (806- 
07-48) (D.) 19 b : Hommage A 
Gribouille ; 21 h 30 : n en est- 
de la police ; V„ S- 22 b 30 : T’as 
paa vu mes bananes. 

.VIEILLE GRILLE (707-68-93) (D_ 
L.) 20 b 30 : la Mémoire et la 
Mort. EL 22 h 30 : Vincent. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h, mat. Dlm.. 10 b 30 : 
Ache tez François. 

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.), mat. 
Bba, 15 b 30 : C’est pas tout tosè. 

En région parisienne 

ARGBNXEUIL, C.OA. (961-25-29), les 
26, 27, 20 h 45 Soir-soir et ven- 
dredi ; le 28, 15 h 30 : Soir-soir. 
AULNAY-SOUS-BOIS, M.C. (868-08- 
2*). les 24. 25, 26, 27. 20 h 30, le 
' 28, 16 b 30 : la Véridique His toire 
de Joseph Sqhl. 

AusEkv ILLljtfltS, Théâtre de la 
Commune (833-18-16), les 24, 25, 

- 26. 27. 20 b 30 ; le- 28, 17 b le 30. 

19 b 30 : Marlana Plneda. 
BOULOGNE, TJLB. (603 - M - 44), 

20 b 30 : Sberloeb Holmes (dem. 

le 27). ‘ ■ ■ 

CHATOU, Louls-Jouvet (952-20-07), 
le 25. 21 b : Brsal) tropical. 
CHELLES, C.CLC. (421-28-38), le 26, 

20 b 45 : le Grand prix de Paris. 
CHOIS Y, Théâtre Paul -Eluard (890- 
89-79), J ea 25, 28. 27. £1 b : Cendres 
de Brecht. — Kiosque (832-27-54), 
Ira 24. 25. 26. 20 h 30 : le Beau 
D anub e, bleu. 

CUCHT-LA-GARENNE. Théâtre Bn- 
tebeuf (731-11-53). le 26, 20 b 30 : 
Porgy and Bese. 


C I LRENAUD ! BARRAUU 
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or PARIS 

ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL BERNARD LEFOAT j 

DIMANCHE 4 ET JEUDI 8 AVRIL 1982 A iOH 

RÉCITAL I 

LUCIANO 

PAVAROTT1 

Piano : JOHM WUSTMA NN | 

4 AVRIL I 

RECITAL V£\ 0\l P A R Tl H' : l F V F \ T LM A LiO*\! \ L M t \ T .'AC f C ! I 
PLACES D;5vPCMBLES SAU» AM^HmMLATAL. ET 4- LC :GES DL Ci [j, z 

8 AVRIL : 

LOCATION’ H A ”t i T U L' L L F Al;\ C.. iC^fTS iTOUS LES JOURS DF -1H A "î H^T; 


THEATRE DU.ROND POINT 


ANTIGONE, 

TOUJOURS 

lie Pierre Bourgeada 
d'après Sophode 
en aftemance 

L'AMANTE 

ANGLAISE 

de MargnritB Dores 
mise en scène Cbede Régy 

UNE FEMME, 
CAMILLE CLAUDEL 

mise en scène Aime Delbée 

en alternance 

100 * 

VIRGINIA 

Edna 0" Brien /Guy Dtranir 
mise en scène Simone Bemnussa 

himfi 29 mars à 21 h 
à l'occasion dé la 1Q0* dé Virginia 
et du cantenaire de Virginia Woolf 
PAROLES CROISEES 
écrivains et comédiens mis sa peu 
(entrée libre) 

locatxaa 

Avenu Fnnblm Roosevelt 
par tiL 25BJtLS0 et agenças . 


COUKBEVOŒJtJX!. (333-5B-M), lee 
36, 27, 20 b 30 : . Ana- 

gram. — Maison pour Tous (333- 
63-52), le '27. 21 h : DekT 
LA COURNEUVE. C.C. J.-Houdre- 
mont (836-54-10). lee 24. 26. 26. 27 
„ 20h3O : le 28. IB h : Pantagruel. 
CRETEIL, salle Goriot (339-16-46). 
.le 56, 30 ta Ml ; Trombones d'Hanle- 
Jtancc; Club C899-75-*0) p le 25. 

20 h .30 : Tran Quanq Haï et Bach 
Yfi n. . 

GîPM gv f LMHRS, t h é â t r*© ' (793- 
63-i3> (D. aolr),' 20 b 45. mat. dire. 
17 h_: Perspectives ultérieures 
Idem, le 28). 

ZSS Y - LES - MOUIJNKAUX. iUÆ. 
(554-67-26), te 25. 20 ta 30 r P. Ben- 
Bta wL ■ • • 

IVRY, studio (D. soir), 20 ta 30, mata 
dim. 16 ta : Ariane et Barbe-Bleue. 
MALAKOFF, tta. 71 (655-43-45), les 
24, 25; 26, 27, 21 ta : Parte by night 
ou le BaJ dès ombres, 

UASSY, centre P.-B&llllart (920- 
■ 57-04). Je 26. 31 b 'ï G. El bas. 
NANTERRE, ttu des Amandiers (721- 
18-81) (O. soir, L.). 24, mat. D. 
15 ta *: la Vie de Galilée. . 

NEUILLY. A tta] Stic (624-03-83) fD_ 
LJ. 21 ta :»rAbrta_ - - 

RIS-OR ANGIS, Salle R. -Desnos (906- 
30-95).’ le 27. 20 h 30 ï Hamn Elgler 
songs. 

SAINT-DENIS, : Théâtre G.-FhlUpe 
(243-00-59); I. (Lr .M«^ D. soir). 
20 h 15. mata dlm., 16 ta £ Acteurs. 
— HL (DJ R.-V. vole 13, gara dTu 
Nord, les 34, 25* Î6 et 27. à. 20 ta 40 : 
les 28 et 29, à 21 ta 40 : - DeHTntano. 
SAINT-MAUR, Rond-Point Liberté 
22-11) t le* 25. 21 h : J,-p. 


Centre Georges Pompidou 

A la frontière de la Danse et du Théâtre 

88-24-25-26-27 mars 18h30 - mercredi 24 matinée 15h30 


28-31 mars 15h30 et lBh30 - 29 marB-l" avril 181i30 
COMPAGNIE ALAIN GERMAIN 
. .. - 2-3-5 avril 18K30 - 4 avril 15h30 et 18h30 

THEATRE DE LA DANSE MARTINE HARMEL 

, ^ «S? 11 ® 1 ” *, r«™«»274.4ZJ9 d* 14 h à 19 b MSI mardi - FNAC . 

pmt35p« 30 F (- 85 ans, + .65 ans, collectivités) » Z5F(laissa2passaj annneW 


O D E ON 


THEATRE 

■'•c’ior J/i -q T ? t - ' ■ 


NATION A I 


:*! L?)Tjr 




Sa .a iKOOUUUt Théâtre (914-23- 
66). le 24, 21 ta : G. Redos, 

LES DUS, M-J.C. (907-48-04). le 28. 

21 ta ^ Triptyque Orchestra. 

VA ü CRESSON, La Montgolfière (701- 
12-fflL le 26. 21 ta : le Décathlon. 
VERSAILLES; Théâtre Mon ta osier 
(950-71-18), le 24, A 21 ta : Brasfl 
tropical.- 

LE VESWET, C-AJa. (978-32-75). le 
25 . 21 ta : Forgy. and Bess. 
VILLEJUIF, Théâtre R. -Rolland (726- 
15-02), le 27, 21 h ; -Tout ça c’est 
une destinée normale ; le 30. 21 h : 
Pa ris b y nlgtata 

TOXIZRS, OÇ. (305-42-82), les 23, 
^ 2 1 h ; Ph. Catherine. 

VINCENNES, Théâtre D.-Sorano (374- 
73-74) <S^ D. soir, Mar j, 21 ta, mata 
d fa n-t 18 ta ; Léonce 'et Umm. _ 
Petit Sorano (Mer^ D. soir). 20 ta, 

î? l a) dlnu 15 h : D ‘ (dem. 

COTPRÊ POMPIDOU DE V1NCBN- 
NES, Je 30, 23 ta : H. Mettate- 
cartier, chansons fr ft - n ^ nliion. 


L ATR AVERSE 

Le 29 Mars à 21 Heures 


Location au théâtre de 11 h à 22 h. 

Por Téléphone: : 742.25 49. Dons les jiacnc* 


s. 
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LE MONDE DUS ARTS 


MUSIQUE 



Les concerts 


MERCREDI 34 MARS 

RADIO-FRANCE, Andltorlmn 166, 
18 h. 30 : Trio Ravel (Chostaho- 
Tltch. Beethoven). 

SALLE GATEAU, 18 b 30 : A. Beaaes 
iGranados. De Falla, Turlna, 
Gershwln...) ; 20 b 30 : Ensemble 
orchestrai üe Paris, dix. J.-P. W al- 
lez ; eoL : C. Cuzzon (Mozart). 

SALLE PLEYEL. 20 h 30 ; Orchestra 
de Paris, dlr. : M. Soastrot ; sol. : 
J.-P. Collard (Britcn Jollret, 
Tchalkovskl). 

SAULE COKTOT, 20 h 30 : ML Ta- 
gilaferro. 

AMERICAN CEKTSRt 21 h : L. Posa, 
J. Williams, I Mlkhashoff (Posa). 

MUSEE DES MONUMENTS FRAN- 
ÇAIS. 20 11 30 : M.-C. Girod 

(Fauré. JoUve u Debussy. Dudl- 

. leux). 

CRYPTE SAINTE- AGNES, 20 h 45 : 
Quatuor de guitares, musique sud- 
américaine. 

JEUDI 25 MARS 

PAC DE DROIT, A uu, 10 h. 30 : 
concert d'étudiants musiciens (De- 
bussy, Fauré. Brahms...). 

LUCERNAIRE, 19 h. 45 : O- de Pres- 
sac, G. Cottln (Mozart. Bach. De- 
bussy) : 21 h. : Quatuor de clari- 
nettes Lutèce (Vivaldi. Albezüs. 
Roger. Boudon). 

SALLE GATEAU, 21 h. : Chorale de 
Sèvres. 

SALLE CORTOT. 31 b.: B. Schlos- 
berg (Sor. Glullanl, Brouwer). 

SALLE BERLIOZ. 20 h. 30 : B. Wal- 
ter, J.-M. Lulsoda (Tortlnl, Paga- 
nlnl. Prokoflev) ; P. Benhalam 
(Moussorgskj, Beethoven). 

SALLE PLEYEL. 12 h. 30. 15 h. et 
18 h. 30 : Orchestre de chambre 
des Concerts Lamoureuz, dlr. et 
soL : J. Estoumet (Bach. Vivaldi) ; 
20 h. 30 : voir le 24. 


(Hmh- 


BGLTSE SAnfT-JUUEN-LS-P AUTRE, 
20 h. 45 : W. Parrot, G. ChanuL 
J. Parennln (Haend ai, Weber, Tele- 
mann...). 

BANELAGH, 20 h. 30 : J. Lato (Bach. 
Beethoven, Debussy...). 

SALLE DE L’ANCIEN CONSERVA- 
TOIRE, 21 h. : Orchestre sympho- 
nique de l'université de Jussieu 
(Spoûr, Verdi. Mozart) - 

EGLISE DE LA MADELEINE, 21 h. : 
Ensemble choral Contrepoint 
semble d’archets français (J 
del : la Messie). 

INSTITUT GOETHE. 20 h. 30: En- 
semble instrumental des Grands 
Concerts de la Sorbonne, dlr. 
A. Myrat, aoL A. Nllaaon. D. Coda. 

CRYPTE SAINTE-AGNES, 20 h. 45 : 
Duo Verba Lemalgre, ffUltarea 
(de Monteverdi aux Beatles), 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 h. 30 : C. Sleb. P. Thlnat (Ma- 
gnard. Jones, Pt orné). 

VENDREDI 26 MAB8 

LUC ERN AIRE, 19 h 43 et 21 h : voir 
le 25. 

SALLE GATEAU, 21 b : Orchestre, 
chorale et chœurs d’enfants de 
RueU-Malmalson, dlr. G. De vos 
(Dakss, Aubin. Tremblât de la 
Croix). 

SORBONNE, Amphl Richelieu, 
12 ta 30 : A. Galpenue. S. Dugas 
(Schubert, Bartok, Mllhaud). 

AMERICAN C ENTER, 20 ta 30 : Au- 
tour de M. Butor (Pouaeeur, Bos- 
seur, Piectaowska). 

RAD IO- FRANCE, AadltOrtOIB 106, 
18 ta 30 : P. Cohen. KL Undar 
(Schubert). 


PROLONGATION 



“Un filet de sang dans la rivière, tes pi- 
ranhas accourent; imitez- tes : cas foh 
les en valent la peiner (R deROSBO- 
Oi/ot du Médecin). “Vigueur drama- 
tique.- rire A répétition" (R. MARIA - 
La Vie Ouvrière). T Invention , Intelli- 
gence. ürûlerie.S P- BONAFOUX - 
Canal), *Un jeu tout simple , presque 
naïf . d'emblée nous ravie (CLrèL TRÈ- 
MOIS - Télérama). m .La compagnie MJ. 
nouaentraîne par son adresse, sa rapi- 
dité. sa Donne humeur QLKANTERS - 
L'Express). 


THEATRE 13 

RÉSERVATIONS : 5Bg.05.99 


20 h 30 : M. Baroff (Schoenberg. 
Debussy. Webem, Beethoven). 

EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 

21 h : Universal Muslc Ensemble 
(musiques médiévales, baroques et 
contemporaines) . 

SALLE CORTOT* 20 h 30 : M. Tfcgllft- 
ferro. 

ESPACE JAPON. 19 h : L Nlnagawa. 
S. Shlha.no (Bach* TarttnL Saint- 
Saéns). 

CRYPTE SAINTE-AGNES* 20 h 45 : 
C. Mollnaro (Plazeola, de Falla» 
Glnastera). 

SAMEDI 27 MARS 

SALLE GATEAU. 17 h. : Nouveau 
Quatuor de Zurich (Beethoven. 
Schoeck. Haydn). 

LUCERNAIRE» 19 h. 45 et 21 h. : voir 
le 25. 

RADIO - FRANCE, auditorium 105, 
U h. 80: Ensemble Instrumental 
du Nouvel Orchestra philharmoni- 
que de Radio-France, dlr. J.-CL 
Pennetfer. Chœurs de Radio- 
France. dlr. M. Lasserre de Soûl 
iGliJet. Schapira, Stliman. A xnj). 

EGLISE SAINT - MERRI» 21 h. : 
M. Hamedan, J.-J. Balet (Bach, 
Brahms. Ravel, Rachmanlnov). 
EGLISE SUEDOISE, 18 h. ; T. LU- 


Jekvtet, S. Janraon ( Mlüiand , Mo- 
zart* Nordkrlst). 

SALLE PLEYEL. 10 JL : voir le 24* 
HOTEL HEROUET, 20 h. 30 : 
S. Escure (Bach). 

CENTRE SIVANANDA* 20 h. : BP. 
Bbrivaatan* 8. Maître (musique de 

rsndièh _ 

CRYPTE SAINTE-AGNES* 20 h. 45 : 
voir le 34. 

DIMANCHE 28 MARS 

THEATRE DU ROND-POINT* 11 h. : 
G. Piudennachsr (Ravel* Xanakla * 
Beethoven). 

notre-dams-de-pabxs. 17 h. 30 : 
J.-C. AbUtzer (Bnztehnde, B a c h , 
Franck). 

SALLE PLEYEL* 17 h. 45 : Orchestre 
des Concerts Lamoureuz, dlr. 
J. SemfcOT (TbhaXkovskl). 
CONCIERGERIE* 17 h. 30 i Oi*he»tr« 
de chambré de Versailles» dlr. 
B. Wahl (Aubert* Pergolésa, Bach, 

Mozart). 

EGLISE SAINT-JUUEN-LE-FAUVRB» 
17 h. : Ensemble Les Folles d’Espa- 
gne (Ortlz. Corem, Marais). 
EGLISE SAINT-MKRJtl, 18 h. : voir 
le 27. 

EGLISE SAINT-LOUIS-DES-INV ALI- 

DES* 17 h. : G. Robert. 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES- 
PRES* 18 h. : N. Tsukamoto (Bus- 
tehude* Bach* Wldor, Alain), 
LUNDI 39 MARS 

LUCERNAIRE» 19 h. 45 : M Delarie, 
lu Musso (Mozart, Donlzam, Roa- 

slnL Pu celui ) ; 21 h. : P- KaneaZy 

(Beethoven, Schumann). 

SALLE GATEAU, 21 h. : R. Neste- 
renko (TchaDcovskl* Rachmanlnov» 
Mouasorgski). 

RAD IO-FRANCE» Auditorium 185» 
20 h. 30 : Quatuor Fret, J. Morata 
(Scziabine .Rachmanlnov, Rlvlsr— ). 
ATHENEE, 21 i : T. 

L Gage (Slbellus. 


f 


(542-71-16). les 34, 25. 2*. 
et 37, à 20 h 30 : Psrloca : les 29. 
30, & 20 h 30 : Guy et Dominique ; 
le 30. k 22 h : M. Cartier -Pessalre, 
M, Chain bret. 

ESPACE-GAITE (327-9S-W) (D. soir, 
L.). à 20 h 15. mat. dira» i 15 b 30 : 
J. Bertln (dernière le 28. 

GAITE MONTPARNASSE (322-18-18) 
[D. soir, L.), A 20 h 15, mat dlm .. 
15 h 30 : P. Julien. 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir, lu), 
à 21 h. mat. dim_ & 15 h : le 
Onnd Orchestre du BplendhL 

BUCHETTE (326-38 - 99) (D.), i 

18 ta 30 : N- VasseL 

LUCERNAZBE (544-97-34 (D.), A 

22 h 3Q : J.-L. Salmoa. 

OLYMPIA (742-2549) (D. soir. Lu), 
A 21 h. mat. dlm.. A 14 b 30 et 
18 h : R. Magdane. 

PAVILLON DE LA BASTILLE (543- 
74-20), à 18 h 30 : Premier Festival 
de musique acoustique (dernière 
le 29). 

PALAIS DBS GLACES (607-49-93) 
D. soir), à 20 h 30, mat. dlm- a 
17 h : Ben ZI mat (dernière le 28) ; 
Petite salle (D- L.)* à 20 b 45 : 
Vanlna Michel. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-99), les 
25, 2A 30, A 21 h ; le 27. & 14 h 15. 
17 h 30 et 21 h ; le 28, é 14 h 15 
et 17 h 30 : Hollday on Ice. 

POTTNTEBJ5 (281-42-53) (D-), & 

20 h 45 : A. Métayer. 

LA TANIERE (566-94-23), X, les 24* 
25, 28 et 27 à 20 h 45 : Annfcrtst* 
22 h 30 : J. Moizlard. 

D’EDGAR (322-11-02) (D.). & 

20 h 30 : D. Mesda. 

DES 400 COUPS (633 01-21) (U), 
à 18 h 30 : J. Eobom. 

TROTTOIRS DE 
(260-44-41) (LJ. 
sam., & 23 h 30 
touL Nunes. 


Mtzsfoto OE A A HiiU Wüiiiwna , .** «V 

et 27. & 20 b « ; luoslqu» d» 
Gamble : les 39, 30. là 20 h 45 : 
. Ctaznts des paysan* (A tzigane» de 
Roumanie. ■ 

CHAPELLE DES LOMBARDS (337- 
34-34) (D.. Lu). 22 h la 

CLOITRE DES LOMBARDS 
CS), 22 h 30, les 24, 25 : Fitartano 
Fusion ; las 28, 27, 2s: Night Peo- 
ple ; ie 30 : Joie Boues Baid. 
CLUB SAINT-GERMAiN (223i51H») 
(D.). 22 h 30 : Bhoda Scott* 
DEPOT-VENTE (637-33-07). 22 \h, le 
24 : Jazonlllia Orchestra: la\25 : 
Big Bond de Scène 'et Marné : la 
28 : Visu Taylor. 

DRE BER 033-48-44), -22 h 30 ,H&1 

Singer, K. Guérin. A. Jean- 
G. Nemmetta. Renne? Clarke 
le 27) : i partir in 28 : 
Aluchul, ttôy Aadenon, M. 

DCN OIS (584-72-00). 20 h 30. 

27 : MLDD4 ; le 28 
le 30 : Lumière Bis 

L’ECUME (542-71-15h 
26 : Blues In 8' 

Trio ; les 25. 27 

ESPACE JAPON ( 

19 ta : L OkL 

PEELING (271-33-41)1 (M»r.). 22 
les 24, 23, 26 : Trto 7L Jou 
les 27, 28, 29 ; Trié Raphaël 

GIBUS (708*78-88), 20 h. le » 
lie Logo Alexander |= m. 
les 26, 27 : The 
Set. 

HIPPODROME (205 425-88). tel 24, 
a h : D. DafrWueJ. ! 

JAZZ UNITE (776+44-25). te 28, 

27, 21 h 30 : Sonna SharrockTtJo. 
LUCERNAIRE (544-57-34). te 38» 

17 h : a. More. 

NEW MORNES" G (523-51-41), 21 I 30, 
le 24 : C. Alvlm/Jd-P. Mas. let 25. 

28, 27 : D. Lockwo 3d : les 29, o : 
Queen Ida and ttae Zydeoo Bud. 

OLYMPIA (742-25-4», 21 h* te 3 : 
Plume Latrarerae* 


Nord ; Ira 28 



à 21 h + ven„ 
Jaseflna. Montl- 


MARDI 30 MARS 

LUCERNAIRE* 19 h. 45 et 21 
voir le 39. 

THEATRE DES CHAMPS 
30 h. 30 i L Ferlman* B. Canlna 
(Mozart. Prokoflev, Grieg). 

CITE INTERNATIONALE DES ARTS, 
21 h. : L. Baguer. D. Kovalevtc 
(Bach* Brahma). 

RANELAGB, 18 h. 30 : Ensemble A» 
Nova. dlr. : Pta. N ata on, sol. : P^L. 

Almard ( Meaalaen ). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
20 ta. 30 : L. Frykholm, A. Wadsn- 
berg (Berwald, Brahms, Delhi*, 
Poulenc). 

Le music-hall 

BOBENO (322-74-841. A 20 h 45 : 
F. Thlbeault (dernière le 27). à 
partir du 30 : L Mayereau. 
CENTR E D'ART CELTIQUE (258- 
97-62) (D. aotr). A 21 h 45, mat. 
dira- A 18 h : P. Hébert. XL les 
25, 26, 27, 28, A 20 h 30 : G. Dathls. 


Les comédies musicales 

RENAISSANCE (208-18-50) les 17, 24, 
28. A 14 ta 30. les 26, 27, A 14 h 30 
et 20 h 30 : Soleil d’Espagne. 

Jazz, pop , rock, folk 

BAINS-DOUCHES (887-34-40). 20 h 30, 
le 24 : Maanam ; la 28 : San 
Francisco 4. New-York Conversa- 
tion. 

BOFTNGER (272-87-82). 22 h. les 
26. 27 : R. Urtreger. Spécial Jam 
Session 

CASINO DE PARIS (874-26-22). le 29. 
21 h : Art Ensemble of Chicago. 

CAVEAU DE LA HUCHETTB (326-65- 
05). 31 h 30 : G. Badin! Swing 
Mach ine. 

CENTRE MANDAPA (589-01-60), le 
25. à 20 h 45 : le 28, à 18 h : 


RADIO-nSANCC, Grand Audi torl Un, 
» î 5 *.! 8 h 30 : M- Saury ; le E7, 

REX (236-83-98), 23 ta, le 24 : W1 Je 
Ikica Alexander; le 25 ; Tar et 
Video Show. 

SLOW CLUB (333-04-30 /n éi 

a s, m. ie. l^fao ra S: 

ter; le 2 7 : Hlgh Society Jazz BaxtL 
TAI THEATRE D'ESSAI (278-10-71). 

le 37. 16 h : Aaumtlon. 

THEATRE NOIR (797-85-15), les EL 
^ 27, 20 U 30, le 28. 17 h rt 



**■« m «w ■ niuw i 

VIEILLE HERBE (321-33-01). 3Q L 
le *5 : D. Gaaser. 


dans; 


innaa 



«SP* Théâtre Perte 13 (343*19-01) 

“ » “ t “to! 

CENTRE KIRON (533-54^20)* te K 
30 h 30 : 1XBU de 1a nuit* 
ESPACE MARAIS (271-10-19), 1» M 
25. 28. 27. 18 h 30 : Mom, ^ 
LA FORGE (372-71-89), 20 h : Inter» 
national Dance Connection. 
RENKLAGH (288-64-44), te 24* 31 h ! 

la 25, 19 h : ML Salmon. 
TE0SATRB NOIR (797-85-14). te % 
20 h 30 ; EdmaitL 
THEATRE DE PARIS (280 - 09-30) 
P»» M. 20 h* 30 : Murray Lmi» 
THEATRE 18 (326-47-47) (D. soir. L-). 
20 h, mat. Dlm*. 16 h : Enaembte 
Danse Consent. 


1e 25, 21 h: 
b 30 : Die 
20, 20 h : Tin 


fD«i 


PALACE (246-10-87)1 
Maze; te 26, 19 
Edmunds ; les 29, 

Turner. 

PETIT FORUM (2fâ|7 - 53 - 47) 

20 h 30 : Zka Pensualon. 

PETIT J O U R N A.[L (826 - 28 - 59) 

21 h 30 : lier.. Jeu, : Baraey Kea^ 
seL Sacha Dis tel ; Ven. : Water- 
gase Seven -4- one : Sam* : Swing 
Coxnbo ; Lun. : J Sigma Qulntet ; 
Mar. : R. Guérin. ' Quarte t. 

PETIT OPPORTUN J <236-Dl-36}* 23 h 
M. Richard, P. Aaithter, P .-Y. 
rin. J.-CL Jouy (der. le 28) ; A 
partir du 29 : A* 

A- Jean-Marie, G. 

O. Johnson. 

PORTE SAINT-MAP 1TZN (607-37-53) 
(D. soir.) L.), 20 :h 45, mat. Dlm. 
15 h : Carole Lavira* Lewis Furey. 


•1 


Continuant, 

Nenara, 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


STUDIO DE U HARPE 
14 JUILLET PARNASSE i 


PASOLINI 

S 

MAMMA 
ROMA 

ANNA 

MAGNANI 



^■TABLE 

CE S OIR ■ 



• Ambianc e musicale ■ Orchestra - pj æ . r . : prix ' moyeu du repas - J— h. ouvert jmqa'A— heuies 


DINfiRS 


LE PARIS - U.<3*CL NORMANDIE - BRETAGNE - REX - HELDGR. - U.6.C. OPÉRA 
U.G-C. GOBELINS - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - 3 MURAT - 3 SEC RÉTAN 
U.G.C* GARE DE LYON - U.GX* DANTON - PARAMOUNT MONTMARTRE 

PARAMOUNT MAILLOT - CINÉ BEAUBOURG 
LA DEFENSE 4 Temps - VERSAILLES Cyrano - VÊLIZY - ENGHIEN Français 
ARGENTEUIL Alpha - ST-GERMAIN C2L - CRÉTEIL Aftel - ROSNY Artel - NOGENT Aital 
MONTREUIL Mélîès - PANTIN Carrefour - SARCELLES Fhmades - ST^GENEVIËVE-DES-BOIS 
4 Perray - CORBEIL Ami - CERGY-PONTOISE P.B. . MANTES Domino - MEAUX te Meaux 



uJUVE DROITE 


HYLORD, 261-14-62. F / dlm., lundL Dé]-* dîner. Cariée 100/120 P ac. Bien» charenta n F àc. Canard et 

16. r. de la Qrande-Tmanderie*l* r . chaudrée Manu lyonn. 55 F s.c. AndcmUlatte, g rtpqjn, vins propriété. 

CAVEAU FRANCO 15- VILLON Caves du XV*. * Dé]. Soup. J. 23 h. Soirée anié^ par Troubadour. 

64. rue de TArbre-See. 1^ 236-10-92 Feuilleté léger de poireaux* Esc. saumon Date A l^nge. F/dlm*. lundL 

LA GALIOTX 261^3-93 J 33 h. le patuon No& 5D5TTE dirig e la cntsIn^Tefl 7 poSnone et 

6. me Comboust, lw T.I,jrs 14 viandes* ses , pl ats du Jour* MifiNU 75 F, boisât, et serv. compris. 

LA CORBEILLE 261-30-87 - 

154. r Montmartre, 2* F/sam dlm. 


Spécialités bordelaises par CHRISTIAN VTOT. éjeuner. Menu A 

■ ^ m 


F et carte. IMnar : 4 plats. 4 vins, 110 F et cart% 


PIERRE (Opéra) 
place Galllon* 2* 


265-87-04 Dîner avant spûcL et Soupers Jusqu'à 3 h. Culslnesranda Tradition. 
F/dlm- Crust. Cadre Tl* Empire. Terrasse. Mena 98 F s.c. \ Carte. Parking. 


INDRA F/dlm. 359-46-40 

10, r. du Commandant-Rivière. 8« 


GASTBONOMCi: INDIEN N K. La cuisina des Ma ha r mtj h a à Parte dans 
un décor anthb ntiqu a. AGREE par r AMBASSADE &te BUREAU DE 
TOURISME INÏMEN. PJI.R 120 F. Salle pr réoepL icktall* pum a 


LE SABLAPAIS F/sam. mldl-dlm. 
2. rue de Vlenza. 9 e 522-23-62 


J. 22 h. Culd'Bje périgounUne. Menu 137 F 1/2 vin b paya 4- café 
+ alcool de urruzie, avec foie gras, cassoulet au omit. SA CA 


TY COZ 

35. rue St-Georges. 9* 


F/dlm 
TRU. 42-65 


Jtu»qn l à 23 b. La marée dans votre assiette » av* les arrivages 
directs la la >côte. dans un cadre rustique à 50 mA^ ou théâtre. 


LA MENARA 743-06-92 Restaurant marocain au cadre royal. Une cuisine athentiquement 

A bd de la Madeleine* 9* Frdtm. marocaine, autfSBi originale que raffinée. Dé], d’an. Dîners gpect 


AUB. DE RIQUEWIHB 770-62-39 
12. rue Fg-Montmartre. 9° T.I.Jrs 


LE LOUIS XIV 
A bd St-Denis, 


208-56-56/200-19-90 
10* F/lu ndl -mardi 


De 12 h. à 2 hl du matin. Ambiance musicale Sn^dalît o iM^aBTist 

Vins d’Alsace. BANG D'HUITRES. QARTE DBS EfegRTS 
■— ■ « - ■ * - 

Déjeuner. Dln «r. SOUPER APRES MINUIT Hultrea. F^ta de mer. 

Crustacés. Rtt deserte. Gibiers Salons terk. privé assort ir voiturier. 


EL PICADOR F/lundl* mardi 

BQ* bd des Battguollee, I7« 38 7-28-87 

LE GRAND VENEUR 574-61-58 
9. P .-Demeura. 17* F/a. mldl-dlm. 


Déjeunera» Diluera Jusqu’à 22 heures. Spécialités 
auela, Gambas. Sarâlao. Calamares *nnta. PMB 100 


Devant un f pu de cheminée, spédalltés réputées : 
morilles, cassoulet, crêpes soufflée* Parking. 


_ pr banq . 
Fltedean aux 




JACQUES FRANÇOIS et 

RÉNZO MONTAGNANI HENRI CUYBET 
CÉCILE MAGNET RÉMI LAURENT 

Scénario et dialogues MtCHB. LANG «rsppestj wn*#* de uumeoibbou 

Muâqtie de MICHEL lecrand Éditais musicales ClAUDE mscAL - Producteur Exécutif MKIQ. ZEMER 
, image DANIB. GAU^Y- Montage HElffŒ PLBAMNNQSA/ 

»5çggîg*rtgnMtta^i^.l£5Hai0üCl<WS/UmHBjWÇBjgg«Hma»BIllGHBBIi«MDu6BartB6iai5ttilHWaB 


RIVE GAUCHE, 


LES MINISTERES O. dlm 261-22-37 
30. rue du Bac. M* Bac. Parking 


UN MENU à r 39 F SJO.C. DANS UN CADRE 
mer. Grillades*. Suggestions du Chef. 


ELEGANT, ouTÿults de 


Ch. FRANÇOISE 551-87-20/705-49-03 
Aérogare des lu valides, 7« F/lundl 


San menu à, 85 F et carte Foie gras frais maison. Poteau de 
Turbot. Grauils crus de Bordeaux en carafe 44 F. OUV* LE DS, 


LA BOURGOGNE 
6, avenue Bosquet. 7> 


705-96-78 Cuisine tradntlonnelle. Spécialités 
raisins et sen vins. F samedi midi et 


anales. Foie gras i&ad.atiz 
che. Ouvert te sumi soir. 


DE SEVRES Hôtel Bofltel 
8, rue Ih-Armand* 15» 554-95-00 


CUISINE CC INTEMPO RAINE • CADRE 
Ouvert tous .les Jours. 


RAFFINE - Parking fctult - 


DINERS - SPI 

IC] 

AGI 

ES 


i . 


VINCENT N OR. 21-27 E 
4. rue Satnt-ZRurent. 10* F/dlm. 


Dans le cadre typlqpe d'une Hacienda 
Attractions : avec LOS MUCHAOHOS. 


Spéc espagnoles et tranç& sas. 


HORS DE PA^IS 


SEBILLON 824-71-31/71-32 

30, av. Ch. -de -Gaulle. Neuilly-s.-S. 


MOMMATION 747-43-64. F/dlm. 
79, av. Ch.-de-Gaulle, NeuUly-s.-S. 


Parte Maillé Jusqu'à 22 heures. Le spécialiste du Gigot aux hacha, 
mais aussi t son banc d'huîtres et ses poissons. Tous les jqra 


Jusqu'à 22 h. 30. RANG D'HUITRES. Ses 17 plats de poisson» (Fi s 
Rascasse Marseille). 8ee spécialités (Rte de veau braisé aux.oüvq^ 


SOUPERS APRES MlllUiT 


DESSIRIED 9, placé Ferelre |17«)! 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS - SPEC. GRILLADES 

LE PETIT ZINC™»* W * 1 

Huîtres - Poissons - Vins de paya. 

LA (LOTERIE DES LILAS 

71. Ljoiiievarû âb Uotatpanuaaa, 
326-70-50 - 354-21-08 
An piano ; Trac MAYSR 

LE LOUIS XIV F. lundi - mardi. 

B. bd St- De nia Huîtres. Fruits de 
mer, Crustacés, RôtlsÂ. Gibiers. 
Part privé sœur, par voiturier. 


AU PETIT RICHE 

DECOR Alurmsr 


770-86-50/68-68 
F. dlm. J. 1 h. 
1880 


25, r. Le Pelletier. 9*. Cote, bourg. 
Banc dliizszrra - Vins de Loire. 

ZOStbd Montparnasse 
. , 354-98-64 

FRUITS Di 

de 12 b ik 3 b du matin 
interrupticluû. Parking. M" Varia. 



CHEZ HAtHSI 


3, pL 18- Juin- 1940 
Poce Tour Moot- 
pa ruasse. <J. 3 ta mat. 548-96-42. 
choücbo dte. pr orra dê ver 

AUBERGE DAB 

FRUITS D & UER - ROTISS&RZS 





AUflOh. pL CU® 
mt 874-44*78 J31 
ulHagee tte l'année 
Œ DE LA 


WEPLER “B®» 

SON BANC D'HUITRES 
Pôle gras frais - Paissons ’ 


. JARDINS DU MARAIS 

p/dlm 15, r. Chariot, **.272-0 945 
HESTQ - CLUB - DISCOTHEQUE 

Bepaa+apcrte+1 cous. 135 P *-o. c 

Œ UIlUirifC 2 ^- 016 <h Bael (W 

US 3 L ■ aaf- 

LE CONGRÈS "SSSS^SÏ 

BANC D'HUITRES - POISSONS 


V 
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ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


a . 


■ , 1 ■ 

■ » 

■ • s 

m ■ . § . 

■ 

; T ' s • 

■ 

■ 

Les films marqués (•) sont Inter- 
dite aux moins de treize sue, 
(*•) aux moine de (Us-Huit ans.- - 

l. - 

.. * . 

■ •: 1 

La cinémathèque 

m 

m • • 

. ■ 1 

" t i\ t 

CHAIZXOT (794-24-24) 

’-ïi,. 

4i » ^ 

MERCREDI SI MARS 

:■«»; • - 
' V’ 

Xfi b : • e Maaio âge de Nina 
Petrovna. de V. Toiujuaky ; 19 b : 
Cinéma do réel 1882 : m eprtaff ane 
plante aUma. de V. Ward; Poremn 
Il vins, de N Bobrlber ; 21 b : The 
weavers ; wasn*t tbat a tlzoe. de 
J. Brown. 


(A*> 

- 5*- (328-78-1*0 ; 
41-48). — VA 
(770-47-55) ; 
47-94). 

BANDITS— 


7 JO.) 


Oï 

: Salnt-MlcheU 
9° 

18» (522- 



7-0-) : 

citmy Ecoles. 5* (254-20-12}; ÜÆŒ 
Odéon, 6> (325-71-08) ; Normandie, 
8* (358-41-13) : 14- juillet Beaugre- 
15F (S75-" 


JEUDI 1er AVRIL 

15 b- : La fusée, de J. Natanson ; 
10 II ; Cinéma du réel 1982 : Tan- 
dresae et colère, de J. Flutsch ; 21 11 : 
' le P^ya englouti, de C. Brouwer et 
O. Betelg. 

VENDREDI 2 AVRIL 

15 b : Gaspard de Bosse, de 
A. Hngon ; U h : Courta-métrages 
de P= Blrri, an sa. présence ; 21 h ■: 
. Los Inandados» de F. BM. 

SAMEDI 3 AVRIL 
15 b : Pantomas contre Pantomas, 
de R. Vemsgr ; 17 h ; Mort d*tus 
commis voyageur, de L. Bsoedefc ; 
- 19 h : Le ébat de P- Granler-Deterre; 
21 b : Homiîiagn A BL Soda : parlons 


15- b 


DIMANCHE? 4 AVRIL 

Manuelle Nltoocba de 
; 17 b : La veuve Cou- 
derc,, de V. Gxanler-Deferze ; 21 b : 
Homznafie à Ettore Scoia : Bolfecor 
le niplflqpa. - 

LUNDI S AVRIL 

15 b r Pllms réalisés par les étu- 
diants de lTnatftnt des hautes études 
cinématographiques ; 18 b ■ Los 
montes. ' de J. Iffarttn-Saxrolento ; 
12JB decréa, de L Qul gn aa x ; Stalryk, 
jda. J. Robert; De nuit en nuit, de 
JB. Vbdsgnlni. 

MARDI 9 AVRIL 

r_ 25 b : Le. rod -des wgiflbm de 
:P.. Colombier-; 19. b 7 . 1/ Acadé- 
mie Morlock présente : de - la nuée 
: à là' résistance, de J.-M. Straub.. et 
*D. HtüHert t 21 b : Hommage^ à 
^Ettora 0eola : Nbs héros rfuastroat- 
t r etr o u ver leur ami znystédanse- 
t disparu en Atrïquo 7 ■ 


ii 


pelle. 15F (575-79-79). — VX 
2» (238-82-88) ; U.G_C. Opéra, 29 
(281-50-32) ; U-G.C. Gare de Lyon, 
12F (343-01 -59) ; U.GD. Gobeiina. 
Ï3* (338-23-44) ; Mlramar, 14* (320- 
B9-B2). 

TBAU (AIL, va) V Biarritz 
8* (723-88-22)-* — VX : Bretagne, 
G* (223-57-97); 0.GA Oaméo, 9» 
(246-88-44). 

BLOW OUT (A-, r jo.) : fbm 1" 

(297-53-74) ; dnochas, 6» 4M3- 

10- 82) ; UjG.IL Danton. 6* (329- 
42-63) ; Biarritz, 8- (723-69-23). — 

- VX Oaméo, 9» (248-66-44)- 

BOURGBOIS GÜSNTXHOM2SX 
(Pt.) : Gaumont les Halles, 1 er 
(297-49-70) ; Templiers, 3" (272- 
94-5fbn Oearge-V, 3 p (562-41-46). 

&BUES JONBS (A, va.) : fipée- 
de-Bols^ 5» (337-57-47). 

EVRJB fPr.) ■ : CaprL * 2* <508- 

11- 69); Montparnasse 83. 6» (544- 

14-27); Ambassade. 8* (359-19-05); 
JBeancaU, •' 9» (770-33-88) ; Gan- 

mont-BÛX 14F . (327-84-50) . 

CONTEE DE LA POLES ORDINAIRE 
(Pr.-XL. v.Ol) m : Studio Alpha. 9», 
(354-39-47); Oeorge-V, 8» <562- 

41-46). — VX 
pâmasse, 14» (329-90-10): 

COUP DE TORCHON (Pr-l î 
. vaux, 2° (296-80-40); Monte-Carlo, 
8> (225-09-83) : Paramoant^Mont- 
' paras m e, 14° (329-90-10). 

CUTTER 1 ® WAV (A- vjol) : OlympLc 
saint-Germain, 6 e (222-87-23) ; St- 
Axnbroise, il- (706-89-16)* 

DERNIER CAPRICE (Jap.* 7.0.) : 
Studio Gft-le-CoMir, §• (3 28-80- 2 5). 

D ERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A*, vlj ; Napoléon. 17» (380- 
41-46). 



; BSADBOOR6 (Z7S-JS-57) 


.r 

> 


WMMtMnr st MARS 

1 /2frXh : PdUyannây de P. Powel 7 
‘ttb ■: la Petite Lise, de J. Grwmflloi*: 
19 h : Le cinéma et le monde de 
la ’pieese ; l fl Bomme de la nue, de 
P. 


JEUDI 1er AVRIL 

15 Tl : Porbâdden parodiée, de 
E. Lnutaeb ; \ï b : Neuf Jouis (Time 
année, do M Romm : 19 h : Le 
èméma et le monde de la presse : 
pmflim es -dsny, de A. Mtayo*. 

. VENDREDI 2 AVRIL - 

1 Û Il- : - Le - pauvre amonr. - da 
D. W. otttflta. ; 17 b : Les nouveaux. 

de D. Gregoretti ; 19 h : Le 
rinfawt «a le monde de la presse : 
Stanley and ttvfiôgsttme, de H. Hing. 

SAMEDI 8 AVRIL 

15 b : la Prince étudiant, de 
B. Lubitsch ; 17 h : Jacques Prévert 
et le cinéma : la Maison du pas- 
seur. . de P. Prévert, adaptation - et 
dialogues de J. et J. Prévert ; 19 b : 
Le cinéma, et le^nonde de la presse : 
C’est arrivé -demain, ’^de & Clair"? 
21 b ; Mon père, cet étranger, de 
J. Pmücenhelmer. 


4 

15 b * Le vent, de 7. SJoetrom ; 
17 b : Jacques Prévoit et le. cinéma : 
A la belle étofle, de P. Prévert, scé- 
nario et dialogues Aa P. et J. Pré- 
vert ; 19 b ; Le cinéma et le monde 
da la presse : Cttixan Kane, de 
O. Wellea ; 21 b : Aveux. Tbéories, 
Aotctoes, de T. Yœblda. 

LUNDI 5 AVRIL .. 

15 b : Le rayon de la- mort,, de 
Im Kouleobov ; 17 h : Noblesse 
obltee. de R. Hamar ; 19 b : Le 
fhurry et ■ le monde * de la presse ; 
l'Homme qui tua ' Liberty Valànce, 
de J. Ford. 

MARDI 6 AVRIL 

Relâche. 

% *% # 

Les exclusivités 

ABSENCE Of MALICE . (A. VA.) : 
dné Seaobourg, 3® (371-52-36) ; 
Studio MédldS, J* (633-35-87) : Fù- 
nmoust Odéon, 6® (335-50-63); Pu- 
blklB Champs-Klysèas, 8® (720- 

76-33). — VX : paramount Opéra. 
8* (743-56-31) ; Paramount Baa- 
tfllo, 12® (343-79-17) ; Paxamoont 
Galaxie. 13® (580-16-03) ; Pan- 

mount-MQntpamaaM. 14* (338-90 

10) ; Paramount Orléans. 14® (540- 
45-91) ; Oonve&ttou Saint-OHarlea, 
17 (579-33-00) ; Murat, 16* (651- 
89-75) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24*24) 

ACTEURS PROVINCIAUX (PoL, 
¥.o.) : Oiympie Entrepôt, 14* (543- 
■7-42). 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL, TA) : Marais, A® (276-47-86). 

ANGES DE PER (Ali, v.o.) : 
2 4- JUlHet Parnasse, 6® (326-58-00). 


LES FILMS 
BOUVEAUX 


US CADEAU, fllm français de 
Mir.lwl Lang ■- Be*. 3® (236- 
83-83) ; U.G.O. Opéra, 2® <261- 
50-33)-; Bretagne, S*. (222- 

57-97) ; U.G.O. Danton, 6® 
(329-42-62) ; Normandie, 8® 
(359-41-18); Le Parta 8* <3®- 
53-99) ; HeMar, 9® (770-11-34) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12*- 
(343-01-59) ; U.GD. GoOelins, 
13* (336-23-44); Mistral, 14® 
4539-52-43) ; MagJo - Coneen- 
tton. 15® (828-20-64) ; Murat, 
16® (651-99-75) ; Parunoont- 

Maffiot, 17* (758-34-24) Para- 
mount-Mantmartre, 18* (606- 
34-25) ; Seerétans, 19® £241- 
77-89). 

CHASSE' CROISE, dm français 
(TArteUe Dombasle : Olympis- 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

L’EQUIPAGE, film BOTl ét fapie 
d’Alexandre Mltta, v.o. : Cos- 
mos, 6® (844-28-80). 

LA 
DE 

Catherine 


DOUNGBN 
français de 


63-20) 
(368-38-14) ; 
(329-83-11) ; 
grenalle, 15* 

LA MAISON 

CO. 


01 -®) 
86-44). 
52-37): 


Clm 
Binet : 
5* (633- 
8* 
14* 

14 Jnûlet-Beau- 
(573-79-79). 

DU CIME- 
film italien de 
lAido - Puld, v.o. : U.GD. 
Odéon. 8* (325-71-08) ; U.GD. 
Marbenf, g* (225-18-45) ; »iî 
MaxévlBe, 9* (770-72-86) ; 

U-G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
U.G^1. Caméo, 9* (246- 
Mdntpamoa, 14* (327- 
MistraL 14* (539-52-43): 

15* (828- 

20-64) ; Paramount- Montmar- 
tre. IB* (606-34-25) ; Seerétans, 
19* (241-77-99). 

LES MAITRES DU TEMPS, flbn 
français de René Lelbux : 
Gaumont- HaBea, 1“ (297- 

49-70) ; . RleUaUen. 2® (233- 

56-70) ; Quintette, 5* (633- 

79-38) ; Montparnasse 83. 6” 
(544-14-27) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) 7 -Français, 9* (770- 
33-88) ; Athâna, 12* (343- 

00-65) ; Gaanumt-Conventlon, 
15* (828-42-27) ; Broadway, 16* 
527-41-16) GlJchy-Patïié. 18® 
(522-46-01)' r . Ganmc 
betta. 20® (OT6-10-98). 


LE PONT DU NORD, film 
ç&ia de Jacques JBivette 
rqtn. l« (297-53-74) ; Olympio- 
Loxsmbonrg, 8® . (833-97-77) ; 
Olymplc -Balzac. 8* (561-10-60) ; 
Olymplc- Entrepôt, 14» (542- 

67-42). 

TAXI ZUM KLO (■•), fflm alle- 
mand de Frank BUpploïi ; ta : 
Berlitz, 2® (742-60-33) ; Marais, 
4® (278-47-68) ; Racine, 6® (633- 
43-71) ; Hysées-Lmeoln, 8® 
(359-38-141 ; M Juillet-Bastille, 
11* (357-90-81). • 


KCMMMIBClDDi%*IEX*ll8C(MfUe|KAIIUI*B6CÛINEMw*(UMfEaDIElD 
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BANDITS , 

BANDITS 


Ces Bandits, Bandits sont d'une drôlerie qu'ils 
n'ont pas volée. 

Robert Chaza! FRANCE SOIR 

Une tasse d'humour anglais avec un nuage de 
Monty Python. 

S. D./ LIBERATION 


DIVA (Te.) ■; Capn. 2» (308-11-69) ï 
Vendôme, 2® (742-97-52) ; Ciné- 
Beaubourg; a* (271-53-35) ; Pait- 
tbtfon, 5* (354-15-04) ; Pagode. 7® 

- (705-12-15) : Martgnan. 8® (359- 
92-62) : St-L&sare-Paaqiüer, B® (387- 
35-13); FLM-St-Jacqpea. 14® (589- 

68-43) ; CUehy-PathA 8* (523-45-01). 

LE DROIT DE TUER (A., vS.) (*•) : 
Paramount- Opéra. 9* (742-56-31): 
Pamnumnt-MaatpamBgBB. 14® (3a- 
90-10). 

ESPION LEVE-TOI m.) : n.G.C.- 
Qpéra. 2* (20-50-32) ; Normandie. 
8» (359-41-18) ; BleüvenÛB-Mont- 
pamssBe, 14* (544-25-03). 

LE FAUSSAIRE (AIL. V-O.) : Lueer- 
n mlre, 6® (544-57-34). 

LA FIEVRE AU CORPS (A-. tjo.) : 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Marlr 

gnan. 8* (859-92-82) ; Olymplo- 

Kntrepôt, 14® (542-67-42) : Parnas- 
siens, 14* (329-83-11). . 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
■ (A-, va.) : MaiIgnftTi. 8* d»- 
92-82). — VX : Bertlte, 2» (742- 

■ 60-33) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
G aum on t - Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

FRANCIS CA (Port, v.o J -î Olymple, 
14* (542-67-42). 

GAUJPOO (Anst, v.o.) : Biarritz, 
(723-69-23) ; 24-JoUlet-Beangrenallfl 
(518-79-7 9). . . 

GARDE A VUE (Fr.) : ImpérlaL S* 
(742-72-52) : Qntntofcte, 5* (633- 
79-38) ; Ambassade, 8* (359-19-08). 

GEOKGIA (A-, v.o.) ; (JjQU.-Odéon, 
6® (325-71-08); U.G.C. Rotondeu 6» 
(683-08-23) ; U-G.C . -Cbampe-Kiy- 
sées. 8® (359-12-15) ; > 14-JuiHot- 

BeaugreneUe, 15® (575-79-79). — 

(3» - 71 - 08) ; U.G.O. -Rotonde. «• 
BeaugreueUe, 15® (575 - 79 -79). — 
VX : Oaméo. 3® (246-88-44) ; U.G.C— 
Gobellns. 13® (336-23-44) : Blanve- 
nUe-Montpsmasse, 14* (544-25-02). 

LE GRAND PARDON (PT.) : Rlohe- 
llen. 3® (233-55-70) ; Colisée, g® <359- 
29-46); «MQPtnsrn a rse-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; câîchy-PStbé, 18* (822- 
46-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.). Impé- 
rial. 2® (742-73-52; U.G.C, -Danton, 

. 6® (329-42-62); Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Athéna. 12» (343-00-66) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (322- 

19-23) ; Klnopanorams. 15» (306- 

-50-60). 

L’HIVER LE FLUB FROID A PEKIN 
(Obi., v.o.), Clné-Salne. 5® (325- 
95-99). 

IL ETAIT UNE FOIS DBS GENS 
HEUREUX : les Plonffe (Oan.), 
Ganmont-ies-Hallea. 1® (397-49-70); 
St-Michel, -5* (326-79-17) ; 
eade, 8® (369-19-08) ; 

14* (329-83-11). 

JOSEPHA (Fr.), Gsumant-lee-Hal- 
les, 1®* (297-49-70) ; BlcheHen. 3® 
(233-56-70) ; HantefeUlB, 0® (833- 
79-38) ; Mmrtpamasse-83, 0® (544- 
14-27); Oollsée. 8» (359-29-48); 

Français. 5* (770-33-88) ; Nations. 
12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gsnmout-Convantbm, 15* 
(828-42-27) ; Msyfalr. IB® (525- 
37-06); Wepler, 18® (523-46-01). 

KUNG-FU (PoL, ta), Odymple- 
EntrepOt, 14*. (542-67-42). 

JE LARRON (It, V.O.) , HautafeuHle. 
B* (633-79-38) î vJ, Marivaux. 2* 
(296-8(R40). ■ 

MAD MAX (X, VX) (•*), Galté- 
Rocheebotisrt (878-83 -77), 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A-, vj).). Gsumoat-les- 
HsUes, ' 1“ (297-49-70) ; Quartier- 
Latin. 5® (326-84-65) : Hautefeullle, 
6® (633-79-38) : Ganmont-Ohamps- 
Blysées. 8® *(359-04-67) : Parnas- 
siens, 14® (229-83-11) ; vX, Impé- 
rial. 3e (742-72-52) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Montparnasse Pathé. 
14* (222-19-23) ; GeumoPt-ConTen- 
tion, 15* (828-43-27). 

MANIAC (A-, va) (**) : Mari gn sp, 
8® (3W-92-82) ; VX : Berlitz, SP 
(742-60-33) ; Montparnasse 83. » 
(544-14-27) ; Hollywood. Bd. 9® (770- 
10-41) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
CUeby Pathé, 18* (522-46-01). 

LA MEMOIRE COURTE (Fr.) ; Ac- 
tion République, 11* (805-51-33) ; 
Olympia. 14* (542-67-42). 

MBPHISTO fEEong^ v.o.) : Epée de 
Bols, ps (337-57-47). 

MILLE MILLIARDS DE' DOLLARS 
(Fr.) : U-G-C. Opéra, 3® (261-50- 
32) ; U.G.C, Biarritz, 8* (72X69- 
23) ; Mont pSHfta. 14® (32 7-52-37). 

MUR MURS ET DOCUMENTEE K 
(Fr.) 14 juillet Pomasee, 5* (326- 

58-00). 

NOCES DB SANG (Bsp., fA) : Stu- 
dio de la Harpe-Hudhette, 9> (633- 
08 -40). 

LA NUIT DE L’EVASION (A-, v.o.) : 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; vX : Ber, 
2® (236-83-93) ; Paramount Odéon, 
6* (325-59-88) ; Paramount Opéra, 
9® (742-56-31) ; Paramount Gobe- 
llns. 13* (707-12-28) ; paramount 

14® (329 - 90 - 10) ; 


Magie C on vention. 15* (828-20-64) ; 
Paramount Montparnasse, U* <606- 
34-25). 

PARLO PICASSO (FrJ ; Paramount 
Odéon. 0® (325-59-63). 

pacoltntauxible cptj m : 

Qnlntette. 5® (833-79-38) ; U-G-C. 
.. Rotonde, 6* (633-98-38) ; Pagode. 7* 
(705-15-12) ; Elysée* Lincoln. » 
(359-36-14) ; Saint-Lazare Pasqular. 
. 8* (387-35-43). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROT (A-, 
vX) : Marbeuf. 8* (225-18-45). 
POPETE (A- vJJ r Napoléon, 11* 
(380-41-48): 

PREND nom RH.I.RS ET CASSE- 
TOI (Fr.) : Quintette, 5® (633- 
79-38) ; Elyeéea Point- Show, 8* 
(225-67-28) ; Français, 9* (770- 

33 88) ; Lcraxor, 10" ■ (878-38-58) ; 
Pamaestena. 14® (329-83-11). 

PRINCE DE NEW-TOBX, (A^ 
tjûJ ; Marheuf, 8® (235-18-45). 

B PROFESSIONNEL (Fr.) : U.G.C. - 
Opéra. 2* (281-50-32) ; EJyaéeB 

Point Show. 8* (225-65-29). 

PRUNE DES BOIS (Belg.) : Banque 
de limage. 9® ( 229-41- 1S), 
RAGTIME (A.. v.o.). Cluny Palace. 6® 

' 354-07-76) ; HautefeuHLe. » (633- 

79-38) : EJyeées Point Show. 8* 
(225-67-29) ; PazuaaalanB, 14® (329- 

83-11). 

REMBRANDT PBCIT (HolL, va) : 

Movlea. 1«® (260-43-99). 

RICHES ET CELEBRES (A, VA) 
PubUds Saint-Germain, 6® , 

72-89) i Paramount-Clty. 8® (562- 
45-76). • 

ROX BT ROUET (A* vX) : U 
Royale, 8® 265-82-66) ; Orand-Pa 
vols. 15» (554-46-85) : Napoléon, 17® 
(380-41-46). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) 

UtS, 2® (742-60-33). 

î.a> SOUS-DOUES EN VACANCES 
(Fr.) : Gaumout-lea-Hallss. 1* 

(287-49-70) ; Berlitz, 2® (742-80-33) ; 
Richelie u. 2® (333-56-70) ; Cluny- 
Falaœ; 5® (354-07-76) : U.G.C.- 

6* (033-08-32) ; Biarritz, 

. 8* (723-49-23) ; Matignon, 8® (339- 
93-82) ; St-Laza»-Pasquier. 8* (387- 
35-43) ; Nation, 12® (343-04-67) ; 

Fauvette. 13® (351-60-74) ; Montgar- 
nasse-Pathè, 14® (322-18-23) ; Gau- 
mont- Sud, 14* (327-84-50) ; Gao- 
mont- Convenu on. 15® (828-42-27) : 
Victor-Hugo. . 16® (727-49-75) ; Wep- 
ler. 18® (522-4B-01) : Gaumont- 

Gambetta, 20® . (636-10-96). 

STRESS ES TRES TRES (Esp., ta) : 

Studio Logos, 5® (354-36-42). 

TE MARRE PAS «TEST P09EKBE 
(Fr.) : Rlo-Opéra, 2® (742-82-54) ; 
Ermitage. 8* (39-15-71) : Maxé- 
Vllle, g® (343-01-59) ; M l ra m ar, 14® 

■ Lyon. 12® (343-01-9) ; Mlramar, 14® 
(320-89-52) ; Mistral, l'F (539-52-43). 

■ i uth a CLAQUES (Fr.) : M arlgn ftn . 
8® (359-92-82) ; Français, 9® (770- 

33- 88) ; Nation. 12® (343-04-67) ; 

Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 

Montparnasse - Pathé, 14®- (323- 

19-23). 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Colisée. 8* (359-29-46) ; r 

mounv- Opéra, 9* (742-56-31) . 

LA TRIPLE MORT DU TROIS 
PERSONNAGE (Fr„ vers. Bsp.) : 
Forum, 1" (297-53-74). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE 
(N* 2) (A- v.o.) (••) : Paramount- 
Odôon, 8* (325-J9-83) ; Paramount- 
Clty. 8® (562-45-78) i vX : U.G.C. 
Opéra, 2® (261-50-32) ; Max-Under. 
9® (770-40-04) ; Paramount Opéra. 
9® (742-56-31) ; paramount-Baa- 

tHlln, 12® (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie, 13® (580-18-03) ; Para- 

mount-Montpamama. 14* (329- 

90-10) ; Paramount- Orléans. 14* 
(540-45-91) : Convention Saint - 
Charles, 15* (579-33-00) ; Para- 

mount-MalllOt, 17* (79-24-24) : 

Paramount-MontmartR, 18* (606- 

34- 35) ; Secrétan. 19* (341-77-69). 

UNE FEMME D’AFFAIRES (A , vio.) 

Forum. 1" (297-53-14) ; 

mount-Odéou, S" (325-59-83) , jtb- 
ramount-Clty, 8* (582-45-76) ; Pu- 
bliais Champs-Elysées, g* (720- 
76-23) ; vX : Faramount-Opéra, 
9* (742-86-31) ; Paramount-Mont- 
pamasse, 14* (329-90-10) ; Conven- 
tion Balnt-Ctoartes, 15* (579-33-00) ; 
Parais ount-MaUlot, 17* (758-24-24). 

UNE GLACH AVEC DEUX BOULES 
(Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Marivaux: 2* (296-80-40) ; Menrury. 
8* (562-75-90) ; Paramount - Ga- 
laxie, 18* (580-18-03) ; ClicbV- 

Pathé, 16* (522-46-01). 

LES UNS BT LES AUTRES (Fr.) : 
'PubUds Matignon, 8* (359-31-91). 

VOOTN (A-, v.o.) : U.G.C. Danton. 

■ e* (329-42-62) ; Biarritz. 8® (723- 

69-23) : vX : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Maxé ville. 2® (770- 

72-96) ; Mistral, 14® (539-52-43) ; 
Montpamos, 14* (327-52-37) ; Tou- 
relles. 20* (364-61-98). 
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AUJOURD'HUI DANS 21 SALLES 

VOIR LIGNES programmes 



PARAMOUNT CITY TR1UMPH (v.oJ - PARAMOUNT ODÉON (v.oj 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT OPÉRA (v.fj 
MAX-LIN DER (v.fj - PARAMOUNT BASTILLE (v.f.) - PARAMOUNT 
MONTMARTRE (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.fj 
SAINT-CHARLES CONVENTION (v.f.) - PARAMOUNT ORLÉANS (v.fj 
PARAMOUNT- GALAXIE (v.f J - U.G.C. OPÉRA (v.f.) - 3 SECRÉTAN (v.fj 
PARAMOUNT La Vwmua - BUXY Val^nranes - 4 TEMPS La Défense 
FLANADES Sateatles - ARGENT EU IL . ARTEL Mome-lu-ValUa 
4 PERRAY Sainte-Geoevüve • CLUB Les Muraaax - U.G.C. Confions 
CYRANO Versailles - ARTEL VHteoeave - FRANÇAIS Enghien 
GAUMONT OUEST Boulogne - CALYPSO Yiry-OiaKIkm 
UL1S Orsay * U.G.CL Potssy * A.B.C. SartrauviOe 


Devant la carence 
de la police». 

Il fera sa loi- à sa façon! 



dans iw »n cte MCHAEL WMS 1 



DANS LA VILLE N°2 


DMué rar «mBHaUMBH FUI 


Q 


MARK3NAN PATHÉ - BERLITZ - HOLLYWOOD BOULEVARDS 
CONVENTION SAINT-CHARLES - GAUMONT SUD - FAUVETTE 
MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHÉ - GAUMONT HALLES 
UUS Orsay - AYIATIC Le Bourget • ARGENTE UtL - BELLE-ÉPINE PATHÉ 
GAUMONT OUEST Boulogne - 4 TEMPS La Défense 
4 FERRAT Sainte-Geneviève - 3 V INC EN N ES - CLUB Colombes 

PATHÉ Champigny 


UGC JMIOEDF VB • OHEO » MAXEVII1E • US JMNT?ARN0S«D6C ODEON va 
MISTRAL • MA6K CONVENTION • PARAMOUNT MONTMARTRE 
UGC GARE DE LYON • 3 SECRETAN 

CARREFOUR Pantin • ARTEL môme La Vaftra • 9 DEFENSE 4 TEMPS 


Lfl MAISON 
PRES DU 

CIMETIERE 
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DIALOGUE : FRANCIS VEBER 
MÜS1QUS ENNIO MORHICONE 
DETRIBimON : GAÜMONT/CSRXTO RJËNÉ CHATEAtT 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMME 


NOMINAPONS AUX 

OSCARS 82 


CINEMA 



■ . ■" ,*.v 


A?. : 16 

v# 14" 




. - r v ^ 

\ • LjjT' • ■/_ • ■ ■ ■■■' 

IA 

:# " Ja#»' •• ■” s - v 



IgP' ’ 

U v . # . ■■■*■ ■■; 

i/,vf'\Vs 


INTE3LLIGENT 

Uhe mterprétatUm, superbe de sensibilité, 
d’intelligence, d'émotion, de fermeté. 

Jacques Sch’ar - LE MONDE 

PARFAIT 

Z7n film dune maîtrise parfaite. 

ïtauçods Forestier - L'EXPRESS 

M&ffixwp Jèæmyhons 

Lg 7 Waîtœsse 
diFUeutenant français 

KHXLSHEEP JEREHTBtOHS an 
iAMAnjffiSSEroiÆ PrHttHT EMHÇ AB; 

HAH^nlma j^sroffilsjÇjaDAyE leon close karel reez 


Les s rondes reprises 

ALICE AU FATS DES MERVEILLES 
(A-) f Grand Rex, 2* (230-83-93). 
U.G-C- Odéocu 6» (325-71-08). Er- 
mitage, 8- (359-15-71), U.G.C. Gto- 
bellttA 13* (336-23-44). BÛramar. 
14* (820-89-52). Mistral. 14- (399- 
52-43). Magic Convention, 15* 
(828-20-54), Murat, 16® (851-99-75), 
Napolôgn.17® (380-41-46). 

ALXCSTS RESTAURANT (A.) (V.O., 

Action Ecoles, 5* (225-72-07). Mac 
Mahon, 17® (380-24-81). 

ANNA ET LES LOUPS (Esp.) (7-0.) . 

Studio Cujas, 5° (354-59- 33). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A_) (va), Nickel-Ecoles, 5* (325- 
72-07). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(À.) (tX), 3 Hamamaan, 9® (770- 
47-55). 

| LA BALLADE DES SANS ESPOIR 
(A.) tvjo.). Action Chrletlxui bla, 
6® (325-47-45) . 

LA DAME DE 5ANGHA1 (A.) (V-O.), 
OlympLc Sa Int- Germain, 5* (222- 
87-23), Olymplc- Balzac, 8* (561- 
10-60). Olymplc Entrepôt. 14* (542- 
67-42). 

LE DESERT DES TARTARES (Fr.)» 

Studio Bertrand, 7* 1 7 83 - 64-66). 
2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A.) 

(vX), 3 Hauaamann, 2® (770-17-55). 
DODES CAD EN (Jap.) (V.O.), Saint- 
Lambert. 15® (532-91-68) . 

LE DROIT DC PLUS FORT (AU.) 
(va), Olymplc Luxembourg; 6® 
(633-97-77). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS D8 
PLUS (A.) (Vjrj, Aigus, 3° (233- 
67-06). 

FELLINI ROAU (Zt^ ta) : Mortes, 
1» (260-43-99). 

1/HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A_ ta) : Olymplc-Lnxembourg; 8® 
(633-97-77), Olymplc-Balz&c, 8® 
(561-10-60). 

L’IMPOSSIBLE K. BEBE (A^ ta) : 

Nickel Ecoles, 5 e (325-72-07). 
INDISCRETIONS (A^ v.o.) : Action 
Christine, 6® (325-47-46). 

JOHN Y GOT HIS GUN (A., TA) : 

Banque de ri mage, 5® (326-12-39). 
KEY LARGO <A_# v.o.) : Action 

Christine bis. 6® (325-47-46). 
K1NG-KONG (A* vxl) s Olymplc 
Balles, 3° (278-34-15). 

LE LAUREAT (A., v-o.) : Salût-Qfln> 
maJn Hachette. 5® (633-63-20). 

LIFE BOAT (A., v.o.) : Mortes-Hall». 
1* (260-43-99), Studio de la Con- 
trescarpe, 3* (325-78-37) . Stodlo de 
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la Harpe, 5» (354-34-83), Stofio des 
Acacias, 17* (764-97-83). 

UU B2ABLEEN (AIL, VJO.} i Cinéma. 

Présent. 19* (203-03-^). 

LITTLE SIG MAN (A-, ta) : Noc- 
tambules. 5 e (354-42-34). 
MACADAM COW-BOY (A, VÆ.) 1 
CbampollSos, 5 e (354-51-60). 

MAMA BOMA Ot-, *A) : Stodlo de 
la Harpe. 5* (354-94-93). 14-Julllet 
Parnasse, 6" (326-58-00). 

LE MA g? AISE DE W*»Ti BEA UN 
(AIL, v.o.) ; Locemalre, 6* (544- 
57-34). 

MEDNIGHT EXPRESS CA., T.O.) (**) : 

O.G.C. Marbenf. 8" (225-18-48) * 
vf. : C&prL 3* (508-11-69). 

M LE MAUDIT (AIL, v.o.) i Saint- 
André-des-Arts. 0> (326-48-18) ; 14 

Juillet Bastille, 11* (35T-90-8D- , 
MONTT PYTHON SACRE GRAAL 
(Ans- v-o.) : CInny Ecoles. 5* 

(3 54-20- 12). 

PARTITION INACHEVEE POUR 
PIANO MECANIQUE (Sov- TJX) : 
André Bazin. 13> (337-74-39). 

PEUR SUR LA VILLE (PT.) : 0*0- 
mont Les Han es. i» (297-49-70) ; 
Berlitz, 2* (742-80-33) ; M wlgnan , 
8° (359-92-82) ; Hollywood Bd. 9» 
(770-10-41) : Fauvette, 13» (3^-56- 
86) ; Gaumont Sud. 14* (327-84- 
50) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(ST9-33-Q0) ; CUchy Psthé. IB* (522- 

46- 01). 

PHANTOM or THE PABADISE (A- 
T.o.), (*) : Clnoches Bt-Germaln. 
6* (633-10-82). 

POSSESSION (Fr.) («•) : Stodlo 

Jean-Cocteau, 5° (354-47-82) : Fa- 
ramonnt BastfUe. 12* (343-76-17) ; 
Paramount Galaxie. 33 e (580-18- 
03) ; Palace Croix Nlvert, 15* (374- 
95-04) ; Pany, 18* (388-82-34). 
SEPT ANS DE REFLEXION (A^ 
v.o.) : Action Chrlstlns, 6* (325- 

47- 46). 

LE SHERIF EST EN FRISON (A.. 

VJ.) : Opéra Klght. 2* (296-62-56). 
TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.) : 
Saint-Germain Village, S* (633-63- 
20) : Parnassiens, 14* (329-93-11) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (575- 
79-79). 

tombe' LES FILLES ET TACS-TOX 
(A- v.o.) : Champonion, 6® (354- 
51-60). 

LE TROISIEME HOMME (L, V-O.) 
Saint - André-des-Arta, 6® (826-48 ■ 
16). 

UNE ETOILE EST NEE (A*. vJ.) : 

Opéra Nlght, 2® (296-62-56). 

LES VALSEUSES (FT.) (**) : U.G.C 
Marbenf. 8® (225-19-45). 

WEST SXDE S TORY (A* v.O.) : Dau- 
mesnil* 12® (543-52-97). 

Les festivals 

SUSTER KEATON : Marais. 4* (279- 
47-86). Mer. : Fiancées en folie ; 
J. : le Dernier Round ; V. : la 
Croisière du « Navigator » ; S. 
Steamboat BOl Jr. ; D. : Ma 
vache et mol ; L. : le Mécano de 
la < General s ; Mar. : les Lola de 
l’hospitalité. 

GODARD-TRUFFAUT : Bonaparte. 
6* (328-12-12), 14 h : Vent (l’Est ; 
18 h : Sauve qui peut (la vie) ; 
18 h : la Chambre verte : 20 h : 
le Mépris ; 22 h : la Nuit amé- 
ricaine. 

LA PREUVE FAR CENT (v.o.), 
Action La Fayatte. B* (878-80-50). 
Mer. : Jadt le Magnifique ; J. : 
le Paya de la violence : V. : Un 
nommé Cable Hogue ; S. : la Nef 
des fous ; D. : Tempête é 
Washington : L. : le Lion et le 
Vent : Mar. : la Fugue. 

MARILYN MONBOE (v.o.) : Action 
La Fayette. 9* (878-80-50). mer. : 
J. : Niagara ; V„ S. : Troublez- 
mol ce soir ; D„ L- Mar, : le 
Prin ce e t la Danseuse. 
HOLLYWOOD ANNEES 40 ; (v.o.) 
Action République, 11* (805- 

51-33), mer. : Aventures en Bir- 
manie; J. : Far- West 88 ; 7. : 
le Garçon aux cheveux verts ; 
S. : Passage ta Marseille ; D. : 
Lover Glrl ; L. : Cape et Poi- 
gnard ; Mar. ; Pa villon noir. 
MARCEL L'HERBIER : Escurlal, 13* 
(707-28-04) ; S. 13 h- 30 ; L. 20 h. 30; 
le Mystère de la chambre Jaune ; 
L. 22 h. 30 : le Parfum de la dame 
en noir. 

CINEMA ITALIEN (vjj.) : Denfert, 
14* (321-41-01) ; Mer, D„ L. 14 h 30; 
J. 17 h ; V. 21 h 30 ; s, Mar. 20 h : 
l’Innocent ; Mer„ 5. Mar. 17 h : 
J^ L. 21 h. ; V. 14 h. 30 ; D. 18 h. 30: 
B œco et ses frères ; Mer., V. 20 h ; 
J., L. 19 h. 30 ; S., Ma, 22 h. 30 ; 
D. 19 h. : Prova d'orebestra. 

LA PARADE DES STARS (V.O.) : 
Olymplc, 14* (542-67-42) ; Mar. les 
Indomptables, les Amants de la 
nuit : J. : Mogambo ; V. : le Grand 
Couteau ; S. : l’Amour A plusieurs 
visages ; les Plaisirs de l'enfer ; 
D. : Le Soleil se lève aussi i L. : 
Sylvla Scarlett ; Mari o Stuart, 
reine d’Ecosse ; Mar. : Ivanhoé. 

PAUL NEWMAN (v.o.) : Calypso, 17* 
(380-30-11) ; 14 h. : la Tour infer- 
nale ; 17 h. 15 : RacheL Bachel ; 
19 h. 15 : le Piège ; 21 h. 15 (+ V.. 
S, 24 h.) : le Poil cerna il. 
PROMOTION DU CINEMA (V.O.) : 
Studio 28. 18* (606-36-07) ; Mer. : 
Temps sans pitié ; J. : Que fais- tu, 
grande folle ? ; V. : Divine Créa- 
ture ; S. : la Guerre du feu ; D, 
Mar. : Sanglantes Confessions. 

INTEGRALE LUC MOULLET : Stu- 
dio 43, 9* (770-63-40). 

FILM ANTIRACISTE (VjO.) ; Studio 
Salnt-Séverln. 5* (334-50-91). 

Les séances spéciales 


AGATHA ET !■« LECTURES EL LI- 
MITEES (Fr.) : Clné-Selne, 5* 

(325-95-99). à 12 h 15 (d mer.). 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(It, v.o.) : Clné-Selne. S* (325- 
95-99) ; à 23 h 30. 

BUG ST MALONB (A, v.o.) : Clné- 
Selne. 5* (325-05-95), à 16 b 20 et 
22 h 10. 

HEBERT ET L’OMNIBUS (Fr.) : 
Rivoli-Cinéma. 4* (272-83-32) , mer, 
sam, dlm., à 16 h. 

LE CHRIST S'EST ARRETE A EBOL1 
(It, v.o.) ; Templiers, 3* (272- 
94-36). à 19 h 45. 

LE DIABLE DANS LA BOITE (A, 
v. 0 .) : 01aé-SeLu, 9* (325-95-99), A 
u h îo. 

LA FEMME D’A COTE (Fr.) 
Olymplc. 14* (542-67-42), A 13 h 
(af sam. et dlm.). 

LA FEMME DE L'AVIATEUR (Pr.) 
Olymplc. 14* (542-81-42). A 18 h 

(sf sam. et dlm.). 

LES GUERRIERS DE L’ENFER (A., 
v.0.) : Olymplc -Luxembourg, 6* 
(833-97-77), & 12 h et 24 h. 
L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) 
ËacuriaL 13* (707-28-04), yen, «mm. 
et dlm . & 17 h 30. 

india SONG (Fr.) : Clné-Seloû, s* 

, 1352-95-99), & 12 b 20 (sf mer.). 

I LOIN DE MANHATTAN (Fr) : Olym- 
plc -Entrepôt, U* (542-67-42] . A 
18 b (sf sam. et dlm.). 

MON ONCLE (Fr.) Templiers, 3* 
(272-94-58). mer, sam. et din>_ , a 
14 h. 

LES PRODUCTEURS (A, v.o.) : 
Clné-Selne, S* 1325-95-99). & 14 h 10 
et 20 h 10. 

LES VACANCES DE U, HULOT 
(Fr.) : Templiers. 3 e (272 - 94 - 58). 
me r, sam. et dlm. à 16 b. 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Fr.) : Templiers. 3* (272-94-58). 
sam. et dlm, A 17 h 50. 
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Trente-quatre engagés dans la deuxième course 
autour do monde en solitaire 

De notre correspondante 


New- York. — La deuxième 
course en solitaire autour du 
monde partira te 27 août de 
Newpart- Trente-quatre partici- 
pants, représentant onze pays, 
sont engagés, dont quatre Fran- 
çais (Guy Bernardin, Jacques de 
Roux. Jacques Le Cor et Philippe 
jean tôt), et deux femmes, r Amé- 
ricaine Judy Lawson et Anna 
Gash, une Australienne de 
soixante ans. . 

Patronnée par la firme multi- 
nationale d’origine britannique 
BOC, la course sera 1e premier 
tour du monde à la voile partant 
des Etats-Unis. Les participants, 
qui feront escale au Cap, à Syd- 
ney et à Rio -de-J aneiro . seront 
attendus A Newport A partir de 
te. fin d’avril 1983. 

Les bateaux sont des monoco- 
ques de classe I (longueur maxi- 
mum de 56 pieds) ou H (maxi- 
mum de 44 pieds, minimum de 
32 pieds). Quatre des huit parti- 
cipants de classe I sont des 
56 pieds, dont un construit spé- 
cialement par le Californien 
David White. et le Gtpsy-Math V 
de Sir Francis Chlchester rac- 
courci d’un pied. Dans la classe H, 
cinq des vingt-six participants 
sont des 44 pieds, deux des 
32 pieds. 

Outre les 4 Fiançais, fi y a 
8 Américains, 6 Britanniques, 
4 Australiens, 3 japonais, 3 Néer- 
landais, 2 Sud-Africains, 1 Néo- 
Zélandais, 1 Allemand de l’Ouest, 
1 Tchécoslovaque et 1 Bulgare. 

La sécurité des participants 

Au cours d'une conférence de 
presse, le président du comité 
d’organisation. M. Robin Knox- 
Johnston, a indiqué le 16 mars, 
que sa première préoccupation 
était la sécurité des participants. 
M. Knox-Johnston, fut, te 2 avril 
3969, à Faiznouth, 1e gagnant de 
la première course en solitaire 
autour du monde sans escale — 
et le seul, sur neuf participants, 
& terminer l'épreuve. Il a précisé 
que tous tes bateaux devraient 
être à Newport te 21 août à midi 
pour inspection. Les règles de 
sécurité de base seront celles du 
Conseil international des courses 
en haute mer. Chaque partici- 
pant devra avoir un emetteur de 
radio assez puissant pour don- 
ner sa position au moins une 
fois par semaine, et fl aura une 
liste des stations de radio-marine 
capables de 1e recevoir pendant 
te trajet et de retran smet t re ses 
messages au Quartier général de 
la course, à Newport. En cas de 
panne de radio, tes participants 
seront tenus de rallier 1e port le 
plus proche, faute de quoi, Ils 
seront pénalités. 


Selon M. Knox-Johnston, seuls 
tes candidats ayant déjà une 
sérieuse pratique de te course en 
solitaire ont été retenus, et tes 
bateaux qui ne satisferont pas à 
l’inspection seront interdits de 
course. 

C’est encore pour des raisons 
de sécurité que le départ. Initia- 
lement {Rêva pour septembre, a 
été avancé afin que les partici- 
pants abordent les « quarantièmes 
rugissants > pendant l’été austral. 
Malgré oes précautions, M. Knoac- 
johnston estime que si dix par- 
ticipants sur trente-quatre ter- 
minent l’épreuve, cefle-d pourra 
être considérée comme un succès. 
A sa connaissance, une trentaine 
de solitaires seulement ont réussi 
le tour du monde à 1a voile, dont 
quatre sans escale. Egrenant tes 
souvenirs de sa course victorieuse 
de 1969, il a indiqué que les huit 
autres participante avalent eu. 
pour 1a plupart des avaries de 
ba teau x . Mais l’un s’est suicidé : 
on a retrouvé son aban- 

donné avec, à son bord, un « Jour- 
nal » qui ne pouvait laisser aucun 
doute. Un autre participant a 
abandonné parce quU avait un 
ulcère. Un troisième n’est jeûnais 
revenu à Falmouth : après l'es- 
cale d’Australie, 11 a filé à Tahiti-. 
oû il se trouve toujours, c’est le 
Français Moitessier. 

Pourquoi une aussi folle — et 
dangereuse — aventure ? Pour 
l’avancement de la technologie 
maritime, a dit M. Knox-Johns- 
too. Le directeur de te course, 
M. James Roos, y volt un brillant 
avenir pour 1e yachting en soli- 
taire aux Etats-Unis : «Après 
tout 9 dît-il Qui QUTBtt pu prévoir 
Que le « jogging v tonnerait nais- 
sance au formidable succès annuel 
çurest le marathon de New- 
York? » 

Peur M. Knox-Johnston, ce- 
pendant, la course en solitaire est, 
avant tout, l'une des occasions de 
plus en plus rares, que donne la 
vie contemporaine de s dépasser 
ses limites physiques et mentales - 
de découvrir le véritable moi qui 
est la force de Fhomme s. 

NICOLE BERNHEIM. 
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D’un sport à îaotre... 


FOOTBALL. — Léqurpe de France 
qui rencontrera la sélection 
d’Irlande du Nord , mercredi 
24 mars, au Parc des Princes, 
aura la composition suivante ; 
Castaneda (Saint-Etienne) ; 
Amoros ( Monaco) f Lopez (Saint- 
Etienne), Trésor (Bordeaux), 
Bossis ( Nantes ) ; Larios (Saint- 
Etienne), Giresse (Bordeaux), 
Genghini (Sochaux) ; Courio I 
(Monaco), Bellone (Monaco), 
Six (Stuttgart) ou Zênier 
(Nancy). 

QMNISPORTB. — Afin de déve- 
lopper les activités physiques et 
sportives au sein des entreprises , 
M. André Satnjon, secrétaire 
général de la Fédération des 
travailleurs de la métdüurçie 
C.G.T., a souhaité, le 23 mars, au 
cours d’une conférence de presse, 
que îles comités d’entreprise 
bénéficient au moins de 3 % 
de la masse salariale d. H a de- 
mandé également que le projet 
de loi élaboré par le ministère 
de la jeunesse et des sports 
aborde les problèmes de V éta- 
lement des vacances, des diplô- 
mes professionnels d’animateurs 
d'activités de pleine nature, et 
de la promotion de la vie asso- 
ciative. 

SKI ALPIN. — Un « super-géant ’■ 
féminin ne comptant pas pour 
les épreuves finales de la Coups 
du monde a été gagné, le 
23 mars A San-Sicario (Italie J, 
par l’Américaine Ctndy Nelson, 
devant les Allemandes de l'Ouest 
Irène (à 25 centièmes) et Maria 
Bpple (à 77 centièmes). Course 
intermédiaire entre le slalom et 
la descente, le super-géant — 
couru en une seule manche, avec 
Vobjectif de redonner le goût du 
slalom aux descendeurs et delà 
descente aux slalomeurs, — sera 
officiellement au progr am me de 
la Coupe du monde la saison 
prochaine. 

# 

TENNIS. — Le Suédois Borg. qul 
doit faire sa rentrée dans une 
compétition officielle lors des 
î ans du tournoi de 
rlo, débu t asr fl. après 
cinq mois d’inactivité, a . été 
battu , le 23 mars, à Copenhague, 
dans une exhibition, par l’Amé- 
ricain Vitas Gerulatti8 (2-6, 
7-6, 2r6). 



(Pubuoue) 


CHAMPAGNE MARCEL SIMART 

De ta propriété fl* cm) 

Veuillez m'adresser votre tarif et Conditions de reata 

NOM Prénom 

R“ RUS 

Code portai Localité 

CHAMPAGNE MARCEL SIMART 

4, rue du Château, CHOUXLLY - 51200 EPERNA7 m : (28) 59-61-36 





w f 

i*” 

-•J’!» t+.J» 

y VVrf 

■fc •’■ rJNL-Jt 

■ 

1 -2m_ i.*. 7» •• 


'‘J* 


te y-iÿu 

r*A 

• * c-: i 

i 





-. -*>4 

■ *; i ^ 



A*- **** ■ -*59* m : 


OA. item j* m é tuhw rn* 

?v* VnUu t 


i . _ _ _ _ \_ 


= 4 .Wl# 

■' \ 

a 

t .'l.l 4 


é* me na*** 

etr 

tmArr 

vu. d 

d 

'Ruinât «b Ig téateUitil 

...... *** * * ** *** ■ 

«rf.w m*»#**.:* 

i. tète a pateteite '«■ 


k». 
• - -- r* 

f. • .-ZÈr 




4V *> « 



.U 


■■ V 


’l . ’, 


♦ tetÔ, ' -Si*.- i 

m V-cfetii*. M 

^ ' ÎJr «II» Mllkii 

^ A. 

— - *^"*> . T u liq^^llfagwijj^aâ rt iiii B , _ i |, , u , ^ ^ 

■ -î \ 
î 1 ""*® 

: ■ *.* !* 

• . tta'.ÜKÜBKiliM.-KMfl 

t v - Twnsi 

*»■ •< .i te ff' « rt *u> tertrt dm i 

-r* ■ 

t*--.---* ■ -■ '«m» ttum t mt mé t u . m ■ 


J"' 


i t •fürtaÊtei m . l 

«bm tea 


- —A i — 


‘4# 


A 

! 

\% 


J£=Pi 



, -ar résoudra Stofknm# 

I prç'olr JT«— 


(fe.!.. T " 

1 5 l&jt sâtt otm 

i cùu. Uvtt ( 








Vf n? ; 

- • • * i 


•••LE MONDE - Jeudi 25 mars 1982 - Page 27 

INFORMATIONS «SERVICES» 


«■v* liait i,L 

* tt 

1 ^ùr, 


:: *-r 


*r. *=:> 


-«a .-j 


' - -I. 


T .-»• 

■' » 

ar- 

*. * *-. 
P ’ 

fo j H . 1 
tir .* 4 v • _• 


1 - 

' A 

_i ■ 

4"i - 

i*H«i 


tn »* 

»■ - 
e*: 

* >-■ 

^ •■*■ 

K 4*>r 


**» <nr 




— - 

.-• *• ' 


fl 

: ; ■. * ; * 

• » • * », 


«U Vol 




4 

i .%* - 


m r 


J 


j* v- 


N# 


?.. m S 




*•* * 



y 




M MAISON 

Les idées en plus 

Redonner aux tapissiers leur prestige de naguère et élar- 
gir les activités d'une entreprise de constructions en bois vers 
Va décoration, telles sont les deux expériences tentées par 
des gens dynamiques. Lancées avec des moyens très diffé- 
rents, ces opérations réunissent compétence professionnelle 
et idées et conseils. 


« Oris », en grec, veut dire 
« ornement ». C'est le nom 
adopté par une nouvelle chaîne 
de boutiques vendant des tex- 
tiles et assurant, éventuellement, 
leur confection (rideaux, dessus 
de lit, sièges) ou leur pose (ten- 
ture murale, moquette). « Notre 
but, explique MïcheT Caribaux, 
l'un des membres fondateurs 
d’Oris, est de renouveler l'image 
de marque - un peu désuète — 
du tapissier-décorateur ». On 
pense souvent, en effet, que ses 
délais sont longs, ses services 
chais et qu'il ne vend pas de 
tissus. 

« Pour sortir d’un artisanat 
par trqp statique, continue Mi- 
chel Caribaux, nous avons mis au 
point une formule commerciale 
nouvelle, qui nous paraît être la 
condition de survie de notre pro- 
fession. » A partir d'une centrale 
d'achats (qui sélectionne les 
tissus des meilleurs fabricants et 
éditeurs), une chaîne nationale a 
été créée ; elle regroupe des 
tapissiers-décorateurs choisis 
pour leur compétence. Leur bou- 
tique — à l'enseigne « Oris » — 
est aménagée selon un concept 
défini par le cabinet Conran As- 
sociés. Une fois franchie la porte 
en bois laqué bordeaux, on 
trouve dans ces boutiques un 
grand choix de tissus, présentés 
en panneaux verticaux, ainsi que 
des moquettes et des stores. 

Dans ces boutiques s Oris » 
(actuellement au nombre de qua- 
tre, et qui seront quinze - avant 
juillet - dans toute la France), 
les tapissiers-décorateurs offrent 
les services de leur propre ate- 
lier. Les prix pratiqués, pour la 
confection d'un dessus de lit par 
exemple, vont de 1 000 F (jeté 
de lit doublé) à 2 500 F ou plus 
pour un modèle passepoüé et à 
volants. Les clients qui souhai- 
tent acheter seulement du tissu 
reçoivent des conseils sur les 
matières à choisir selon l’utilisa- 
tion recherchée, et sur la coordi- 
nation des différents -textiles 
dans une pièce- 

< Objectif bois », c'est le nom 
donné par Arnaud Laederich à la 
boutique qu'il vient d'ouvrir dans 
le Marais, è Pans. Sa famille pos- 
sède, dans les Vosges, une pe- 


tite usine qui. depuis plus de 
trente ans, était spécialisée dans 
la construction de chalets et mai- 
sons à ossature en bois. Son 
goût pour la décoration et l'agen- 
cement de la maison t’a conduit 
à cfonner une nouvelle orientation 
à l'entreprise familiale. Utilisant 
la compétence des ouvriers' de 
l'atelier vosgten, il a créé une li- 
gne de mobilier et éléments en 
sapin, pin du Nord et pin des 
Landes. 

Arnaud Laederich présente 
des bibliothèques, des coffres de 
rangement et un pratique «meu- 
ble de beauté ». Prenant le mini- 
mum de place (2 m de haut, 
.80 cm de large et 20 cm de pro- 
fondeur), il s'ouvre par deux 
portes dont l'une supporte un 
miroir et une tablette de maquil- 
lage abattante ; un tabouret 
s'encastre sous les étagères, 
équipées de plateaux et coffrets. 
Ce meuble, vendu en «kit», 
vaut 1 350 F. 

Dans cette boutique toute en 
longueur sont exposés des amé- 
nagements astucieux pour utili- 
ser au mieux le volume d'une 
pièce. Pour une chambre de 
jeune, un podium de 
2 m X 1.40 m en lattes d’agglo- 
méré peintes en bleu (sur lequel 
on pose un matelas) recouvre 
deux grands et profonds tiroirs 
(2 500 F). Pour un studio : sous 
une estrade est dissimulé un lit à 
deux places, qui s’ouvre comme 
un tiroir ; sur l'estrade, un câffre- 
banquette et une bibliothèque 
basse complètent l'équipement. 
Toujours à partir du bois, Arnaud 
Laederich propose aussi l'instal- 
lation d'une cuisine ou d'une 
salle de bains, l'habillage d'une 
cheminée ou la construction 
d'une mezzanine. A toute idée 
qui lui est soumise, il trouve une 
solution « bois » pratique et ori- 
ginale. 

JANY AUJAME. 

★ Oris, 79 bis, a r. J.- 
B. -Clément,- 9Z100 Boulogne ; 
4, rue Lennon, 29130 Qaimpérié ; 
36, rae Yves-CoDtt, 29200 Brest; 
39, rue- Saint-Mathieu, 
29000 Qinmper. 

* « Objectif bois », 5, me des 
Francs-Boïtrgeo&i 75003 Paris. 


•r RÉTROMANIE 

ARMES ANCIENNES A SAINT- bibek 

GERMAI N- EN-LA YE. - Le Salon que 

international de j'arme ancienne et toute 
de collection est organisé, cette leur g 
année, les 27, 28 et 29 mars, 
comme il se doit à Saint- Ur 

. Germain-en-Lave, salle Maurice- spéci 

Denis. Une soixantaine de stands d* oriç 

y seront ouverts, où l'on pourra une 

trouver, admirer, voire acheter milita 

armes d’autrefois, œuvres d'art ou les m 


bfoelots s'y rattachant. Notons 
que les pièces exposées sont 
toutes authentiques et possèdent 
leur garantie d'origine. 

Une section sera consacrée 
spécialement aux aimes de chasse 
d'origine française ou étrangère, 
une autre concernera les armes 
militaires modernes fabriquées par 
les manufactures d'Etat. 
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j 'Pbur résoudre simplement 

■ tes problèmes d’orthographe 

ï de.r .* èe-faiô ce ureex-end 

■ un petit saut chez Hatier^d 

au SaJUm. du. Livre 
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Les enfants 
d'homosexuel(le)s 


Les « homos » de province 
sortent de la clandestinité 
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Brouillard <~ Verglas 
dans la . région 


Embitioa protahte du temps en France 
entre le me rcredi 24 mus 1 0 heure 
et le jeudi 25 mus & 24 heures : 

L’amicydooe centré sur la mer du 
Nord se décalera lentement vers le sud- 
est. n continuera de diriger un (lux de 
nord-est froid, plus sec but la majeure 
partie du pays- Toutefois, des masses 
d’air instables stagneront en Méditerra- 


JeutE matin, le temps sera brumeux 
avec quelques brouillards et nuages bas, 
de La Normandie à la Picardie et aux 
Ardennes. Ces passages nuageux s'éten- 
dront au cocus de la journée vers nos 
régions de TEst. 

AiUeus, après quelques brumes au 
lever du jour et des gelées de 0 â 
3 degrés de l’Alsace à la Bourgogne et 
au Centre. Le beau temps ensoleillé pré- 
dominera. Toutefois, quelques averses 
soit possibles sur le sua de la Corse et 
près des Pyrénées orientales. 

Les eents faibles à modérés souffle- 
ront d’est. Les températures maximales 
seront en légère hausse. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
24 mais 1982 & 7 heures, de l 036,4 tnfl- 
fibaxs. soit 777,4, millimètres de mer- 


Températuies (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 23 mais; le second, le 
minimum de la nuit du 23 mars au 
24 mars) : Ajaccio, 14 et 3 degrés; 
Biarritz, 12 et 4; Bordeaux, 12 et 3 ; 
Bourges* 9 et 3 ; Brest, 13 et 2 ; Caen, 
11 et 3 ; Cherbourg, 1 1 et 2 ; Clermont- 
Ferrand, 8 et 2 ; Dijon, 10 et 2 ; Greno- 
ble, 10 et 0 ; Lille, 9 et 2 ; Lyon, 10 et 0 ; 

PARIS EN VISITES 

JEUDI 25 MARS 

-• Les Arts et Métiers », 14 -h 30,- 
.292, rue Saint-Martin, M“ Vermeersch. 

• L’art dn dix-huitième », 15 heures, 
25, boulevard des Capucines, M“ Bou- 
quet des Chaux. 

« L’église Saim-Merry », 15 heures, 
entrée, M“ Vermeersch (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

« La peinture française », 16 heurts. 
Grand Palais, M” Angot. 

« L'imp ressionnis me », 15 heures, 
musée du Jeu-de-Paume (Approche de 
Tan). 

■ La collection Thyssen », 14 h 30, 
hall du Petit Palais (Arcus)- 

« La SACEM », 15 heures, 1 15, ave- 
nue du GénéraWe-GanUe, à NeuQty 
(L’art pour tous). 

«Caves, ruelles du Marais, abbaye 
Mau buisson », 14 h 30, 2, rue de Sévi- 
gné (A gravera Paris). 

«L'Institut Pasteur», 15 heures, 
25, rue du Docteur-Roux, M" Moutard 
(projection) (Connaissance d’ici et 
. d’ailleurs) . . 

CONFÉRENCES 

14 h 30, 62, rne Madame, « La reli- 
gion égyptienne ; magie et religion po- 
pulaire » (Arcus) . 

15 heures, 46, rue Barrauh, amphi- 
théâtre Esta u nié, M. A- Mégi in : 
«Nous avons trois corps» (Université 
populaire de Paris) . 

15 bernes, 9 bis, avenue dTéna, M. J - 
CL Steveas ; « Bail, Rjmgfcnlt, la Thaï- 
lande» (projections). 

’ 16 heures et 19 b 30, 19-21, nie des 
Cendriers, «La route de la soie en 
Chine : le Gansa » (C.I.FJF..) . 

18 h 20, 9 bis. avenue dTéna, M. J- 
Cl. Stevens: «Auatnck, la Cappa- 
doce» (projections). 

18 h 30, Centre Georges-Pompidou, 
salle d'actualités : > La presse féminine 
et ta publicité, cibles et pratiques ». 

19 heures, 184, boulevard Saint- 
Germain, M. A. Loudei : - Des cartes, 
des méthodes, la télédétection : un nou- 
veau regard sur la Terre » (Société de 
géographie) . 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officie l 
du mercredi 24 mars 1982 : 

UN DÉCRET 

• Prorogeant le décret du 
15 mars 1979 relatif aux mesures 
d'aide en faveur de l’install a ti on 
d'entreprises artisanales, dans cer- 
taines parties du territoire. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif à la revalorisation des 
indemnités journalières dues au titre 
de rassurance-uialadie et de la répa- 
ration des accidents du travail et des 
maladies professionnelles ; 

• Portant relèvement du taux de 
remboursement des services d'aide 
ménagère aux personnes âgées ; 

• Fixam certaines mesures fi- 
nancières relatives à la lune contre 
la brucellose dans les espèces bo- 
vine. caprine et ovine et à la lutte 
contre la tuberculose dans l’espèce 
bovine. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 MARS. A O HEURE (G.M.T.) 



Marseille, 14 et 4 ; Nancy, 9 et 1 ; 
N âmes, 13 et 3; Nice. 14 et 5 ; Paris-Le 
Bourget, 10 et 3 ; Pau, 12 et 0; Perpi- 
gnan, 13 et 7 ; Rennes, 13 et 2 ; Stras- 
bourg, 10 et 2; Tours, 10 et 3; Tou- 
louse, 12 et 2 ; Pointe-à-Pitre, 27 et 20. 

Températures relevées à f étranger: 
Alger, 16 et 4 degrés ; Amsterdam, 7 et 
2 ; Athènes, 9 et 5 ; Berlin, 10 et - 2 ; 
Bonn, Il et r 5 ; Bruxelles, 9 et 2 ; 
Le Caire, 27 et 16 ; Canaries, 20 et 16 ; 


20 b 15, rue Las-Cases, M. J. Soïo ta- 
re ff : « La psychologie de la motivation 
de . Paul -Die] face à l’angoisse indivi- 
duelle et collective » (Musée social) . 

20 b 30, Centre G corges-Pompj dou, 
petite salle, M- D. Béraud : « L’informa- 
tion régionale ». 

20 h 30, 26. rue Bergère, M. G. Op- 


Copenhague, 8 et - 2 ; Dakar, 31 et 19 ; 
Genève, 9 et 3 ; Jérusalem, 22 et 9 ; Lis- 
bonne, 24 et 12; Londres, 13 et 0; 
Luxembourg, 8 et 1 ; Madrid, 19 et 3 ; 
Moscou, 1 et — 8 ; Nairobi,. 31 et 14 ; 
New-York, 4 et 4 ; Palma-de-Majorque, 
16 et 6 ; Rome, 15 et 6; Stockholm, S 
et I;Tbnis,14et4;Tozeur, 19 et 6. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


pert : «La conscience moderne et les 
forces de guérison » ■ (projections) 
(L'homme et : lft connaissance). 

20 h. 30, 5, rne Largiliière, J. Cave- 
rne : • Égypte : pyramides et temples » 
(Nouvelle Acropole) . 

20 h . 30. 18, rue de Chitillon, 
M. G. Pecquet : « Le mouvement musi- 
cal » (Psychologie humaniste). 


HORIZONTALEMENT 
I. Des gens pour qui les ciseaux 
sont souvent miles. - II. Endroit où 
il faut arriver avant l’ouverture. 
N'est plus qu'un triste sire quand il 
est mélancolique. - III. Nom qu’on 
peut donner à tout ce qui est pis. 
Ville natale d'un patriarche. — 

IV. Personnage dont l'attitude fait 
penser qu’il peut s'adresser au pa- 
tron. Rendue par celui qui expire. - 

V. Dans une série d’interdictions. 
Bien attachés. - VI. Fournissait du 
travail & de nombreux galériens. - 
VII. Ne doit pas être présenté 
comme un modèle au travailleur. 
Forme un delta. — VIII. Froissées et 
toutes piquées. — IX. S'élève en 
Tbessalie. — X. Les gens du milieu. 

— XI. N’est empruntée qu'en pas- 
sant. Comme une balle mal lancée. 

VERTICALEMENT 
1. Pour un élevage délicat. Chas- 
ser le naturel. — 2. Un liquide qui 
peut creuser. Comme parfois un pro- 
priétaire. - 3. Se nourrit comme un 
petit mammifère. Entreprend une 
démolition. - 4. Matière dont on 
fait des gants. Poisson rouge. - 
5- Comme une maison où il y a de 
l'esprit Fît preuve d'attachement - 

6. Agir comme un commissaire. — 

7. Cité. Ne fait pas un grand bien. 
Pour l’ouvrir il faut le boucher. - 

8. Chrétien dans un Émirat II faut 
le payer avant de prendre les bre- 
telles. — 9. Se conduisent mal quand 
ils sont tristes. Les rochers par 
exemple. Pour lier. 

Solution du problème n° 3152 

Horizontalement 
I. Dividende. - II. Obésité. - 
III. Uns. Ce. Le. - IV. Têt Aïe ï - 
V. Nuisible. - VI. Atoll. - VII. 
EpL Nouer. - VIII. Rire. l).R^.S. 

- IX. Venise. - X. No. Thé. On. - 
XI. Aires. Loi. 

Verticalement - 

I. Douanier. Na ! - 2. Ibn. Pivot. 
-. 3. Vestiaire. - 4. Is. Est. Enté. 5. 
Diction. I.H.S. - 6. Eté. Blouse. - 
7: Ne. Allure. - S. Lie. Es. Oû. - 9. 
Epée. Orsini. GUY BRO utY. 
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photocopieur du 


32 kg. 43 X 42 x 28cnx Sharp SF-7SG est te pks 
léger, le pte compact de tous les copieurs sur ■ 

■■ .V papier creftwe . En mime temps, dune 
. technologie très avancée. 


,■ Ces Là qui commande coûtes te fonctions: 

’ . rnutoœpÉe Jusqu'à 99 avec affichage lumineux 

Aicompte â retours, répéttptia pause. 

■ 

CŒt pnrntf (rir oui mmmandp 

1 leste 
auxflr 
eccfat 


' a Ces im enfin qui, dosamaucomauquonenria 
/ dtscnouoon de développeur, assure une haute 
■ quaHé constante ôe repoxteiion. 

■ # Sha^SF-750estecop^T3ersof«eraM: 
un cot de tadekiiSLrffit: 2 se range sur me 
éfagfre ^ peut aussi s'emporter en week-end). Et 
son pnx vous surprendra dans te bon sens. - 

Sharp, une gamme decopéeus répondant A tous 
les besoins à coures testantes 





z m'adresser une - 
raoon œmpttf e sur 
Sharp SF-750 
des copieurs Sharp 

tc&xnûuLetfs Sharp 


les outils du pouvoir 


| Adr«se 

I 

I Retourner A Sharp. 

TSL avenue Jean-Jaurts 
_ 93367 AU88RVBUSRS CEDEX 2901.02 
| W* : 634.93^4 HH» : 212174 F 













-iftl 


— M arie-Jeanne et Richard MEYEN- 
BERG sont heureux de Caire part de 
la naissance de 

Constance. 

Antony, le 22 mats 1381 


— Françoise» Patrick et Anielten 
AEBERHARD «ont heureux d'an- 
noncer la naissance de 
Mathieu, 
le 20 mars 1&82. 

1 rue de la Bastille, 

75004 Paris. 


— aime Bernard 
TURQÜ AND d'AUZAY 

fait part du décès de 
son époux, 

survenu le 15 mars 1982. 


— U. MaT Brun, 

M_ et Mme Gérard Baumont, 
M_ et Mme Gérard Clin, 




Mme Pierrette Rottem bourg, 

Mlle Jeanne Brun, 

M. et Mme Paul Gabteon et Alix, 
M. et Mme Stéphane Baumont et 
Olivier. 

M. et Mme Jean-François Clin, 
Mme Richard Baumont et Sophie, 
M. et Mme Denis Baumont, Alexis 
et Fia via, 

M. et Mme Radwan Kassar, Caro- 
line et N’as, 

M. et Mme Bertrand Clin, Julie et 
Géraldine, 

M. Philippe-Emmanuel Clin, 

M. Pierre-Antoine UUmo p 
Mlle Pascale Ullmo, 

M. Edouard Ullmo, 
ont la très grande peine d'annoncer 
Je décès de 

Mme Mas BRUN, 

née Renée Rottem bourg, 

survenu A Paris, le 23 mais 2982. 
Elle sera Inhumée le Jeudi 25 mare. 
On ee réunira & 10 h, 45, à la porte 
principale du cimetière du Mont- 
parnasse. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
Pas de couronnes. 


— Le Mans. 

Mme Yves Combes, née Monique 


M. et Mme Philippe Combes et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean-Jacques Combes 
et leurs enfants, 

M. et Mme Patrice Denis, née 
Adeline Combes, et leurs enfanta, 

M. et Mme Benoit Bardot, née 
Virginie Combes, 
ses enfants et petits-enfants, 
ses frères, beaux-frères et belles- 
sœurs, i 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Yves COMBES, 
endormi dans la paix du Seigneur, le 
23 mars 1982, dans sa sotxante- 
dixlème année. 

La cérémonie religieuse sein célé- 
brée le vendredi 26 mars 1982, A 
10 heures, en la cathédrale Saint- 
Julien, au Mans. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

90, bd du Général -de-Négrler, 

72000 Le Mans. 


— Mme Montai, 
sa mère, 

M. et Mme Léon Didier, 
son père et 6a belle-mère, 

M. et Mme Alain Didier - Welll, 
son frère et sa belle-sœur. 

M. Eric Didier, 
son frère, 

Mlle Sarah Didier, 
sa sœur, 

Mlles Julie, Charlotte et 
Dtdler-WelH, ses nièces, 

Lee familles Mou ta Z, MUcaeloff. 
B lime, Israël, Baccharach, 

Ses oncles et tantes et cousins, 
ont la tristesse de faire part de 2a 
mort de 

AL Michel DEDIER» 
docteur en médecine, 
ancien Interne 
des hôpitaux psychiatriques 
de la Seine, 

dan 3 sa tren te-slxlème année, 

L* Inhumation a lieu* au cime- 
tière de la Mouche (7, rue Abraham, 
Lyon-7*), le mercredi 24 mars 1982, 
A 16 h. 45. . 

68. rue du Moulln-de-la-Folnte. 

75013 Paris. 

5, rue Alsace-Lorraine^ 

69001 Lyon. 

21, boulevard Magenta» 

75010 Paris. 

53, avenue du Maine, 

75014 Paris. 


— Alfred HOEPFfe» 

né le 30 Juillet 1901 A Mets, 
tomme de cœur et d’esprit, dont la 
générosité, la tolérance et le courage 
auront marqué tous ceux qui l'ont 
connu en France et en Allemagne, 
est décédé en Belgique le 16 
1982. 

S! vous avez croisé sa route, 
vous partagerez le chagrin de son 
épouse et de ses deux filles. 

Bruxelles, 38. rue Le Tlntorat. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

AL Paul LADEHOXE, 
administrateur en chef 
dC3 affaires d'outre - mer, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérita, 
survenu A l'hôpital Beghln. A Paris, 
le 16 mors 1982. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès do 


fondateur 

do la Société d'exploitation 
des brevets Lampe! (SEBLA), 
président-directeur général 
de la Société anonyme monégasque 
Synoptlo International, 

survenu le 20 mors 1982, à Nice. A 
l'Age de fioUanta-dlx-sept ans, 
suivant la volonté du défunt, il 

n'y aura pas d'obsèques, son co rp s 
ayant été légué & la faculté de méde- 
cine de Nice. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

«La Manlbô », 

06140 Ven ce. 


MADAME DESACHY 

Mêdooos réuaas dépuis 40 ans 

4. place de l’Opwa, 75002 PARIS 
Tel. ; 742.09*39 


— Mme Gilbert Crowet, 

Le docteur et Mme André Lelièvre, 
M. et Mme Yves Lelièvre, 

M. et Mme Olivier Nouyxit, 

M. Joël Lelièvre, 

Stéphanie, Géraldine et Alexandre, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

Philippe LELIÈVRE, 

survenu le 19 mars 1582. 

L'Inhumation a eu Heu le lundi 
23 mais 1382 r dans la plus stricte 
intimité fomUlaie. 

106, rue Charles-Lafitte, 

92200 Neullly-fiâr-Selne. 


— ML et Mme Jean-Charles Péan* 
Leurs enfanta et petits-enfante, 
M. et Mme Pierre Amlot, 
font part du décès de leur mères. 

Aime Jane PÉAN, 

En raison d'on grand deuil récent, 
l'Inhumation religieuse a eu lieu dans 
la plus stricte Intimité, le 23 mais, 

20, place Jules-Ferry, 

92120 Montrouge. 

39. rue de Verdun, 

78110 Le VéslnetL 


— Nous apprenons le décès de 
AL Jean-Charles BODUËSi 
préfet honoraire. 

[Né le 18 février 1980 é Laplume (Lot- 
etGamne}, Jean-Charles Radiés, après 

avoir été p ro f es s eur de collège, était 
devenu en 1926 chef de cabinet de préfet 
et en 1934,. se crétaire général de pré- 
fecture. Il avait occupé plusieurs po ate p 
de sous-préfet et dTntNidant de police 
jusqu’en 1944. Placé en disponibilité puis 
réintégré dans le corps préfectoral# 0 

avait été, en 1W8, soie-pré f et de Lorient, 
en 1950 préfet du Tarn, en 1954 préfet de 
la Haute-Loire et en 1957, préfet du var. 
Bénéficiaire d'un congé spécial en I960, il 
avait été élu en 1963 conseiller général 

radical du canton dé Laphime, mais avait 

démissionné en 1967 pour raisons de Santé. 
M. Jean Francols-Poncet. futur ministre 
des affaires étrangères de M. Giscard 
cfTEstalng, lui avait alors succédé comme 
candidat «centre gauche » J 


— Mme veuve Jacques Blâma, 

Ses petite-enfants, Pierre et Pauls, 
Ses enfante, Nelly. Georges et 
Fernand, 

Et leurs familles, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Denise SLAMA, 

leur fille, mère et sœtzx^ 
survenu accidentellement à Massy, 
la 16 mars 198% à rage de cinquante- 
StX MB. 

Les obsèques ont eu lien le 
16 mois 198% au cimetière de Mâssy- 
Sud. 

8, allée de la Savoie, 

91300 Mossy. 


âSMôi 


Skyiark 9 ev. 


— Mme Louis Vlgaler, 

Et ses enfants, 

font part du décès, su-rvenu le 
17 SUUS 1982. da 

M. Louis VIGUIER, 

cofondateur 

du collège de Stella Matutlna 
(VUlniB-de-Lans), 
ancien directeur général 
de l’Ecole des Roches 
et du Collège de Normandie, 

Un service religieux sera célébré & 
CA mémoire on L’ église Saint- 

Augustin fParl*4P). chapelle de la 

Vierge, le mardi 38 mars; & 17 h. 30. 

[Né en 1902, Louis VI gu ter avait com- 
mencé sa carrière d'éducateur et de pro- 
fesseur dé mathématiques à TEcoÿ des 




Jean Charles s.a, 

>28,108 Cbrift-TeraM; Pürts-TB*. 524*43.33- 


Lors de la deuxième guerre mondiale# 
U fonda, avec d'autres anciens cadres de 
cette école, un établissement d'esprit simi- 
laire, le Collège Stella Mahitfna, à vîîlars- 
de-Larts, dans le Vercors. 

Il retourna ensuite à l'Ecole des Roches, 
qu'il devait diriger k la fin de sa carrière. 
Il eut l'occasion, voici trente ans, de 
défendre activement la cause des habi- 
tants de Tigres (Savoie), qui refusaient 
de voir leur village noyé par les eaux 
d'un barrage E.D.F- L'action Judiciaire 
menée devant la Cour internationale de 
La Haye abouti! à la condamnation de 
l'E.DJF.l 


Ariane et Olivier Roy, 

Camille. Manuel, Caroline et 
Emilie, 

Les ternlUe* Billot, Pons, Horstmoa 
et Wilhelm, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès do 

Mme Snxanae WANG, 

survenu le 23 mare 1982, 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 25 mors 1982, pu temple 
du Luxembourg <58, rua Madame, 
Parte-e®). 

Cet avis tient lieu de falro-p&rtu 


Remerciements 


— Mme Gaétan Jayle, 

Parents et amis, . 
ès touchée de* nombreuse* marques 
î sympathie qui leur ont été têznol- 
Lées fors du décèa .du 


et dans l'impoealbllité d'y répondre 
personne lie ment, expriment ici leurs 
remerciements et leur reeonnalwwnee 
émus à toutes le* pertanne* qui, par 
leurs messages, fleura et nnf itfni il 
se sont unies à leur peine. 
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NOUVEL ESPACE 20 
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TAVERNITY, FIORUCCI, 

LA NACELLE, TON SUR TON, 
FRENCH CONNECTION, 
VENT! LO, RENE W. MAY, 
SUGAR, MICHEL BACHOZ, 
ETNO, COMPLEMENT, 

CIE MONTAGNES ET FORETS, 
DAVID MAC G., CLOSED, 
INCOGNITO, RENE DHERY, 
LOTHARS, ETC..i 

On se croirait aux Halles, c'est plein 
de boutiques sympas. C'est le nouvel 
Espace 20 ans du Printemps, au 2 e . 
lis sont tous là, leurs dernières idées 
aussi. Ils ouvrent tous ensemble en 
mars. 2 e étage Nouveau Magasin. 
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— FIAIT le Ylggb-quatrlézne umi> 
wnairt 4e n dlqiarltioa, tme pensée 
eet daqiindét à ceux qrll ont oozura 
et aimé , . 

FelrdBAKIF. 




*» ?* i'— . . 


N 




’5. 



SoMtenqnces de thèses 


DOCTORAÏS D'ETAT 

— ÜW TeraUé de Parls-XXE (florbosna 
nouvelle), vendredi eurs, à 
14 heures, exile TCtave-OréardL 
U. Mich el Bandry : «Le petit Blanc 
le roman américain du Sud». 


-•Çi 


— Université de Parie -IV (Sor- 
bonne)# vendredi 2e mare, A 14 heuree, 
galle dm Actes, M_ Pierre Laloe ; 
la - débâcle * â rtneumctHm 


r 

* - 4 ;. 


contre le monde moderne; llttné- 
ttln de Lomé- Ferdinand Céline». 



— Université de Paria-S (Nan- 
terre), vendredi 2fi mare, à 14 h, 30. 
salle 0 28, M. Gilbert; Ferry: < Péda- 
gogie de la formation 
gxumtfl ». 


^-UOlvmité de parts-V (Ben6- 
P e aea ites), - vendredi . s mare, à 
14 h. 50, amphithéâtre DurUeim. 
Une dandiné . PHedbarg « « Uuk 
Gobai - Nor : Ja ofaevahzre de U 
«acre; lee Buneq. de' Timor et laa 


_ — Ufclmftt de Péris- VXL lundi 
29 mars» à 14 heures, salle Octm- 
GréanL Une Dgaiéle Pitavy 
technique dans " fcauvre d" 

Wdb s la mort de Méduse*. 


Communications diverses 


■ soutenir ‘ -son ■ actiOD. 
faveur de la ieuneaae;' la Fondation 
de la vocation, créée par M. Marcel 
Bleuatein-Blancbet en *060. organise 
tme soirée de gala. Le fi lm de Pierre 
QrBiâeMMf un. 1 l'Etoile du Nord», 
avec Simone Slgnoret et Philippe 
Nolret, aéra projeté, en avant-pre- 
mière exceptionnelle, le mardi 
SÛ mars 4 20 tu 30. data * la- e&Ut 
du Pnblicte mise gracieusement a 
2a disposition par Farafrance et 

le 


disposition 
h-FUms. Le 


te», Isa producteurs a eristenm t à 
carte manueetailcm. 

Prix des places : 200 F. Réserva- 
tion : téL 300-62-35* 

— LTzutltut .des Klej»u politi- 
ques et sociales de l’iuilveratté de 
Loûvain-la-Neuve organise, le mardi 
20 avril, de 9 h, 30 & 17 h 30 au 
collège Leclercq, (place Montesquieu. 
n ft i), un colloque InteruxUvarsl taire : 
«Ecriture crançalse et identlfl cations 
culturelles en Belgique »- inscrip- 
tion» et actes r Pierre Watté. labo- 
ratoire d'anthropologie sociale et 
culturelle, place Montesquieu, 1, 
1348 Louvsin-ls-Keuve. Belpqua 


VENTE à VERSAILLES 


tt MANUSCRITS 
IflnstquB, Histoire, Littérature, Lettres de Peintres 
AQUARELLES et DESSINS 
de la pr emiè re moitié du xxx? siècle ' " , 

TABLEAUX ANCIENS: des XVIF et XVIII* 

A VERSAILLES - 5, rue Rameau 
"LE dimanche 28 mars 1982 ft . 14 hanra» 

M* <5- BLACHË, Comtaoim-Prisaur - T«L s C3) 950-55-06 + 

. Mlle BdqixIIa^ MM- Bodin et Anannff experte A Parle 
Exposition i vendredi et samedi, de Oh A 12 h et. de 14 h â lSh 


VENTE à CHARTRES 


GALERIE de CHARTRES 
DIMANCHE 28 MAR S 
10 -heuree : livres an ri eus X7ISX*. 
14 heures e stampes, tableau, 
sculptures XXX* et XX? dont : 
Labo. Klno. Herba. Mira - 
Mobilier rustique XXX*. 

M** Jn J.— Pi T «Rr iI KVtÜ S 
M L BAILLY-POMMERY 
Commissaires- Priseurs associés 
TéL : (37> 


PRESSE 


< Libération »veut rééquilibrer ses finances 


L’assemblée générale des 1 rédac- 
teurs de Liberation, réunie ven- 
dredi 19 mass, s'est préoccupée de 
i certains postes du budget défi- 
citaire du journal*. Malgré la 
forte pro g re s sion de ses ventes 
(SB % en un an), le Journal que 
dirige ML Serge Joly cherche à 
faire des économies. E a été pni- 
posé une réduction temporaire de 


• te congrès de r Association 
internationale d'étude et de 
recherche sur Ffnformation se 
tiendra à Paris do 6 an U sep- 
tembre. Organisé par M. François 
Xavier Hutin. conseiller munici- 
pal socialiste de Rennes, adminis- 
trateur de Ouest - France, ce 
congrès, qui sera celui du vingt- 
cinquième anniversaire de la fon- 
dation de l’Association et réunira 
un millier de chercheurs de 
soixante-quatre pays de l’Ouest 
et de l'Est, aura pour thème 

C ^-onnmiinifvi-Hnn démocratie ». 
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LES TENDANCES 82 
DE LA DÉCO: 
PERSPECTIVE 
NOMADES 
TRANSATLANTIQUE 
GRAND CAFÉ 
CAMPAGNE 

r ' 

Montez au 7 e (ciel).. Grandes 
maisons* petits apparts, rrâi studios; 

Us peuvent tous se refaire une 
beauté. L’Espace 7 du Printemps est 
à Mût detoutesles noiweautés ■ 
vraiment nouvelles pour la maison. 
Ouvert en mars. 7 e éèage 
Magasin Havre. 
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la pagination, de SS a 32 pages 
quatre Jouis de la semaine. Après 
rentrée de la publicité dans le 
Journal, un projet modulé de « pe- 
tites annonces» payantes a. été 
mis à l'étude. La date du 5 avril 
aurait été retenue pour sa mise 
en application. ' Si le principe de 
la gratuité n’est pas remis en 
cause pour les rubriques telles que 
«Tardante», «Partir*. «Boulot», 
des annonces comme les «Ché- 
rîtes » deviendraient payantes. 

D’autre part, les modalités d'ap- 
plication de la hiérarchie au sein 
du Journal ont été adoptée par 
les rédacteurs. Les grilles en 
place dans un premier temps 
pourraient être comprises entre 
les coefficients 100 (5 500 F) et 
150 . (pour 16 personnes), avec 
extension progressive de la hiérar- 
chie et du salaire de base. 

Cependant, ces décisions 
seront applicables qu’après ap 
bâti on par l’assemblée génér 
statutaire de la société éditrice. 


IVJUJ. DEMANDE 
QUE LE 6R0UPE HERSANT 
FASSE L'OBJET 

D'INVESTIGATIONS FINANCEES 

L'Union nationale des syndicats 
de Journalistes (SU -T, CPD.T, 
C.Q.T.. F.O.) déclare, dans on 
communiqué, que les plaintes 
déposées contre M. Robert Her- 
sant pour infraction aux ordon- 
nances de 1944 ont permis, grâce 
à l’Instruction. « de connaître les 
structures du groupe et les déten- 
teurs des actions des sociétés gui 
te composent ». 

Selon fl s’agit désor- 

mais « de procéder à des investi- 
gations, notamment financières, 
afin de révéler tous les méca- 
nismes et d'éclairer un aspect du 
dossier gWü serait inadmissible 
de laisser dans V ombre. 

* C’est la démarche que 

roJfJSJ. a demandé à ses avo- 
cats de faire auprès du juge 
d'instruction chargé de Faffaire. 
Les syndicats ne doutent pas que 
le procureur de la République 
fera preuve des mêmes préoccu- 
pations en s'associant à cette ini- 
tiative.» 

LES GARANTIES RÉCLAMÉES 
PAR LE PERSONNEL 
DD < NOUVEL ÉCONOMISTE » 

En vue de la prise de contrôle 
du nouvel Economiste par Images 
et Son-Europe 1 (Ze Monde du 
27 février), le personnel de l’heb- 
domadaire, réuni récemment en 
assemblée générale, a adopté une 
résolution énumérant les garan- 
ties qu’il réclame. 

Les salariés du Nouvel Econo- 
miste « enregistrent l’assurance 
verbale, donnée ce jour aux délé- 
gués syndicaux, par M. Christian 
Bregou, P.-D.G. du journal, sur 
le maintien intégral de remploi.. 
lis prennent acte de son engage- 
ment de les recevoir dès qu’Ü 
aura des informations plus pré- 
cises à communiquer sur le 
contenu de raccord avec Eu- 
rope 1 ». 

Le personnel marque son oppo- 
sition & « tout démantèlement des 
services qui assurent actuellement 
Je fonctionnement de rentre- 
prise », refusant notamment la 
suppression du service des numé- 
ros spéciaux. 

Toutefois, « les salariés s'éton- 
nent que M. Dominique Ferry 
(considéré comme futur F.-D. G.) 
n’aît pas jugé utile de faire con- 
naître sa position et rejeté la 
demande de rendez-vous des dé- 
légués syndicaux*. 

Enfin, Ils « réaffirment leur 
détermination à faire aboutir 
leurs revendications par tout 
moyen, y compris la grève *. 

• Aucune décision n’a encore 
été prise au sujet de l’envol éven- 
tuel de la Venus de Mllo en Grèce, 
a Indiqué le ministère de la cul- 
ture. La demande de « retour pro- 
visoire», formulée k plusieurs re- 
prises par Mme Mélina Mencourl, 
ministre grec de la culture, est & 
l’étude, m™ Mercouxl avait an- 
noncé. mardi 16 mars à Athènes, 
qu'elle avait un accord de prin- 
cipe du gouvernement français 
(Ze Monde du 18 mars). 


Le problème principal porta, 
km les experts, sur la manipula- 
tion de eette oeuvre fragile qui a 
souffert lors de son retour du 
Japon en 1964. et H convient 
d'ausculter la statue pour connaî- 
tre son état interna 
Four ce qui concerne la victoire 
de Samothrace, dont Mme Mer- 
court souhaitait également la ve- 
nue. le transport de cette oeuvre 
est exclu en raison de son état de 
restauration. 


Chaque jour dans 



ventes dans les 
5% 8* # 7\ 8*,15\ 16* 

et 17* arromfissements 

■ 

NEUILLY, BOULOGNE 
et SAMT-CLOUD 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lui?** lalg—TTC 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


annonça cuuæf 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


IttmJaL • U nU T ÏEt 
40.00 47,04 . 


12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


14.T0 

36.45 

36.4$ 

36.45 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


'Odgrmsifs 9 eton sgrfaM ou nombre O* parutim 


OFFRES D’EMPLOIS 


flïïïTîi 


La Division Télécommunication renforce ses services techniques et 

technologiques et recherche : 

Ingénieur Electronicien 

Sa responsabilité s'exerce dans le cadre du suivi d'affaires de télé- 
communication (téléphone, terminaux, radio-téléphone, centraux 
téléphoniques, intercoms électroniques). 

En liaison étroite avec les groupes projets, il participe à la définition et 
aux études de produits en particulier dans le domaine de la micro- 
électronique. 

Son activité s’exerce de l'étude à' la phase industrielle et l’amène à 
définir des circuits intégrés ”à la demande” et à promouvoir de 
nouvelles technologies. 

Ce poste concerne un ingénieur expérimenté (3 à S ans). D doit se faire 
reconnaître par sa compétence, sa curiosité d’esprit et sa rigueur, mais 
aussi par son ascendant et ses qualités de relations. 

La participation à des projets dans un contexte international implique 
des déplacements et nécessite de parier couramment l’anglais. 


Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant • 
la référence NK 901 au Service du Recrutement des Ingénieurs s 
et Cadres - B.P.N°1 - 7SI46 VELIZY VILLACOUBLAY Cedex \ 


Aeverite 

Importante société de matériaux de construction second œuvre Bâtiment 

Fibres - ciments et polyester 
(C-A. 700 millions, 2000 personnes) 

ritlTth 

Filiale de la COMPAGNIE SAINT-GOBAIN 
recherche pour renforcer son activité 

TECHNICO-COMMERCIALE 

UN JEUNE INGENEUR 
Ponts, Centrale, TP, . . . 

avec 3 à 5 ans d "expérience 

Ce poste base en région parisienne ouvre de larges débouchés au sein du Groupe. 


0 


Adresser lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions 
à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 7S040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra, sous référence 29.286. 


BANQUE DE DEPOTS, Paris 2ème 

25 agences - effectif 475 personnes 
recherche 

inspecteur de banque 

CLASSE V ou VI 

Expérience de la fonction 
Susceptible d'assumer à court terme le poste d a 

ADJOINT DU RESPONSABLE DU SERVICE 
INSPECTION DU SIEGE 

Adresser CV, photo et prétentions sous No 29.237 à Contesse Publicité 
20, avenue de (' Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 



emploi/ régionaux 


LABORATOIRE DE MECANIQUE 
DES CONTACTS DE LTN&A. DE LYON 

cherche 


emplois 

internationaux 


SOCIÉTÉ 

D'INGÉNIERIE FRANÇAISE 
recherche pour sé j our 
AFRIQUE FRANCOPHONE 


INGENIEUR 




m 


MÉCANICIEN 


pour 


RECHERCHES 

A caractères numériques et expérimentales 
dans le domaine du frottement et de la lubriücaiioiL 

D.EA. souhaité. 

Téléphoner au : (7) 893-81-12, poste 31-83. 


ÉCONOME 
DES TRANSPORTS 

DtsponMfité et expérience mini* 
mum B «ne Indiapeneabtes- Le 
séjour «et à prévoir dans une ca- 
pitale offrant toutes poeifhikté* 
de scolarité. Le logement est as- 
suré «irai que Ira avantagée Uét 
à r expatriation. 


GROUPE D'ÉLECTROFUQIÆ 
MTERNATIONAL 


Quotidien Est, recherche pour 


à «on d éveta ppe me nt pour 
« L'^PORT > 

8 INGENIEURS 

de « gm oeUbrae », niveau 3 A. 
38. ayant une gde e xpéd ance 
en lopçML système temps réel 

TÊLÉPH^^TEMPORELLE. 
H rat prévu de fréquents dépla- 
cements en Amérique du Sud. 
Moyen-Orient. Afrique du Nord, 
pays de l'Eat. et e. 

LES SALAIRES SERONT TRES 
ELEVES : 260.000 F + 
POUR LES ELEMENTS 


pour 


EST 


15 INGENIEURS 

3 ans expérience en Logiciel 
Temps réeL 

Formation télé ph o nie murée. 
Lieu de travail : NANTES. 
Ecr. m 1)42, PubUûtée Réunira. 
112. bd Voltaire. 75011 Pans. 


Jour nali ste kwaller. bonne 
formation généra Le< plusieurs 
armées d'expérience. 

Env. candidature frvenuacr.. C.V. 
détaWé. (Mometeoki 
aouan* 221.509 M. à: 




65 bla, rue fttfaumur. Paria 2". 

Cabinet d" expertise comptable 
à implantation nationale 
recherche pour région Agen 
et Mont-de-Marsan 

COMPTABLES 

QUALIFIÉS 

EXPÉRIENCE 


Merci d'écrire en prédtaam but 
r env el oppa la réf. 1772/1808. 
à MEDIA P -A-, 9. bd des hâtera» 
75002 Paris, qui tran sm ett ra - 


Bureau d'études 

FORMAC ENGINEERMG 

pour contrat è l'étranger 



EN CLIMATISATION 
K CONDITIONNEMENT ET Al 
ET EN ÉLECTRfCrTÉ 
INSTALLATION GÉNÉRALE. 


CABINET 


obligatoire pour assumer éven- 
tuellement direction bureau. 
Ecrira avec C.V. 

h IFFA. 5, rua de Téhéran. 
75008 PARIS. 


miter, écrire CV. ou téléphoner. 

26. rue LéopoM-BeUan. 
750Q2 PARIS. TéL 23*48-42. 


BETtNA-ETT 

ARABtE-SAOUDITE 

MGËN1EUR 

ÉLECTRICITÉ BATIM ENT 
mise en plaça. projeta, liaisons 
clients et bureau d'études 
poursuivi (T affaires. 

Agence POINT Z 
28. rua Turbigo. Paris-J* • 
M* Rénunur, T. 272-31-68. 



La banque privée française : une réalité 

La Société Industrielle de Banque 

vous offre un choix de carrières 

■ 

Présente à Paris, Dusseldorf, New Y ork, Houston, Mexico, son total de bilan (supérieur à 3 milliards de francs 
français) lait d’elle l’une des PLUS IMPORTANTES BANQUES PRIVEES A CAPITAUX FRANÇAIS. 

Sa croissance exige le renforcement de ses équipes. 

— Vous êtes débutant ou bénéficiez d’une première expérience 
((banque ou entreprise), 

— Vous êtes diplômé d’une grande école commerciale, 

— Vous maîtrisez parfaitement au minimum l’anglais. 

Pour en savoir plus, téléphonez au 563.14.44 (Madame Farcot), ou envoyez votre dossier de candidature au 
Service des Relations Sociales - SOCIETE INDUSTRIELLE DE BANQUE, 79 rue Monceau, 75008 Paris. 


fabriqua de chaussures en Afri- 
oua Occidentale rechercha un 
COMPTABLE FRANCOPHONE 
SYSTEME OGAM QU AUTlC 
Paris. Tél. 1/878-24-87. 
MUsn-vb Airosto 23. 

TéL 2/462660. 


EUROPE ETUDES 



GECTI 


BUREAU D'ETUDES 
GENE CIVIL 


INGENEUR 

MECHARUCAL 

H.V.A.C. 

6 è 7 arts d'expérience. 
Diplômé EMS ou slmBalre. 


Adresser lettre manu écrit a, 
CV. détaHIé et photo à 
DIRECTION DU PERSONNB. 
EUROPE ETUDES GECTI 
66 . route de la Mne. 

92 100 BOULOGNE. 


BANQUE PARIS 


elf aquitaine 

RECHERCHE POUR SA DIRECTION DEVELOPPEMENT TRAVAUX 

UN INGENEUR CONFIRME 

RESPONSABLE DftFFARES 

Structure off shore en acier de 10.000 tonnes à 15.000 tonnes. 

Ayant l'expérience de projet analogue. Connaissant l'anglais. 

Ecrire avec curriculum vitae et prétentions sous référence. 28918 à 
SNEAP - DC Recrutement 26, Avenue des Lilas 64018 PAÜ CEDEX. 0 


SERVICE 

ENGAGEMENTS 

GRADÉ (E) 

CONFIRMÉ (E) 

pouvant justifier d'une expé- 
rience soéde dans una fonction 
da mon cage et suivi des dossiers 
spéciaux (criée aux entreprises 
et aux particuliers), des garanties 
et des 


4 


LA CELLULOSE DU PIN 


Premier producteur français de pâtes 
et papier (filiale Saint-Gobain) recherche 
pour son usine pilote de Facture (600 
personnes) près d'Arcachon 


Ecrire oous la T 


419 M 


86 bta. r. Réaumur. 75002 Paris. 

Recherchons DESSINATEUR 
E 1 ou E 2 Méthodes. 

Tél. : 604-81-35. 

LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 


pot* son Département 
CONTROLES DE QUALITE 

UN INGÉNIEUR 
DIPLOME 


ayant une bonne expérience des 
travaux de Périment et des plan- 
chers en béton précontraint h tés 
adhérents, déjà famflier des pro- 
blèmes de contrôle da la quamé. 


Il aura pour nésakm 
équipe de teeft ni der 
la vérification des 


Envoyer CV. et prêtant, è : 

M. LUGÊZ-CLS.TJL. 

4. av. du Recteur-Poincaré, 
75016 PARIS. 


Adjoint an Chef de Service 

Energie et Régénération des Produits 

(Ingénieur thermicien on chimiste de préférence) 

Les installations comportent 4 chaudières (aü total 300 T/H de vapeur â 450 degrés), plu- 
sieurs turbomachines et un atelier de traitement des produits minéraux. 

Ce poste comporte des responsabilités d'encadrement (6 AM et 60 professionnels), de 
gestion de production et de recherche d'améliorations de procédés. 

Nous cherchons un homme de terrain dynamique, ayant déjà au moins 5 ans d'expérience^ 
industrielle. \ 5 

Evolution de carrière possible. v 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et salaire’! 
actuel) à notre Conseil sous la réf. CPI/LM. 

Raymond Poulain Consultants 

[ f Wll 57. avanie de Suffren 75007 PARIS i 


A 


Centre de 


jssel - uclaf 

recherches ROMAINVILLE 




DE HAUT NIVEAU 


en synthèse organique 
Oartains seront chargés de la synthèse de nouvelles 
molécules activas. L'un d'entre eux devra avoir 
l'expérience de ta chimie pharmaceutique. 

Un autre sera a f f ec t é à un laboratoire de recher- 
ches industrielles (mise au point de procédés 
nouveaux) 

Ils seront impérativement 


T1T1T 


RS 

diplômés d'une grande école 

ET TITULAIRES D’UN DOCTORAT 

éventuellement Docteur d'Etat 

O Ils auront en outre acquis une expérience de ta 
recherche dans un laboratoire Universitaire ou 
Privé à l’occasion d'un Post-Doc. 

Una bonne connaissance de l'anglais est indispen- 


Envoyer C.V., références sur publications, photo et 
prétentions sous réf. 4446/MS â A.M.P. 40, rue 
01 ivIer-de-Serres - 75015 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 

secteur nucléaire 

recherche 

■ 

INGENIEUR MECANICIEN 
OU TIIERMICI EN 

ayant une expérience industrielle d’environ 5 années 
de préférence dans le même secteur. 

Il assumera la responsabilité de la gestion technique des 
matériels liés au transport des combustibles irradiés. 

11 sera chargé des projets nouveaux de réalisation et 
d* améliora don des emballages. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant une 
bonne connaissance de l’anglais et prêt à effectuer des 
déplacements de courte durée en France. 

De bonnes notions de radioprotection seraient appréciées. 

Le poste est à pourvoir à VELIZY et la rémunération 
sera fonction de l’expérience acquise. 

Merci d envoyer C.V. + photo à No 29425, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01 qui transmettra. 
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rozmsuon 

Bon gestionnaire, vous avez' le goût du terrain. Votre 
expérience réussie dans la distribution vous engage à 
chercher dans cette branche un poste plus passionnant. 

Notre importante société de distribution recherche pour 
l’animâtion d'une' équipe décentralisée un homme tel que 
vous. 

1 5.000 personnes à former : voilà votre challenge. 

La connaissance du domaine de la formation et de l'animation 
est souhaitable mais pas nécessaire. 

Pour un premier contact, merci de nous adresser un CV 
manuscrit, une photo et vos prétentions sous réf. 4855 à 

LT. P. 31 , Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 

qui transmettra 


Nôds SOMMES ON DES TOOS PREMIERS 

FRANÇAIS 
D’IMPLANTATION MONDIALE. 

Nous recherchons dans le cadre du 1 développement de nos 
secteurs à très haute technologie, un 

INGENIEUR 

MECANICIEN 

I." . I . • 

- -pour étudier et développer des cinématiques appliquées aux 
automatismes à hautes performances, en collaboration avec 
des équipes de spécialistes en asservissements. 

Les candidats seront diplômés de l’enseignement supérieur et 
âgés d’environ 35 ans. 

Une première expérience dans les domaines de l’Aéronau- 
tique, de rindustrie Spatiale ou de FArmement sera tout parti- 
culièrement appréciée. 

De larges -perspectives d’évolution seront offertes dans les 
différentes branchés du Groupe, en France et dans le Monde. 

Adressez CV détaillé, sous rét 5754, à Média-System (Emplois 
et Carrières), 1 04 rue Réaumur 75002 Paris. 
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Noussc&ûnes des spécialistes de Rngénierie du développemen t des 
gisements d’hydrocarbures à terre' et en mer dans le inonde entiec 

Afiri de promouvoir au pian international la vente d’études et de 
conseils d'ingénierie relatifs à notre domaine de compétence, nous 
souhaitons renforcer notre Direction Commerciale par un ingénieur 
d’affaires expérimenté, âgé d’au moins 35 ans» de' formation Grande 
Ecole ou équivalent diplômé ENSPM, connaissant parfaitement les 
différentes composantes de notre activité. 

Anglais cornant écrit et parlé indispensable. 

Poste basé à Paris-La Défense avec des missions à rétnmger de courte 
durée. 

Merci d’adresser un CV détaillé à TP.G, T our Technîp, Cédex 23, - 
92090 Paris-La Défense. 


■■ 

*;ri 



TECHvP 

GEOPROOUCnON 


Ingénieux méthodes 

t • • 

Normandie - Bavière 


penser différente. Vous devez avoir ramMtfon d'appr en dre notre métierpoar 
devenir Directeur d’Usine puisque c’est le chemin tout tracé. A vous d’écrire 
aux-conseüj en recru temem de Sirca, sous 2a référence 824 676M. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
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Poursuivre votre jeune carrière en liaison avec la direction technique allemande 
d’un groupe pour optimiser l’outil de travail de nos trois usines Normandes. 

. , Augmenter les capacités de production. Et, en même -temps, améliorer la 
1 ' pfodnctivftè des installations pour fabrique! des produits coton et papier de 
faible valeur unitaire. 

; Voilà un pr o gra mme qui vous va ?. Vous p a rtic ip erai donc an développement 
Ait techniques d’analyse de valeur et.de suggestion.. Mais s ur t ou t, vous 
' étudierez les amflknations des machinez, des instaDatîons, des moyens de 
manutention, des postes de conditionnement, voire des produits eux-mêmes. 
Homme de projet, de proposition, vans calculerez, planifierez, contrôlerez vos 
réalisations exécutées par les services techniques de h société: Avec vos 
■ collègues allemands, vous échangerez vos know-how .respectif». Dan» leur la n gu e, 
. dès le premier Jour de votre engagement. 

Four réussir notre affaire, votre expérience professionnelle doit être 
celle d’un mpénianr électro-mécanicien, habitué depuis Quelques années à une 


ADJOINT AV 

DE SERVICE W 




Ëdb&ta une peflfe 



Notre dont: indtepremiecs grouses sccrKjbiavesctep^ 

^cherche pcxr son premier rogazte orienté vei* les teste et les travail* manuels 
(tricot coutea etc_) ■ * 

UNE JOURNALISTE 
OU PROFESSEUR 
TRAVAUX MANUELS 

Ses lesponsabffltés: 

- participer une fais par mois au ccfrttô cte ifcdocJion [dâptooemerfe coûts ù 

rêttanger): 

— assurai ta C|uaW6 fécaeftorretts ûe ïereerrtote du magccme on paient de 
Inductions brutes. Connaissances angtos ou langues scondtnaues m<fi*pen- 


— idpondte ou couiner tecteurcel assurer une pewnooenoe t é l é phonique une 

fc*s par semaine.- 

— ce poste suppose irte bris bonne œrncsssance de toutes les fontes OeSovaU 
manuaL 

Nous offrons: 

— une grande Rhete dtagonsoton ffiovaii temps pamet ou dee tance posstote); 

— un produfl de très haute quaMê.' 

— une lémunôfcrtcn rite w k» . 

Envoyer CV et rémunération actuelle, sous rôt 421S4LMO MERCURI UftVAL 
21. lUeEugéne-Hochat - 75017 FW355 
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COMPAGNIE INTERNATIONALE 
- DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

JEÏIJSE DIPLOME (Ë) 

ETUDES SUPERIEURES 
MIAGE ou EQUIVALENT 

» Votre première expérience en informa- 
tique de gestion a été pour vous l'occa- 
sion de pratiquer le langage 

MARK IV 

de préférence sur gros système IBM 

i Vous souhaitez donner à votre carrière 
une nouvelle dimension au sein d'une des 
premières S-S.C.L françaises à vocation 
internationale. 

1 Nous vous proposons de prendre la 
responsabilité d’une importante applica- 
tion de gestion, originale, vivante, appe- 
lée à évoluer, vous en assurerez les 
études, le support la maintenance et te 
développement en liaison étroite avec les 
utilisateurs. 

Votre succès dans ce poste dépendra de 
votre maîtrise des techniques informa- 
tiques, de votre aptitude à travailler en 
équipe et de votre sens du contact 
commercial. 

te lieu de travail est fixé à SACLAY 

Ecrivez -no us en rappelant 
la réf. MARK IV 

CISI / \ 

Direction du Personnel / ' 

35 Bld Brune / 

7S680 Paris cédex 14 \ 
en joignant un curri- \ //Æ 

culum vltae. X /w 


[ Mercuri UrvâlJ 


COLLABORATEUR standing. 
Ecrin.'M. Grm, 149. rus Sas 
Honoré. Paria-1*. qui mm 


Notre EXPANSION dans Cm 
{M hnologits do point# nous 
conduit h occroütro oonBklér&blo- 
mont notre potontloL Nout pre- 
posoftft dm nombreux poitM 




A # 

‘AGE V 



DIVISION PILOTAGE T7 
ET SYSTEMES T . 

leader des équipements aémnaudques européens 


Jeunes 

ingénieurs 

f om ation EJNLSICA • ENAC - F N SI 
' ou équivalent 

chargés des supports techniques «AIRBU& 


Après une p éri o d e de formation <f environ 1 an à 
Toulouse, leur mtesk» sera d'assurer auprès des 
compagnies aériennes cbentes en Fiance et à 
r étranger, b mise en pbee des moyens techniques et 
des procédures de ma in tena nc e de ses systèmes ■ 
numériques de pilotage automatique. 

Bonne mafirise de Pangbia 

Fort» . A V U hcoub b y, Prévoir des déplacements è 

rébange^ en moyenne 6 mois paraR en deux ou trois 
fois. 

Envoyer CV. photo et prétendons sous rét 1 140 à 
SFENA. Gestion des Cadres, BP 59. 

78141 Véfizu-VffiacoublauCédex- 


INDUSTRIE nj 


Groupe des activités médicales 
de THOMSON CSF 
recherche 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

ESE, ENSEE1HT, 
ou équivalent 

Pour étude et dévdoppement de-cfr- • ■ 
cuits vidéo utilisés en radiologie^' 
conventionnelle et numérique. 

La connaissance de la vidéo concré- 
tisée par une expérience profession-' .i 
nelle de quelques années est indïspen- “ 
sable. 

Merci d’adresser C.V., prétentions r 
et photo à CGR INDUSTRIE £ 
3. rue d’Amiens 93240 STA1NS. c 


CHEFS DE PROJETS 

M=ORMATIQUE 


fa :qr;M 


«xpérimumCs en rompu réel, 
on contr&lo IndustrioL un ttt- 
cont.. on bureoutiaue. 

TECHNICIENS 

if fadw ot d ére l o ppo m o nt , 
HAUT NIVEAU 
prtfpanrtlon ot suivi dooaloni 

TECHMCENS 

PE.MAWTENANCE 

mtde krécurot'' ot itin é rant» (mint- 

cdcïavfiiifB - périphérkpMÉA do 

formation élocmnlquo ot éleo- 
treméconfquo) 

UicûviRokoonco do r ANGLAIS 
un un atout pour ctrtimt 
pOÊÊÊÊ L Adr. vos >Bfc— > ot 
vos prétentions d : 


etablissement nationalisé 


<7 


srtcuuJBE 


15* im du Fg Mormtanre 
75009 PARIS 
éwpé par noua cfofVéonior 
votre recrutomont. 


Orgonloa ogrle. 90 km do Porte 

posteaw.de direct. 

— Organisation — Méthodot ■ 
Suivi informatisation interne - 
Responsabilité dm «Moyen» 
Généraux a 

- 30 an* minimum 

5 à 10 an» cf expértenco pre f ea 
Honnalla Dipiémé do ranaaipno- 
mont supérlour (bac + 3) 
Connoisoanoa dos mifîM agrf- 


Envoyor C.V. -4- photo, lottra 
manuac. avoo prêt, à Monsieur lo 
«■ne tour Chambre d'Agricutan 
tf'Eura-et-Loir. av. Marcel- 


VG FRANCE 


Réale d’une Société crinstnanentation Sdentffique à 
vocation intemaHonatet, recherche dans le cadm de eon 
développement en France : 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour vente compo sa nte en technologie du Vide ayant 
expérience dans b vante en mflleux universitaires ou 
centrales d'achats de grands gnaqtts publics ou privés. 

INGÉNIEUR 

D’APRÈS-VENTE . . 

ayant soldes comabsances en Technique du Vide et 
SpacVométrie de Masse (formation é l e ct r o n ique, haute- 
ment souhaitée). 


Possédant diplômes droit privé 
■ Clerc de Notaire, I.C.H., etc. 
Large expérience négociations 
et gestion d’immeubles. 

Adresser C.V. photo et prétentions à 
n * 6254 TELEX P-A. 34, Bd Haussmann 
75009 Paris qui transmettra. 


ADJOINT /E 


Mm 


SERVICE FORMATION 
possédant dtpfdme lnpdfli»ur 
ou m ripr ki orientio vn fd an» 
ou gestion, et justifiant axpé- 
ritfKi pro f ee si onii iil l» admirai 
irative. Sens organisation et 
goût initiative In disp en sa b l es» 


24, ru» Bayard. 75008 Paris. 


de nombre u x déplacements de coene durée égmf é prévo ir. 


Enwwsr Curricnlnai Vit» et piftentrons à IL DIEBOU) 

V.aStôTRUMBfTS 

3 . me du Maréchal de Lattre de Tassgny 

78150 Le Chesnay 


' IMPORTANT 
GROUPE DE TRANSPORTS 


SOOÈlÆ DtTUDES 
ET DE CONSEIL EN INGÉNIERIE 

recherche pour son Département Calculs 

INGÉNIEURS 
EN MÉCANIQUE 

.il. m ijrnÎR. 

FbmüîiOB grande école ou équxvakoL 

Ecrire avec C.V. à 

GECI, 10, nie AIb£rioMignard-7S0I6 PARIS 


d» pra»se ot tT ddhion 


m relectrice 


l M ' F t 1 ^ f 1 


— con naiss a nt les travaux 


— parfait» ntibin da le langue 
anglabe; 

— capable da travailler aaula, 
free lance 25 h eurao/ee- 
rnafre : 

Rémunération mmBsit». 


ses Servi 


COMPTABLES 


RECHERCHONS 

SPÉCIAUSTES DE LA VENTE 
PAR TÉLÉPHONE 


Envoyer C.V. sous réf. 
42.155 LF, à MERCURI URVAL. 
21, nie Eugène rtarhst, 
75017 PARIS. 

SodM da services 
an pleine expansion 
recherche 

UNE COtlABORATHICE 

ASSISTANTE COALE 
(phortog. frappa offres suivi 


directe DG). 


Expérience 2 ans minimum 

Adresser candidature et C.V. 
sous référence 34287 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lobe/ 

94300 VINCENNES 


• Plein temps, mi-tamps, miiS ou soir. 


eompMmom de son équipe offre 
e» pane * une csndklate 
motivé, «t de bon njvnm 
Meid d’envoyer un C.V. comptai 

"wuSpSsuBÎgSt " 

' 43, ru» d. rEchkxuler 


Sa piteentar au 5 , rm BslEni. 92808 PARIS), La Défwm 1 1 . 
Société CAT, 10 * étage, h 10 ti 30 ou 15 h 30 , tous lot }oun 
sauf luYfi msdn ot vandradi aptes-nsd. 

Téléphone : 774-72-14. 


76010 


TEctilqular 

PARIS. 


«■PORTANTE SOCIÉTÉ 


nOENEUR ELECTRONICIEN 
logiciel temps réel 
SOPRAS E.T.T. - 790-40-30. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES ' 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


USq** lit*» TTC, 

71.00 83,50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Mnonos cuufEEf 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
agenda 

•Dégressifs selon surface 


REPRODUCTION INTERDITE 


Um/eaL • U «U UC. 
40.00 47.04 


12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


14.10 

36.45 

36.45 
36,45 


nombre de parutions 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


NGINEERING SYSTEM INTERNATIONAL 

recherche pour son dépar te ment 




lercnc pour s 
sdemjnqQe 


en forte expansion 


INGENIEURS GRANDE ECOLE 

Format»» compl étée par D£Af dr. ing. en analyse numé- 
rique ou équivalent. Quelques aimées d’expérience, pour 
développement et application de modèles de smofcüioa sur 
ordinateur, dans d es tedfoologjtee de poterie eu nucléaire, 



Mécanique structuraJe/milieux continus ; 
Mécanique des fluides/aénsdynaxnique ; 
Hydrodynamique; 


Postes i respons. et d’avoir pour candidats de valeur. 

Envoyer C-V_, photo et prétentions à : 

ES.L S Jl* SEUC 270. 94578 RUNGIS CEDEX. 


ETABLISSEMENT PUBUC AQUITAINE 

rccherdie Animilcnr Informatique régional. 

PROFIL 

Cadre ayant mpffitacc. mimmnm de 5 ans en infonnaiique de 
gestion acquise a pn mvcan de responrabDfté chez co wtnn aiwr, 
msuibnieur on SSCL 

ATOUTS SUPPLEMENTAIRES 


industriel régional et appücsiioDS 
informatiques en PME/PMI, 

- sens des relations pobtiques. 

MISSION 

- p rom otion de Pmformatfsatkm des PME/PMI eu 
Aquit a ine , 

- sensjbQteatiOQ, action en entreprise, conseil msdtnriomiel, 
manifestariaos, formation. 

Les C.V., phot o et ^forntions sont à faire parvenir ai 


DU PERSONNEL 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
12, place de la Bourse, 33076 BORDEAUX Odes- 

_ t b Chamhre de Commerce et 

d’industrie de Bordeaux 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

développant ses activités dans le domaine 
dn matériel aéroporté 
recherche pour son 

Bar eau «FEtndes et de Développement 

^ DESSINATEURS 
Études 2 - Projeteurs 1 

Titulaires d’un B.T.S. Bureau dTEtudes. 
Expérience en petite mécanique et tôlerie fine. 

Réponse individuelle assurée. 

Les candidats sont invités à faire parvenir un C.V. 
DÉTAILLÉ + photo et prétentions sous n° 29.21 1, 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01. 


GRANDE ENTREPRISE 
BANLIEUE SUD-OUEST PARIS 


UN CHEF DE PRODUITS 

POUR RÉACTIFS D’ANALYSE MÉDICALE 

Formation souhaitée : pharmacien biologiste ou 
équivalent, ayant quelques années d’expérience de 
bwtogie en laboratoire d’analyse médicale. 

Envoyer curriculum vhae et prétentions i : 
SAF/SA -BP. NS 21 - 91191 (HF/YVETTE Cédex. 


conseils en carrière 


r 


Institut de 
Fbtma t ro n 
Continue 


© 


Hydraulique 

appliquée 


ANIMATEUR 

Depuis 10 ans, IPC est le premier spécialiste de formation 
en hydrauSque Industrielle. Sa progression le conduit à 
rechercher un animateur. 

Rattaché au directeur technique. H arôme des stages 
pratiques qui s’ad res s ent aux peraonnels de bureaux 
<f études, techniciens. Ingénieurs, des entreprises qui 
conçoivent, fabriquent ou utilisent des alternes hydraxi- 

Ces stages de base ou spéeffiques procèdent d'une 
pédagogi e totjouis appliquée a des sttuattons industrielles 
réelles. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur AM. 1NSA ou 
équivalent possédant une expérience polyvalente denw- 
von 5 ans dans le domaine des tratzJlatiofts hydxauHques. 
H recevra une formation aux méthodes pédagogiques 
spécifiques à TTnstituL 

Son rayonnement personnel et son sens naturel de b 
communication lui permettront de dynamiser son action. 
Ce posta basé à Bois4e-Rai (77). frnpBque de fréquents 
déplacements en Province. 

Meid d’adresser lettre de candidature. CV complet photo 
et salaire actuel sous rêL M 2597 A à 

EGOR INDUSTRIE 

8 rue de Berri 7500S Paris. 


fWUS LYON MILANO NEW YORK CALGARY MONTREAL 



CHANGEMENT DE SITUATION ? 

LA PREMIERE DECISION : 

LE BILAN PROFESSIONNEL 

Changer? Ne pas changer? 

Quand la question se pose, le pire, c’est de ne rien 
faire. 80 % des cadres dirigeants s V prennent trop lard ; 
au moment où la situation s’étant dégradée, ils sont en 
position (finlëriorilé. Pour prendre la bonne décision, 
encore faut-il bien s'évalua: 

Tout cadre supérieur a droit de h part de son 
entreprise, à une orientation continue. Cest pourquoi 
beaucoup d’entre elles acceptent de prendre en charge 
noue intervention. 

En tant que conseil extérieur, nous sommes mieux 
à même de faire un bilan et par là d'aider à orienter les 
évolutions de situation. En nous consultant, vous 
bénéficierez de notre expérience de plus de 20 ans aux 
Etats-Unis et en Europe dans ce domaine. 

Pour une première évaluation sans frais et 
confidentielle, appelez le 5X24.24/574-25.20. 

Fbrgeot Weeks 

Comel en oncnblxon de odrei dmfcmcs. 

50. rue Saint-Ferdinand 
75017 Paris. 

Meeting m Kiykfa wckmuuL 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Vous recherchez un 


— *«■ — ■ — 
roTMOTon, 

ex sevok*Mre- 


toutes activités P.M.L + 
coneefl cto gestion 
+ informatique (I.F.G.). 
Alors écrivoz-mot : 

Ecr. s/n* 6.270 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
6. rue des Italiens. 75009 Paris. 

Cadre autodidacte 33 ans. 
Da ans expérience profession- 
nelle. Etudes statistiques et 
oontrtile marketing. Assurant 
produits. Société V.P.C. chercha 
poste stable. Téléphone : 
843-08-19. GRANET J.-P_ 
Résidence Le Septentrion. 

9. rue LAVOISIER. Bât- 7. 
93500 PANTIN. 

URGENT, mémorialiste export 
comptable 82. retour Afrique 
c h erche situation dans société 
ou cabinet. Libre de enta. 

Ecr. s/fi»2462 la Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, nia des I ta lie ns . 75009 Pans. 

J. F., 32 ans. cherche poste 
essistonte collaboratrice 
do ma ines culturel, littéraire, rela- 
tions publiques, formation, 
fonction personnel. Bilingue 
allemand, connaissances 
angfats. dactylo et sténo. 

Ecr. s/np 627 1 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italiens, 75009 Péris. 

J. H. dégagé des O.M. 
fin mars, possédant CAP., 
B.E.P. électr o mécanicien. 


dw ro he plaça stable. 

NL WIESNER Philippe. 

60. rue deTurtôgo. 

75003 PARIS. 

H. 30 ans. collaborateur salarié 
d'avocat puis stage légal 
d’avoué â la cour effectué élu- 
derait toute proposit i on iuénss- 
unui A Paris. T*. : 624-25-61. 

I NTERPRÈTE EXPÉRIMENTÉ 
ferait traductions arabes. 
Ecrire sous te nP 22 1 .488 M. 
RÉGIE-PRESSE 

85 CM. r. Réaumur. 75002 Paris. 

H. 38 ans. hc. Droit + l.E-P. 

5 ans Avocat a u Ca meroun. 

6 ans assur. et immobdiar en 
province, attaches familiales au 
Québec, étudie toutes proposi- 
tions/ Écrire Michel LOU^ 

38120 PROV5YZIEUX, 


HL 36 ans très bons conctacts, 
expérience w 
cherche place 
ou Mima. Réq. Sud - 387-48-14- 

J.F. ch. emploi secrét., 6 ans 
dTascp. tri arabe, and. franei, 
daex. télex. Tél. : 707-10-37. 

J. F. ayant B.P.C., ch. emploi 
dact. ou monut.. étud. toutes 
propositions. MF- LECOUTRE. 
Téléphona : 132) 40-54-15. 


J.F.. secrét. Direct. BTS 
che Sté en vue rapport de stage, 
période du 1 /04 au 30/06 pour 
dflturar diplflnw. Expérience 
prof. 6 ans. Tél. 078-13-20. 


Comptable D.EC^., 16 ans 
périence. bonne notion anglais, 
cherche p l a c e. 

Ecrire sous la n° 7.487 M 


85 bis. r. Réaumur. 75002 Parte. 




Cadre 


poste commercial. 


Ecr. s/m 2.606 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
6. rus des Italiens. 75009 Paris. 

CADRE 38 ANS 

FORMATION CAP-BP. 
MECANIQUE GÉNÉRALE 
9 années e xpérience, 
service oontrAte mécanique, 
él e ctriqu e, sarv. achats, 
tancent., ordonnancent., pré pa r. 
devis, 

organ. du travail, matériel da 
technologie d'avant-garde. 

9 a nnée s d* expér. g e sti o n du 
personnel, aébet. reennam. 
détache m ent, suivi. 
Comptabilité des ulalras et 
prises de co n t a ct. 
Connaissances jield.ee fis*. 
Habitude du commandement, 
dynamique, méthodique, 
recherche 

PLACE DE 
DÉCIDEUR 

Ecr. c/rM. 4510 h P. Uchui 
&A„ B.P. 220. 75063 Pians 
codex 02. qva u a wiw ti a . 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE FÉMININ. 40 an* Grande expérience 
administrative et commerciale (communications, 
relations extérieures, animmitm, ventes). Ang l ais. 
espagnol courants. Grande disponibilité. 
RECHERCHE : poste adjointe direction moti- 
vant aux contacts. (Section BCO/DK 184.) 

PROFESSIONNELLE DE LA COMMUNICA- 
TION ET DU MARKETING. 36 axa. Parfaite- 
ment trilingue : français, allemand, anglais. For- 
mation supérieure. Expérience prof._ études, 
relations publiques, publicité et promotion inter- 
nationale ainsi que conception de produits et ser- 
vices nouveaux capacité créative, sens de l'agant- 
sation et ^ relations humaines. 

REC HER CHE : après activité & l’étranger nou- 
velle situation basée à Paris. (Section 
BCO/JCB 185.) 

H. 46 ANS. Juriste d’entreprise. Anglais, italien 
«mwmw tous niveaux. Formation et pratique en 
rvwmmwi Law et droit continental. Expérience 
professionnelle rédaction, négociation grands 
contrats internationaux. Litiges et arbitrages com- 
merciaux internationaux. 

EXAMINERAIT : proposition cabinets interna- 
tionaux en tr epri se s à l'export sociétés multinatio- 
nales. (Section BCO/JCB 186.) 

PANAMA. CADRE COMMERCIAL. Français. 
44 ans. résident depuis II ans comme district 
manager stés françaises, multinatïoa. TJ*, domi- 
nant pratiques exportations lointaines (minâ- 
tftres/Appef ofT/financements) . 

SOUHAITE : contact pour mettre i profit expé- 
rience Amérique latine en vue position similaire 
création filial e 


i 


ou action connu., 


uns depuis Panama. (Section 


Chef de camp. 40 ane. aollda 
expérience bas# vio gestion 
atawraiofiiWTwnt L formation 
cuwiier. rif ? Niger, Nîgérta. 
Libye. Congo® A lgérie recher- 
che poete «mitai re pu autre 
Ecrire bous le n° T032425M 




EOORE OU THâWNBt : 

12, ma BtandA 75438 PARS CHJEX 09 
TéL : 28344401 put» 33 m 26. 


SS bic, r. Réawtv, 75002 Ptaia. 


secrétaires 


BANQUE PRIVEE 

QUARTIER OPERA 
recherche pour sa 

IdIRECTION ADMINISTRATIVE ET COMPTABLE 

SECRETAIRE 


formation professionnelle 


SQTRAITBGF 


Formation au traitement de texte 

fî 26033 .44 

demander Mr. Jean-Philippe UOUIN 


Bilingue 


STENODACTYLO 
Connaissance Anglais parfaite 
même en chiffras 
CV, prétentions 
0912 Francscip 
17, rue de la Banque 75002 Paris 


Envoyer 

N°D9 


tommsE 

Institut National Supérieur 
<f Informa tique Appliquée 
forme 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


rach. pour son servira 


STENODACTYLOS 


Env. CV. A Directeur du Person- 
nel BJ>. 720-08. 76361 


PME URGENT POUR LE 75/4 

re ch- 


SECRETAIRE 

DACTYLO AIDE COMPTABLE 

avec bonne rédaction («ans obli- 
gations famibates). Aimant res- 
pon Mi Mum et vie o entrepnsa 
avec contacts cl ie nts , ayant de S 
A 10 ans d’expérience. Salaire 
da départ: 4.000 F net. Env. 
CV. et photo s/réf. 11460 à 
POIRE UCHAU SJL. B. P. 220, 
77063 PAR© CEDEX 02. qta v. 


travail 
a domicile 


manuscrit ou 

TéL : 203-52-40. 

Rech. DACTYLO expérimentée, 
très bonne onbogrephe pov tra- 
vail à domiale, 663-61-47. 


traduction 

offres 


Cabinet de Brevets 
re c her ch e 

TRADUCTEURS 

quefifiér A domicMe 


et mltanumd/ fiançais. 

le iP T 032.431 M 


86 bis, r. Réamur, 75002 Porta. 


EMPLOI ASSURE 

1. nie de Ghoiaeal 760Q2 

296-65-08 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Déni capitaux 


dété. R.- 1 
93100 


à part, de 50.000 F 
sur lu mi l en so- 
119, tua Parme nti er. 
TéL 659-44-69. 


Part A parL urgent rech. capi- 
taux 50.000 F pour financer tra- 
vaux gros intérêts, 278-16-61. 

CÈDE TOUT OU PARTIE 
Cabinet s yndic et g es tion knmo- 
bi Ibère A Parta apport minimum 
de 1.000.000 F. . 

Ecr. as le m 832 A De s v arenn es. 
190, rue de la Convention, 
7501 5 Parta, qui n a i om e tt r a . 


automobiles 


ventes 


Ç de 8 à 11 CV. ) 

Cause départ Afrique vends 
Porsche 924, mod. 82- iHrgm. 
Téléphone 574-91-24.. . 

( plus de 18C.V , ; /) 

PORSCHE 911 TARGAiqtactioo 
très bon état. 35.000 F. a déb. 
H. 8. 966-72-77 
lesofr909-87-6a 


divers 


1981 NEUVE, Okm 

Haut de gemme, 4 portas* 6 cy- 


etaté a, bit. cuir ou dtp, réfrigé- 
ration. lo. étoco., ptint ménL 
vomie, glaces reméee. «tc.1. 
GARANTIE 1 AN, tan BtanhA 


PRIX INCROYABLE 

CK.T.. 677-82-72. 



Particuliers 

(offre*) 

CEDE MOBILIER 18*. OBJETS 
D'ART, bgoux. tapis, tableaux, 
gravira s . Repas ; 278-66-76. 

Artisans 


Cours 


Sanitaires 


Artisans - Peintures, mo- 
quettes. sanitaire, plomberie. 
Devis *aturL Jour et nuit : 


E N T REPRISE . Sér. réf . effectue 
rapidement travaux peinture, 
menuiserie, décorât., coortSrwx. 
tous corps d’étaL Devis gratuit. 
TéL 368-47-84 - 893-30-02. 

Bijoux 

ACHATS BRILLANTS 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

DE RÉDUCTION 


25% 


( £ 13 par jour, ta pon s et ta les 
rep., hôtd ou favnBa tt camp.), 
avec m réduction de 25 % si vous reste z 90 jours ou plus 
pour tas leçons â n tana i ve e (très petites classes) dans notre hô- 
tel de renocrvné a mondiale (comprenant 100 cha m bres) au 
bord de ta mer ou avec ira famtte : ptedna, cfiècothèque. etc. 

Ecrivez pour natrs brochM et fatMBû rfToscrÿjtfcn À : 

REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Rame ^e-on-Sea Kent Angtatana. TéL 843-61212. 

PAS DE DMIIE D'AGE - PAS DE SÉJOUR MNMUM. 
COURS SPÉCIAUX DE PAQUES 
Londres â 100 km et Cdais à 40 mtautes. 

Ag ré ée par ta mWstèr a de Téducationdapiis 1962» 


PROMOTIONS 
CABW douche complète 


SANVBROYEUVL&FA 


w.-c. aawQUL s.fjl sso f. 
SAWTOfL 2.T p rua de TAbbé- 


Ouvert ta aamedL 222-44*44- 

Maisons 
de retraite 


Le PavUon Gbardfti A Ermsnan- 
vfita (Oin). 40 km de Parta auœ- 
route Nord. Retraita, repos. 


or. eac^ 

JOAflJI 

A f Opéra. 4. Chausaée-cfAntin. 


BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d’Arcole, 4-, 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro; Oté ou Hfltel-dfr-Vae. 

PAULTERRER 


argerrrone, 

36, r. du Cotisée. 76008 Parta. 

**" " -.7-77. 


ACHATS DIAMANTS 



NIAEGHT. 37. av. 


Or, argent, ptaqué or 

Vente- Achat- Echange 
AU DIAMANT ROSE 
84» av. Italie. Pluie. M”Toft 

Détectives 

DUBLY ,S£ 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
121, r. St-Lazare, Paris 8* 
Tél 387.43.89 
Consultations gratuites 

Mode 

POBTT OE VBiTE AGRÉÉ 

PARIS PAS CHER 


wmmL'fmcm 


à 


L'/mmœm 

281. bd RaspaU, PARIS 75014 

633-67-28 


Cours da conver sa tion dans ta 
journée et le aoè. 

Pow avancée, coure de otaMea 
tiondesU^JBL 

Lycéens A partir «te 16 ans. 
Iwcripttaw tfTïriôdâtü. 

Début 19 avré. 

Goura privés, préperatkan au 
TOEFL. Cours pour enfants, 
début 21 avril. 

L'AMERIQUE A 80 km de Parta 

ADVANCED ENGUSH 

Cinq jours intensif*. 

DANS LE VENT. 404-78-61. 


MATH-PHYSIQUE 
^ Ang taie - T ran çate 

RÉVISIONS OE PAQUES 

29/3 au 3/4 et/ou 5 au 10/4w 
MATH- CONTACT 
33, r. de Naples 75008 PARIS* 
Tél. 522-67-69. 

Appran. r anglais coira intensifs 
« REGENCY SCHOOL e 
(RAMSGATEJ rena. BOUILLON. 
4 rue de ta P ere é v dre noe 95600 
EAUBONNE. TéL 969-26-33. 

CENTRE D'ÉTUDES 
FRANCO-AM&IICAIN 


prochaêi 

dimillS INTENSIF 

à Lisieux du 5 au 17 avriL 
Px 1.950 F pension comprise. 
C g al emant des stages d’angtale 
intensif en AOUT . Ecr. ou téL 
CXF.A.. 10, boulevard Camox, 
14100 Lteteux (31) 31-22-01. 
N® F. Profee. 2514001 10. 


ambiance familiale, grand 
confort, parc, pension A court et 
long termes A partir de 
200 F/iour T.T.C. 

T«. (16-4) 454-01-49. 

Pons, retraite < Les CanéSus e, 
viafam.,t. gdcft, 10 pana. max. 
77320 Jouy-S/Mom 
TéL (61 404-05-76 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

VACANCES PAQUES 
ACHAMONK 


Instruments de musique 


COSTUMES -Haut de obi 
5. mr. de ViSot. 17*. IMp VüDrn. 

Moquettes 

MOQUETTE 
PURELAINE 

-50% 

DE SA VALEUR 
T4L 842^42-62, 

MCROYABlf 

B0.(M0 m- 

DE MOQUETTE 

Pur® laine syntMtiqiia 

ET REVETEMENTS 
DE MURS 

Prix d’usine, pou tngute 

: 757-19-19. 


A VENDRE en Tétât ou restauré 

STE9CWAY : 1,88 m. 1920, acajou - 1,88 m. 1904. noir 
1.80m; 1890. noir- 21 1 m. 1904, dhrm ïm (rare). 
BECH8TEM : 1^90 m. 1915, nob. 

2MMERMAIM: 1J6m. 1976,pafifsandre. 

SLARD : 1.86 m, 1916, acajou. 6 pteda marquetés (rare). 
BECHSTBN : 1,80 m. 1920, acajou, 6 ptada marquetés (m). 
PLEYB. DOUBLE : Très rare. 190a pobtar. 

A SAISIR : ancien tarif fin 8 1 

PIANOS OROriS: 1/4 et 1/2 queue. 

M tMw tfwta et «Section de pianqei queue de Pam- 

10 tns d® gratta tou m odètae. SAV M Kvrûons 


StucSoe 2/4 pec eo rm e» 
tout teuip éa . linge Indus. 
— 20 % Star prix catalogue. 

La semaine, 1.640 F. 

10 jours 3-13/4 : 2200 F. 
Loc ati on OR ION 
(1) 266-33-26 r 39. rua 
da SurAna, 7S008 ParteL 


Loc. JUIN et SEPTEMBRE part, 
loue DORDOGNE, Setat Seurin 
de Prêts 1 km. Pmibo s/Dordo- 
pne Balle maison bord ds_resu 
jardin calme tout confort. 8 per- 
sonnel prox. tenhta poea M té 
téléph. et iocetSon bAteeu 
TéL 8 h 16 h. 156187-24-29- 


Bateaux 


Le marché du bateau 
tous voélere a vendre 
née par terra in d* 


PIANOS MAGIE 


Centre Musical Bôtondorfer, 
17, avenue Reymond Pofocaré 
751 16 PARIS -TéL: 553-20-60. 


I" après-midi 94/41-45^47. 

Cherche Dufoix- 31 Vta. MécRt- 
TéL Av. 10 H. 94/2596-79. 

Loc ati on voBteri toutes. taBtae 
toutes destination* . Tél. 
bureau-bateau 94/29-46-41. 

V. évasion 32 1981 très équipé 

T. B. ET. TéL Marché du bateau- 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
Refaits et garantis par artisan, 
facteur. 

DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Tél. 840-89-62. 


Livres 


Henri LAFFITTE achète LIVRES. 
13. rue de Bua 16*). 

Tél. 326-68-28. 
Dl®t»tai» un ctutoaua. 


Vidéo 


LOCATION CASSETTES VIDÉO 

15 F u taL> 

Adhé—on au ctob gratuhe 
Hauaaniann d né photo vidéo 
25, r. Taitbout. 75009 PARIS. 
Tél. : 246*58-31. 


Rencontres 


Le Contre 

GURDJIEFF-OUSPENSKY 
est ouvert TéL 436-6169. 


V. évasion 37 _ 
oxcop. Prix intéreasant Tél® 
a pr è s m id i 94/41-45-47. 

V. Attente. Sloop 8,60 M. Dfeeâft 
b. état 6.5 U. TéL avant 10 H- 
94/25-96-79, 

V. chalutier 13 M. bote aménagé 
plaisance - Ketch — timonerie 
- Diesel 120 CV - Prix 16 LL 
TéL aprés-mkfi.94/4l-4&47. 


V. magrufique 
16 m 50 état et a rmame nt 
cep. ptaca Port du Var T A. fdt 
DOR 94/89-10-13. 

Stages tennis 

LE CLUB VERT, 20lqn Porta 
initiation - perfectionnement 
mixte 6-15 ans, 8 stagiaires 
PAQUES et tous 
tabes. TéL 
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OFFRES DEMPLOi 
DEMANDÉS D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ■ 

«TOP. COMM. CAPITAUX 


UffM 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 

140.00 


83.60 

24,70 

56.46 

5B.4S 

56.46 

164.64 


MIAOnCEJ CUUSEEf 


l'immobilier 


appartements ventes 


\ 

■ 

r 

« • , 




...F 


VkK 




im * K 


W» 

• » 



( 7- arrdt ) 

TIALERIES 


RUEMONDOVI 

BP.. 240 m*. 60 STANDING. 


f 2 » arrdt ) 





1k- Cto 180.000 F. 206-15-30. 

f 3* arrdt ) 

BUE pEAUBOUHO. Parc- vd 
md. 42 to> auto, cal 07 V3 1-42. 


C 


4 m -arrdt 


3 


gd nndL 4 pcn 
1:180.000 F„ 
278-6&-7G. 


c 


5* arrdt 


> 


grand Irvëng + 
tout co nf ort, duplex 
-297-52-73. 


\ * 
i 


OAUDfrBERNARD, petit 2 pce» 
à.iémr* dm M Immoublc. 
300000 F. TB. 26 l-22r81. 





lycée Henri IV 




W« Il 




1 AMÜiTKRRI 
U SLÎCT 


«B 

•M 

r . 
m -:kl 

b . v 
: le i 


"ssjfers.»»: 

. fS,RUEUNNE 
Studto. 2 P. 3 P. rfnowda. calma. 
diaana. JauJ 14 h à 17 h 3a 

PORT-ROYAL 

cft 680000 F - 325-97-16. 

epdOMML 180 m 9 
weejvdln, dteistao 
TéU 272-40-19. 

( fi» arrdt J 


19.HUEVBCOMT1 
a Vu» 
13 h./T 


a do u tiïa gar ço nnière. Vu» s/ae- 

‘ '17 h. 


13, RUE DE L'ODÉCN 


180 n* emriran (2 
poi ü b . rfM- 
14 ha 30 


Il « 

_ M» a ■ _ ■ A 

,■■! |4 ' 

è*— **• 


A 17 h, ou 329-8B4M. 


IM 

. . 7*. 


Jff 


Square Boucâcav:. 354-42*70. 
92 m*, ét.étowé, 0 d batoon» 

SUR JARDIN. 

tmm. rénové. Kving. chbra, «k 
cuisina, 60 m*. calme. dû. 

partait Abl 690.000 F. 

10, r. Jaoob, Jeucfi, 14/16 h 30 


tanaanc.. 
600 


3pc«Sa 4*éL i 
F. 222-18-49. 


c 


7* arrdt 


J 


« - 


>Bft£TElHL-MAS8ERAN 
STUDIO + s. cTodu. Utchsn., 
dm Smm. récent. 285.000 F. 
Achat bit. ponh Ppt ak e c. pL 
mercredi, Jaudi 14-19 h. 

1, rue du Générai BERTRAND- 


c 


8* arrdt 


J 


EUROPE. 157 m* mata s$our. 
2 c ha mbrai + atudatta 




S»*t- 


r 


GARBI : 567-22-98. 


9* arrdt 


) 


A * 


•* A ' • 


11 * 


LA FAYETTE Splandtae, 4 p. d» 
J -charma, tt cft. Sotefl as calma. 
’ — crtflé. Eicapta 576-41-65 

* Europe s/aq. ac Jard., Inwti. 
*' ,1840. charma, aol-, calma, ca- 
ractère, 5 pièce». 140 m*. 
1.200.000 R TéL 674-66-66. 


Ç IQ* arrdt j 

i PIÈGES, Refait neuf, confort, 
Jam imm. pi an o da L ravalé, 
jac. Pria total : 200.000 F - 
124-32-16 ai 706-63-46- 




ïV- • 


( 11* arrdt ) 

MÉTRO FAIDHBtBE 


ptafr* vend 2 P-, entrée, 

.m Poeafb-.bekta. Imm. plana 
le tatfta24pl000- 626-64-6 

•ÉPUBUQUE. très bal Imm. 
'époque restauré, parte., asc-, 
d 6 P. dMaJbtoe. 2 entrée» pe- 
Bèraa. Pgtafre r 296-12-08. 

DANS PETITE MAISON 
P-a 35 ttP. 180.000 F. 1 -ét + 


ncvihiblfebtae, propre. 
pMra. Téf. 567-33-34. 

X 

(■ 12* arrdt ) 


ATlON beau 3 p ièce» 73 m* 
it ta ra m wi ratait è neuf, outa- 
tuJpéai a . da bn s. rw, g rand» 
scanda, débanr M cæ* Inter ■ 
moe, fchm- 1970. 6 * étage 



« i » 

jaraav 

ta, trb 


. trie caBme. 000.000 F. 
il 246-94-64 da l4h è 17 h 
si 372-77-69 da 1 B h è 20 h. 


13* arrdt 




RUEVERGMAUD 

mc.bnm. nficant 3 et 4 P. 


étagaa Bavé» anaoWDéa. 
w vWte e'adnmaar au nnfien 
84. RUE VERGNLAtA 


bun do 10 h è 12 h 
14 h è 17 h taauf dimanche) 
ou téléphoner: 723*72-00* 1 


Bail* rénovation* eur jardin 
DUPLEX 100 m», uudo et 2 P. 
TéL 272-40-19. 

CHEVALERET è saWr studio 
tout confort aoM. aecensaur. 
Vue impranabta. 663-91-45, 

MÉTRO PORTE DTTAUE 


veiflbta juaqu’au 1-4-1982. 

3 p tto w 484.000 F. 

4 pièce» 011.000 F. 

5 Pièce» 733.000 F. 


In 14 h A 19 b. 


45. avwnjue Jasn-Jaurès, 


546-07-73 ou 72 3-72-00. 

MONT SOURIS. Immeuble ré- 
cent. 4/G P., bns + aèlla d'eau, 
perte. 1.060.000 F. 338-2 7-3Q. 


arrdt- ^ 


V AUGfftARD AD. CKBIXMJX 
r é cent grand Sv. docblt, 9* tft_ 
tMiaaaa IC m*i adlalV, vu» cdma 
640.000 F- 532-65-10. 

2 PAS M* - MOTTE-PICOUET 


i joV 2 P., cuia. # bains, w.-&, 
2*éL. 350.000 F -577-74-36. 


dans Imm. récent f7» ét_ aac.). 
GRAND 2 P„ tt oonfort, baie., 
B2BJ00Q F -576-62-78. 


CHARLES MICHELS 

' 3 Stifdattas khehanatta. 
et a. d'eau. 320.000 F. la» 2. 
SSRvimAOa- 501-78-67. 

BOUCICAUT 


2 P. f tout cft, Imm. 
moderne: Parte. Prix 485.000 F. 

PARIMMO, 554.70.72. 


a/jsnfln, stud- dbie. cuif-, bains, 
w.-*c. Dans Immeuble -I960» 
360000 F. ORPi 288-27-45. 


M» VAUGIRAR0 

_ s. d’eau. 
325.060 F.TÉL 828^060. 


c 


arrdt 


) 


TROCADÉRO 

Beau point da vue. solalt, Immau- 
18e grand nanefing, bel apparta- 

SoS-tLc'C ffi£ 

MIETTE 7 PÉCES 

3 BAINS, 260 m’. TRÈS GRAND 
«indlng. SOQEVftT 2S3h3fl-S2. 

KLEBER nmd., pierre de t-, 
luxueux 4 pifccee. 2 bain*, w.-c. 
Prix: 1.8000001 F- 531-20-99. 

TROCADÈHO- PtoL vend appt 
nmd. 310 ^ èu tr. b. id- 

em» oonv. praL Rb. VS» »r fL-V. 
TtfL 968-38-31 - 727-21-80. 

IP RÉSIDENTIEL 

Appt duplex, hauteur sous pla- 
fond 6,20 m. Avaflar arti s te oc- 
cupé. Téléphone : 503-12-13. 

PLACE ÉTATS-UNIS 

étage Bavé, terrasse plein-pied,' 
appartement rfvîs^ 2 réceptions. 

4 chbraa. 4 bns, servi es , box. 
TB. 651-68-39, LE MATIN. 


TROCADÉROÉNA 


vue 
Pied, 2 


... ., 4 dtan. s. da 
box. 387-68-24» MATGL 


PRES BOIS 

70 m 1 , EXCELLENT ÉTAT 
3* étage. UV. + 2 CH 88 ES + 
chambre service. 256-14-78. 

IfrAUTHRL 

Imm. pierre de taffle, 2 pièces 
Docupéea s/rue st oour. entr.« 
cuis., w.-c, TB. 504-47-02. 


patite 


, beins, w.-c 
. 340.000 F. 
OR PL 298-27-45.- 


EXEMANSb dans bnm. 
IMPECCABLE BEAU 3 P.. U cft, 
4 * éft., esc. 525.000 F-, sur 
place. Ht l&heums- 
14-16. RUE FANTTN-iATOUR. 


Ç 17 m arrdt 




Dm hôtel pardcuSer, 3 pièces, 
on cours da rénovstion. 
SINVIM & Cte, 501-78-67. 


PERERE 

Prestigieux 

6 PIÈCES DUPLEX 

195 rri\ eé*~ 60 m\ tout ^ cfç 
SINVIM A Cia. 501-78-07. 


c 


■f **to» • — ~ - - - 

io m arm 






TT CFT ÉTAT W, #■ fc «an» 
310.000 F - 7BB-79-00. 




hmv pAarra d. t, 
3 pttom, 8*4rb . 
spüoA i m ét. 
T étop tin n# 


105.000 F. 
. 121.000 F. 
74-80. 


mohimartre. 4 PGM. 90 m* 

*"«*• 5‘l^SKyJiT 1 ' 

pierre da L ravalé. 600-000 F. 
Téléphona : 264*9031» 


MONTMARTRE, prèa vignes, 
dhhe Ev^ chbra. 60 m» soleS. 
cal ma. 2 * éü mercmé/jaudL 
IBèidh.. 28. R. DES SAULES* 


( 19" arrdt J 

EXCEPTIONNEL 

Mt immeuble neuf standing. 
15 RUE DE ROMAMVIUJE 


506-1 5-43 ou 205-1 7-85. 


c 


20* arrdt 


J 


PL. GAMBETTA. Bal imm. 
pierre de tailla, »ec_ 2? éu, 
232 m*. Haut, sa piaf. 3,40 m. 
Pæsta. 2 lots. TéL 278-77-83. 


Ç 7g-Yv0fines ) 

CHATOU 

(i4 ( l péèd du HER) ds un 


5 pièces, tt oft, 110 m- + 
rases 30 m> Px 1.0004)00 F 
SORVfM TEL- s 380-67-16, 


c 


92 

Hauts-da-Soîne 


J 


VENIÈRAR NOTAIRE 

AuiauR beau 2/3 P- cft 67 m 3 , 
•GourSGrn”, Ca jour de 12 h 30 
è 15 heures : 9, vus Etages. 


appartements 

achats 


RECHERCHE 1 è2p.P«ci» 
préférence 5», 6 *. 7*. 14-, 15*. 
16*. 9-, 4-, 12-^vec ou sans 
vaux . Païen, ept. chez Ho 
Ta : 873-23-56 mfrne le 


Pour clients sérieux. PAIE 


* MM. è Parie 15» «t 7*. 
JEAN FEUILLADE. 54, av. ds La 
Motta-PScquat. 15- 666-00-76. 


VENDEZ 


députa 25 an» 

DEMS 

CHEVALIER 

103, bd Haummann, PARtS- 8 * 

285-22-57 


appartements 

occupes 


bureaux 


Ventes 


MARAIS 

HOTEL DE VILLE 
ins vend directement 


cour cf hôtel das sé. 


Locations 


MAIRE Xfr 


Propriétaire vend 2, 3 et 4 p. oc- 
cupé dans bel Imm. Pierre de T-, 
TéL 553-00-21. 


près, s a tan saüe à 

r. 2 chambre», bain*. Ar, 

ascenseur, 80 ta* SOLEIL. 
Px 800000 F. T. 553-80*88, 


2 ch b ra». 


PUTEAUX 92 

Pardcul. vend 4 pièces, 7- étages 
sud, luxueusement décoré 
1104 nf + 3 nP taopta). Prix : 
750.000 F. TéL 775-26-47. 

NEULLY BARRES 


8 /BQI 8 . 110 m», fv., 2 
2 bs. Pk 1T50000 F, 296-5668. 

MONTROUGE, 600 m PARIS 
9* et dernier étage, 230 m*. 

APPT EXCEPTIONNEL 


* 300m*, 3 
MMO BALZAC. 72 


ptudtas A 


parts- 

PX23 


de 214.000 F. 


Studta, cuis., bns. w.-c. s épa r és, 
4P sans ascL, bon Imm. anctan. 
. .. E» 100-000 E 003-70-92. 

BOULOGNE MORD, très beau 
sntfo, 47 nP ♦ javdn privatif, 
50 m», gd conta, fimnv stand. 
L000F.60 


CLOUD, studL, Ode 
w.-c., cave. 2* être Tmm. anc* 


Basa sé|. dbie. 


ét, 

ban 

Px 


sud -t* 
92 m». 8 * 
imni, 


VÜLE-D'AVRAY 

u séL dé» + 2 chbra*. 
m* envir_ tt cft, grd balcon 
s/jwd. es boèL 


2*. osGm grd box, imm. 
780.000 R 603-70-92. 


c 


34 

Val-de-Mame 


3 


PRES DUBOIS 

Métro ChAteau-de-Vincenne». 
Bon placement. Propriétaire 
vend 2 appt occupés loi 1948 
dans Immeuble da qualité 
rénové, LEGER 563-00-21. 


Q Etranger ) 


Perde, vend studio meublé, vue 
sur mer 150 m., salle de bains, 
cuèln» saloa grande tenstSM A 
Benklorm (Ailcantt). Prix i 
ISOjQOO- F. TéL 029-86*47. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


) 


Prés PARC MONCEAU. Gd 
stand., mua» 6 p^ n cft + seiv., 
9.000 F/mols, 387 - 85 - 97 . 


GARE DE L"E 8 T. 2 pièces, 
entré» oui», sa Ne d'eau, w.-c. 
2.075,10 F, charge» mmprfm. 
TA. s 327-28-60. 

PLACE DTTAÏji 

3 PCES 70 m* TOUT CONFT 
Px 600.000 F. '588-77-95. 


(Région parisienne) 

RUEIL-MALMAISON, Usièra 
bota VR1ANEUVE Gd standg. 
240 m», janL 2300 nv». loyer 
élevé justifié. Ag. acceptées. 
ORPI LÊLU. TéL : 62646-20. 


NANTERRE 

Neuf# - parking. 


5* R.EJR. 
TYPE F3. 
246-66-30. 


Etude chercha pots- CADUCS. 
Vtflas, pav., ttas banL loyer gar. 
6.000 F mex. - 283-57-022 

NEUfLLY-SUfVGÔK 
4 P. S/BOIS GRD STANDING 
10.000 ch. comp. 688-77-06. 


locations 
non meublées 
demandes 


750 m 1 


T. r 551-58413 h da 


HAUSSMANNSOOnf 


PASSN 553-17-17. 


11 « # Charonna. 

75 m 9 , r.-de-chaus, avec vhrina 
sur rus e ntara rnsnt aménagés, 
4 Agnae téL, bafl 3-6-9, loyer 
4.100 F/an, reprisa è débattra : 
îer heure» da ' 
379-75-05. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
&ÆRJ- - R.C. R.M.- 
Constitution de Sociétés 
Démarcha et tous 


355-17-50. 


locaux 

commerciaux 


10a EXCEPT. 6 bureaux, 
2 nnds garages souaeol voûta 
17* siècle- Mura et fonds 
Px 900.000 F. T. 563-91-45. 


14* 

idéal 


250 m* f très haut 
480.000 F direct 
296-12-08. 


PARM4H0RD. t km 


camions qui déc har gement 200 m» 
+ bureau, pptalr» : 260*82-15. 


BOURG-LA-REINE 


LOCAUX, BUREAUX NEUFS 
è partir 130 m^bian situé», dep. 
300 F la m*. TéL 350-60-8 & 


fonds 

de commerce 


(93) SAINT-DENIS 


G 


PROfflETABES 

Pour LOUER rephterrunt. Si 
AGENCE ET SANS FRAIS. 


D 


VOS 


appert, vidas et meublés A 
et banlieue. TéL au 274-49-77. 


PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H. 

Ctafflta tè w ti Myfti ■ 
Service gratuit. 770-8*65. 

■ ; -* . i 

■ ■ • 

(Région parisienne} 

Pour stés europé. cherche' vflla* 
paviMons pour CADRES EXséa 3 
et 6 m» TéL : 283-57-02. 


c 


locations 

meublées 

demandes 


Parts 




P. et pfe» 


destandmg 
1-70-20. 


Vends BAR. Pour rans., téléph. 
au 820-30-27 mi 827-70-02. 


VDS MONTPELLIER 

H 6 tal bureau 18 chambras 
2 étoiles NN, murs et fds. 
S'adr. Cabinet A. PECOUL, 
F.Njbli.M.. 5. place Æ-Briand, 
T. : |67) 60-85-90 MompelHw. 


hôfels 

particuliers 


AVIGNON CENTRE 


maisons 

individuelles 


MANTES-UWOUE. pan. wd 
iote mtoum antimn», enttor»- 
mant iwuurto. S dcm. 
imMwn- 430.000 F. 

T«. 47B-4M3, to marin. 


LOURMAR» 


30 km 

Partie, vend maison 7 pièce», 
confort, jardin. 430.000 F. 
TéL : Yï) 268-7 6^70. 


pavillons 


Près de CHANTHiY 


Vend» pavillon 5 pièce». Tout 
eft. Terrain da 675 m». Us iè r a 
forftL 600.000 F è débattra. 
Téléphona = 16 (4) 458*6644. 

AUVRY-GARGAN 

Près école», oonunsrant et 
transport», pav il lo n da 400 m* r 
2 n ive a u x , 3 entrée», possta. 
(pris, an 3 ippt» c onvie ndra it à 


dépende sur tanain da 600 m 1 . 
enaoleilé. Prix : 989.000 F. 
TéL : 330-1 1-68. 


35 km Ouest, 


éq., bns. Un 414 mP, ga- 
2 vota. Px 630.000 F. 
é VOIR. 606-33-97. 


BOURG-LA-REINE. près M*. 
luxueuse ville neuve, séjour, 
70- m*. cheminé* muanln» 

ÇFOflO 60 li iS» r •DsT'®®a hJ 1 

bains, 200 m 1 habi tab le» 
complet, jardin 1.000 nrP. 
Px: 1.700.000. 6*3-42-45, 


LE CHESNAY. limita VER- 
SAILLES. Mata. Ind. B P-, ss-sol, 
jartfln. A SAISIR. 840000 F 
MAT IMMOBILIER, 953-22-27. 


villas 


SAINTE-MAXIME 
GOLFE SAINT-TROPEZ 

Très botte ■ 

VUA PROVENÇALE 

sur son te rr a in 2 ,600 m 1 cocn- 
planté «bras et fleurs, ar r osage 
automatique, vus Imprenable, 
grand s éjo ur , satan. ssNa é man- 
ger, pon**4snlrtres, 5 chambre» 
équipées sanitaire, cuisine 
équipée, terrasses face mer, 
chauffage fuel. 

Prix : 3 méfions da francs 
(photo sur demande). 


81. r. République, 69002 Lyon, 
réf- 5445. 


LESISSAMBRES 

part, vd Yrèé'bslla vifas 250 m* 
habitable + studio indép. Vue 
sur mer, terrain 1.700 m 9 , dos, 
piscina. garage, etc. 

S.C.I. VtUlERS Rte de Mâchât, 
18200 USSEL (55) 72-88-09. 


MEUDON BÊLLEVUE 


A proximité du Patata des Papas, 
ca bel bétel partie, du 14^ stade, 
la dus vMto demeure da la villa 


mouluras da fonte», son 
splendide escalier è vis. ses pi*" 
fonds A poutres d éco rés, est un 
bâtiment classé ènédauramem 
et ajctérieifrsniant . monument 
historique- Il vous apport s avec 
sas baltes caves voûtées un an-, 
semble ds 1.420 rrP da plancher 
utittsables è toutes fins, n 


: G. PHILIPPE, 
ïA § ch. da r Etang, 

94 180 Saint-Mandé. 

TéL : 11) 686-98*77. 

TOUT A FAIT RARE” 

Charmante maison avec jardin 

QUARTIER LATIN 

Beau Bv., 5 chbra » , saftedajaux, 
3 bains, tout neuf impeccable 
jad privatif cabne. 805-5870. 


séjcxr, 4 chbraa. Jardin 336 m 1 . 


.000 F. 626-70-96, maL 


VIROFLAY 

3 garas è 10' de PARI9, VILLA 
1930, 160 mP + 80 Rp^oua- 
soi aménagé, 5 chambras, 
2 bains, terrain 450 itf, 4 par. 
1. 400.000 F - 950-48-99, 

BOULOGNE (SEMBAT) 


[Causa da parai. VUA 4 da. 

Pv, av. ch aminée, cuis-. 2 s. da 
bns (dont 1 av. bégeta ronde), 
1 salle de douche, 2 w.-c., ]ar- 
diiL parking* sous-s o l avec 


Prix: 1 . 500.000 F - 605-67-42. 

PROVENCE 

5UDLUBER0N 


VBXA : 600 m osntr» LAURIS, 
n cft, eéî.. cuis., 3 chambras, 
celtiôr. garage, terrasse, terrain 
aménagé et dos, très bette vue. 
ex p ositi on sud- 650.000 F. 
VUA : proximité LAURIS. 

1 18 m 5 habitables, tout confort. 
Ter. boisé, ptecm 680.000 F. 
CHODC VILLAS, PROPRIETES 


(SOI 








reçues par 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


ANNOfRES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANOÉS D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

‘DégroMufs M*on surfua 


LimfoeL • ti an/oL UjC. 

40.00 47.04 

12.00 14,10 

31.00 36.45 

31.00 36.46 

31.ÛÔ 36.45 

nomOri da pwtionf 


maisons 
de campagne 


A 40 km de BORDEAUX 


DANS PARADIS DE VERDURE 
VUE SFLDODE. T. BELLE STTUAHON 

MAISON DE CAMPAGNE 

Jol plei n p ied comprenant deux 


— (80 nY environ). Deux 
CM. TRÈS BON ÉTAT. 
Eau, étecrrlcnié, téléphone. 
Chauffage central mazout (mo- 
nt neuf. I960). Po wb . 


Terrain de 1-000 m» 
Vallonné, rrécrocflmat. 


TERRAM ATTENANT 
DEIJSSm* 

Vtebifité. Poerib. oonstnéra. 
PfUX : 250.000 F. 

Ecr. s/n* 6.273, te Monda 
servit» ANNONCES ~ 

6 , ma «tes Italiens, 75009 Paria. 


15 km de Pontivy, pan. vend 
maison bourg da S ai nt -Guan, 
4 plfcrss prina pateA cave, ga- 
rage, cha uffa ge csncrai. tout- 
è-FégoOt. iartfin fruitier, do* 
mucsTi Prix 250.000 F è débat- 
tra. TéL : (96) 29 - 07 - 24 . 


Maison ane., habit, ds suite. 
215 nt 9 habit., 4.000 m 9 TERR-, 
GARAGE, 65 km Lyon. 80 km 
Grenoble, 30 km Chambéry. 
400.000 F. Partie, è partie. 
Tél. (76) 43-05-60. 


Part, vtttege LU 8 ERON, 12 km 
APT maison ptan. suri. hsb. 
130 m 9 sur 2 rW.. sé g our, satan, 
3 chambras, 2 bains, garage, 
cour 400 m 9 . Prix 700-000 F. 
(90) 75-23-56, 7 h. è 8 h. et 
après 20 heuras. 


15 KM BRANTOME 


1 MAISON 


Prix 200,000 F. 

1 RÉSIDENCE 
SECONDAIRE 

tt cft, surface habhabtau 75 m 1 . 
séjour avec cheminée et poutre», 
cuis, aménagé e, ne» botaertes 
Internas an ohlna, garage 
indépendant. 


puits. 6.000 m 2 en p la nt a tion, 
attiras fruitiers et décoratifs. 
PROC 360-000 F. 

TéL s 11847) 28-64-28. 

Très beau village des COR- 
BIÈRES, Perpignan st plag es , è 
50 km. vaste maison de carac- 
tère, habitable da suite. 
200.000 F. TéL s 887-28-68. 


immeubles 


Vous désirez vendra. 
VOTRE IMMEUBLE 
PARIS-BANLIEUE. 

acquéreur- T é l é pho n er 

ta mette au 747-42-97 ou écrira 
Noël AUFMAN. 

21, nie Le Petetîer - PARIS (9*>. 


viagers 


Etude LODEL 30, bd Vohaira, 
11". - TéL 356-61-58. 
Ista viager, 
discrétion, consens. 


S aint-George». 3 p., bel tenu, 
120.000 + 2-000. Occupé homme. 
73 ans- CRUZ, 256-10-00. 


fibre 30 m 9 . 90.000 + 
1.060F. TéL 745-38-55 


Boulogne, Maison tedhéduetts 
6 p. + jardin, oc cu pés couple 
73-80 ans 460.000 cpt : 3.130 
msn». Crut 285-19*00. 


Chan naviè ras. viager, libre, 
balte PPTE, 7 pce». R cft. gar., 
terrain 1260 m*. 500.000 cpt, 
rama 13.456 F- 1 téta 86 
J.L. TAYAD. 296-90-58. 


Libre près DIEPPE formons nor- 
mande 3 p., tout confort, ga- 
rage, dépendances, terrain 
2.600 nt 3 , 100.000 F -I- rente 
2-060 F. LODEL 355-00-44. 


Px 


F. CRUZ, 266-19-00 

8 , RUE LA BOETIE 8 *. 


immobilier 

information 


proouits financiers 
immobiliers 

PROTÈGES DE L'INFLATION. 
RentebiTvté except. 17.60 %• 

des lo yêk Garantis. 

Nombreuses variâmes aocompi 
g né as da m ul tipl as s ervi ces . 

FRANCE G8.L-SJL 
194, rua Tolbiac, Paris (13*). 
TéL pour R.-V. : 588-76-55. 


manoirs 


TOURAINE 


A vendre, bu sud de la 
26 km de r automate. 

MANOIR XVH 

0 p., 3 i. d h., » dr f parfait 
étet, raves sotie voe, para et 
terra 4 ha. 

Ecrira M* Ch, GIOT notaire. 
37 1 90-A2AY-LE-RH5EAU 


domaines 




(CERDON) à vendra excsUertt 
territoire da chasse de 80 heo- 


Ëerlra 


Havas ' ORLÉANS 
ci- 201.322- 


LOIRET 


A vendre 
jolie propriété de 
et da culture eur 25 ou 40 ha, 
Mataon très agréable, étang, 
poBftatthé location 
chasse 160 ha attenants. 
Ecrire HAVAS. MQNTARQS 
N" 201.323. 


fermettes 




Etat neuf, tout confort- 
5.000 m* terrain. 

Cuisina éouipée, poutres, four, 
cheminée. Séjour, poutre*, che- 
minée. 2 chambres, pièce + 
nier aménageables, plan 
LIBRE- 

Téléphone : (48) 74-06-06. 

NHtty-la Forêt. 5mkt. 

FERMETTE 


Entèèr. rénovée. 12 
turf, habit. 270 m 9 , tout c onfort, 
chaut, centr. R.-de-ch-, gtfo 
cuta- grand » éÿour avec ch emi ■ 
née, pourras chêne + 5 cham- 
bras, garage, dépendance. Ter- 
rain 1500 m 1 , dos, 2 entrées, 
pelouse, potager, ar bres fruh. 
Px: 1.150.00 O F. A» s m i 
Ber. s/nr 6.274 te MPndel 
service ANNONCES 
6 , me des Italiens, 75009 Paris, 


séL, A CG 
«f sau, w 


Près Oamscy (58), à 2 h 30 
Paris, forme Rénovée 90 m 9 ha- 
bitable», entrée, 
mune, chbra, ■ 
avec lavabo, odes 
poutres app., en. et 
aménageable, oavg voûtée, 
chaufferie, bûcher, gar.. anc. 
écurie, granges, pixts, |ard 
1,100 m 1 . Le tt très bon état. 
Prix 300.000 F. Tél. 260-97-28 
(matin et soirt. 

25 km VICHY, vend FERMETTE 
è RÉNOVER SUR 3.300 m 9 
éta ctr.. cave, pute, fjtitlart. Px 
120.000 F. Tél. (70) 44-68-26. 


propriétés 


Prapviétaire-éteveur 
vend FERME 
(cour imariaura. 


+ 5.000 m 1 . 

Ecrira : Ch. ALLEGRE, do main e 
Saint-Christophe, routa des 
Vins, 83170 BRIGNOLESL 
Téléphone : (94) 69-02-23. 


30 MINUTES MER 

VAR-RARE 


an . 

avec da nombreuse» dépen- 
dance», piscine neuve 14 m./7 
m. mteseeu, chênes, mimos as , 
chasse très Isolée sur 4 hectare» 
terrain. 

Urgent 1-300.000 F. 
pour vicftar( 16-91} 7 0 -45* 03. 

Recherchons Propriétés 


(Domaines, Châteaux, 
etc...) Nous proposons 
formula vous peniiettanv 
d'obtenir, d'une paît, le 
prix demandé pourvoira 
propriété, et d'autre part 
d'an retirer un bénéfice 
• supplémentaire dans te 
cadre de participation 
è opération loisir» 
de haute rentabatf- 


TOURMl 

66 , Av. J.-CarateL 
13006 MARSEILLE. 


VERSAI1ESND 

grande maison 370 m* habte- 
bie. n cft. très bon état gaL, Jar- 
din. Prix 2- 900.000 F. 
Téléphone 926-16-98. 


LU 0 ÊRON, vends grde ma taon 
18 0 a, è roKtr. hameau, 250 nP 
aménagée sur oour carrée, for- 
mée + atelier de sculpteur. 


grenier 1.400 n? de terrain. 
Prix: 1J200.000 F. 

T 6 L \ 18-80) 75-41-30. 


SEVRESWNGAS 

Propriété plein sud, sur voie 
privée, pareptemé, 1-800 m 1 , 
maison de caractère, réception, 
sur ferrasse, 7 chbres, garage 
2 voitures, raves, chff central, 
parfait état. Px 2.600.000 F. 
R1QUELME. 321-55-71. 


Dans cadra exceptionnel, 
altitude 860 m. 20 km de 


tionnsl. 5 


cutaâna, 2 salle» 


d'eau. 2 w.-c. + grande possibi- 
lité d'aménagement (total 
200 m 2 environ), dan» pore cios, 
7.000 m*. riverain, lac (poestai 
llté voila, canotage, plage, 
promenade, ski noroqta, etc.). 
Pnx 500.000 F. 

Téléphone : (73) 27-25-57 
après 18 heure» et W.-C- 


VALDELCMRE 

Parti vend è 5 km dm Blois, 
belle maison anc., Gd satan, 
chem-. ». à manger, 6 c hbra ». 
3 b., ch et état sasepL, beau 
jardL tr. bel. vue. T. 582-61-77 
ou (54) 46-53-26. 


PTÉ CARACTERE 

à TAVERNY 20' PARIS 
par autoroute, très bel récept, 
10 Pièces, ppfes cuis. bns. R cft 
Porc 1-350 m* Px 1.150.000 F. 
Téléphone : 960-04-23. 

HOU PAN (près) sur 4.400 m 9 


don, comprenant bouspsoI com- 
plet, r.-de-ch.. » 4 - dbie, chenu, 
cuis, équ., 2 chbra» è l’étegs, 
3 chbres. 2 bs* w.-c., A de jeux. 
1.050.000 F - I.N. : 045-29-09. 


terrains 


CHANTELOUP 

ISeinMt-Mame) 
é proximité de LAGNY. 
Lotissement delà Gondoire 

TERRAINS A BATIR 

entièrement viabiUsé». 1 
Lots de 650 è 050 m 1 environ. 
S'a*, 


Téléphone : 430-32-82. 
Lunw, mercredi et samedi 
de 14 heure» à 17 heure». 


Lo tisseur vend directement 
15 Ion Nord Montpellier te 
1.000 rft* , v taMhiés . 

- TôL : (67| 65-688a 


Pré» ST-RAPHAEL (VAR) 
part, vd très beau terrain boisé 
1 ha. S.C.l. VtLUERS, Route d» 
MACHAT, 19200 USSEL (55) 
TéL : 72-88*09. 


VERNEUIL (Eure), 3.000 et 
1*600 fn?., .vabUUé», boisés, 
repe». Téléphone ; 278-60-76. 
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AGRICULTURE 


La manifestation de Paris est légitime et de nature 
à faire pression sar nos partenaires européens 

déclore Mme Cresson 


Qa’fl y ait en cinquante-huit mille manifestants, selon la 
préfecture de police, ou cent vingt mille, selon les organisateurs, 
la manifestation paysanne organisée par la F.N.S.E-A. et le 
CNJA, le 23 mars A Paris, a été on incontestable succès. 

Mme Cresson, qui s'est félicitée de voir les Britanniques 
* contraints d’accepter > l'accord sur la distillation exceptionnelle 
de &5 millions d’hectolitres de vin de table, a estimé que la 
manifestation de Paris était ■ légitime et de nature à montrer 
le niveau de mécontentement des paysans français et à faire 
pression sur nos partenaires européens ». Mme Cresson a rap- 
pelé que, si aucun accord n'intervenait entre les ministres de 
la Communauté pour fixer les prix agricoles, la France «devra 
constater une carence du conseil » et prendre des mesures 
nationales. 

La manifestation a reçu le soutien de la Confédération géné- 
rale de l’alimentation de détail, que préside M. Francis Combe. 
Le mouvement S. 05. Environnement écrit que, pour se concilier 
l'opinion. - les leaders agricoles doivent à tout le moins cesser 
de mettre des bâtons dans les roues aux producteurs qui explorent 
la voie difficile de l'agriculture biologique». 


L’UJJ.-C.G.T. de Paris proteste contre les déprédations 
commises à la Bourse du travail - par des éléments non repré- 
sentatifs de la masse des paysans ». « Ces exactions témoignent 
de la volonté réactionnaire de ceux qui utilisent le méconten- 
tement légitime des paysans de notre pays «. écrit la G.G.T. 

A PériguBux. la F.D5JLA. et le C.DJ.A. de la Dordogne, 
auxquels s'étaient jointes des délégations du comité de Guéret, 
ont rassemblé, selon les syndicats, dix mille manifestants, le 
23 mars également. Selon notre correspondant, fl a été déclaré 
à ce meeting que ■ cette manifestation n'avait pas pour but de 
démontrer l'hostilité de cette fédération envers la F.N.5.E-A. ». 

A Bonn aussi le ton monte chez les paysans. Le président 
de la Fédération des agriculteurs, qui tenait une assemblée extra- 
ordinaire dans la capitale ouest-allemande, s’est vu reprocher, 
indique notre correspondant, une faiblisse excessive parce qu’il 
avait toujours préféré les négociations aux protestations. Les 
paysans allemands réclament une augmentation d’an m oin s 10 % 
en deutschemarks et menacent de passer à l’action directe si 
les négociations de Bruxelles n'aboutissaient pas à un résultat 
satisfaisant. 


S OCIAL 

APRÈS DfX-SEPT MOIS D'OCCUPATIO N 

i 

les cégétistes de l'ancienne bonneterie Prost créent, 
à Roanne, mie coopérative ouvrière de production 

De notre correspondant 


AU MEETING DE PANTIN 


Due le gouvernement se persuade bien qu'on ne noos imposera pas des réformes 


affirme M. François Guillaume 


La manifestation organisée par 
la F-N-S.E.A. et le C.N.JA à 
Paris a été un incontestable suc- 
cès : dans la démonstration de 
force tranquille d’abord ; par la 
participation record. Jamais vue 
pour une manifestation paysanne 
organisée à Paris ensuite ; par la 
démonstration d'unité enfin, ils 
sont venus de tous les départe- 
ments. même ceux d’outre-mer. Et 
les dirigeants de toutes les orga- 
nisations agricoles qui forment 1a 
nébuleuse des « quatre grands », 
la FX.BEJL, le CH-UL. ta 
CJ5ÎJ4.C.C.A. et 1'AJ.C.A., étalent 
présents, comme l’étaient les pré- 
sidents des associations spécia- 
lisées et des sections de la 
F2LSJ3.A. elle-même. 

Tous ces dirigeants étalent 
groupés sur deux rangs, en haut 
d'une immense estrade dressée 
dans la Halle de Pantin, ancien 
marché aux bestiaux des abattoirs 


de La Vülette. On pensait an 
soviet suprême sur la place Rouge, 
en plus jeune — encore que 
le président - fondateur de la 
Fjt.S5.A-. M. Forget, ait été pré- 
sent, — eu plus gai aussi : tribune 
recouverte de tissus blancs et verts 
et une sono A tout casser diffu- 
sant salsa, biguine et chante 
folkloriques. 

Promu au rôle d’ « aboyeur », 
M. Michel Soupplet, vice-prési- 
dent de la F-NjS.EA^ accueille 
chaque délégation départemen- 
tale avec des couplets comme seul 
Jusqu’alors Lucien Jeunesse savait 
les trousser pour 1e « Jeu des 
1000 francs» : « Les pieds dons 
Fecut. la tête dans les Cévennes, 
voici l’Hèravlt _» □ s’attend tel- 
lement à voir surgir & l’entrée de 
la Halle, qu’un assistant observe 
& la jumelle, un saint Guillaume 
terrassant 1e dragon de la rue de 
Varenne qu'il fini par discerner 


Edith, redonne-moi mon sourire 


» 


On attendant une manifesta- 
tion tout « en couleurs ». Ce 
fut un long cortège en rangs 
serrée, et même austère. Ce 
n'ètait pas du folklore, mais une 
démonstration de force è l'égard 
du gouvernement. Ce fut une 
«manif» sans distribution de 
produits du terroir, sans exhibi- 
tion d'animaux al sans slogans. 
Les paysans ne se sont fait en- 
tendre que par un tapage inédit 
Armés de pistolets, iis ont tiré 
ft tout va pétards et fusées 
sifflantes, destinés d'ordinaire 
A chasser les corbeaux, et n’ont 
fait' qu'affoler les pigeons et 
Irriter les Parisiens Ces seuls 
bruits ont sans conteste, contri- 
bué A donner A cette manifes- 
tation hors du commun un air 
de parada égoïste. - C’est notre 
14 Juillet m, claironnait un agri- 
culteur. 

Tout au long du défilé — eu 
pas de charge — durant les sbdI 
kilomètres qui a conduit le cor- 
tège de la place de la Nation 
è la porte de Pantin, les paysans 
ont tenté d’informer la popula- 
tion de leurs « profondes diffi- 
cultés ». Un tract sur huit pages, 
intitulé ■ Paris, les paysans 
viennent è fa rencontre -, leur 
servait de prê3mbule. Cà et Là. 
quelques discussions s'amor- 
çaient avec les badauds. - On 
a voté à 72°la pour Mitterrand, 
madame. Parfaitement I Et on 
n'a rien an retour -, assurait un 
responsable du service d'ordre. 
Place de la République, des 
syndicalistes, soucieux de leur 
bonne image de marque, diffu- 
saient un message par haut- 
parleur : - Comprenez notre 
colère... excusez le dérangement 
d’aujourd’hui. » Mais leur appel 
a-t-il été entendu 7 C'est dans 
un Paris boudeur et morose 
qu'a défilé la France verte. 

Dans cette manifestation 
d'hommes, deux femmes ont été 
« A la tête Mme Cresson, bien 
évidemment. Pour elle, les pay- 
sans ont laissé quelques mi- 
nutes leurs pétards ei réclamé 
sa démission. Caricaturée & pro- 
fusion. elle fut aussi brocardée 
sur l'air d *-// était un petit 
navire m. Les paysans de Ven- 
dée ont chanté gaiement : « Il 
était un petit ministre qui 
n’avait & - jamais gouverné... - 
Mme Thatcher fut tout autant 
honoré : • Thatcher, le vampire 
d’outn-Manche ; en hors^f oeu- 
vre, /e mouton, en dessert ie 


paysan d’Europe » ,* « La poule 
au pot : Thatcher-Cresson au 
bouillon. » Ce fut l'unique Incar- 
tade vocale des manifestants. 

Ces deux femmes furent les 
vedettes incontestées de ce 
rassemblement unique dans les 
annales du syndicalisme paysan. 
On peut toujours chipoter sur 
les chiffres, mais une chose est 
sûre, cette manifestation fut un 
succès. Combien étaient -ils? 
Cent vingt mille, a affirmé 
M. Guillaume, président de la 
F.N.S.EA., à l'heure des grands 
discours de fin de ■ manif ». 
Qu'importe si la réalité est plus 
proche de soixante-dix mille? 
Oui. qu'importe I 

Une colère contenue 

Ils étaient venus des quatre 
coins de la France : las gara 
du Gers, avec leurs casquettes 
vertes et {aunes de le F.NS.E.A.; 
les vignerons de Bourgogne, 
peur dire non à la création de 
l'Office des vins : les paysans 
d'Auvergne, avec leurs blouses 
et leurs chapeaux noirs ; les 
betteraviers de l’Ile-de-France et 
du Nord : les producteurs de 
maïs des Landes ; les syndicats 
de maraîchers et les producteurs 
de légumes... Tous ceux-là ont 
proclamé, pancartes en main, 
ces vérités rabâchées : • Cita- 
din. tu vis bien mais tu pourrais 
avoir faim 1 - ; - Un paysan en 
moins, deux chômeurs en plus l » 
et ■ La pétrole vert, c’est noua I ». 

Conscients de leur force et 
de leur nombre, lis ont exigé 
• leurs 16 Va - aux négociations 
de Bruxelles, réclamé que le 
fuel, les engrais et le matériel 
agricole soient moins ehare es 
demandé à vivre de leur travail. 
Bref, ils ont revendiqué plus de 
considération, de Justice, et 
dénoncé > les aumônes ». Pour 
autant ni fourches ni faux n ont 
été sorties. La manifestation fut 
calme, si ce n'est quelques feux 
de pneus sur la chaussée et 
quelques vitres brisées à la 
Bourse du travail. La colère, 
puisque colère 11 y a. fut conte- 
nue. « Jacquou le croquant n'est 
pas mort i », rappelait juste un 
écriteau. On pouvait lire, un peu 
plus loin : « Edith, redonne-mol 
mon sourire / - 

LAURENT GRE! LS AM ER. 
et 

MICHEL BOLE-RICHARD 


des * étendards bretons et ven- 
déens » là où ne se .léploient que 
de classiques calicots. 

Mais voici tes champions qui 
remontent 1a travée centrale. 
François Guillaume en tête, très 
A l'aise, les bras en V accompagné 
d’un Michel Fau, président des 
Jeunes agriculteurs qui a visible- 
ment du mal A suivre tes techni- 
ques du one-man-show déployées 
par son aîné. 

Neuf orateurs se succéderont A 
la tribune : 

— Pierre Fauconnet, vice-pré- 
sident de la F.NJ8J2Â. parlera 
au nom des associations spécia- 
lisées, pour « rétablir la vérités 
sur tes impôts payés, sur les aides 
reçues, sur les traitements des 
animaux, sur la solidarité entre 
tes productions végétales et ani- 
mâtes, 

— Louis Lauga, secrétaire gé- 
néral adjoint de la FN.S EA : 
* Les métiers de l’élevage sont 
faits avec amour, respect, passion 
et cela devient rare entour de 
nous. Tl y a trop de cigales gui 
vivent en chantant, cela nous 
donne le droit de revendiquer un 
juste revenu. » 

— Régine Grossier, vice -prési- 
dente du CJMJA: s Les jeunes 
femmes sont particulièrement dé- 
çues des inégalités sociales dont 
elles souffrent, alors qu'il n’y a 
jamais eu autant de femmes a 7a 
tête des ministères, n L'injustice 
□'est plue supportable quand H 
s'agit des enfants : s La France 
est réellement coupée en deux: 
maternelles, écoles primaires et 
secondaires, lycées pour les cita- 
dins, et pour les ruraux rien à 
proximité. » 

— MAriette Sieffert, présidente 
de la commission féminine de la 
FJï^.EA : « Quand f entends 
des organisations demander tas 
salaire pour la femme au foyer, 
je me demande, sans contester 
cette revendication, quel devra i t 
être le salaire de la femme agri- 
cultrice ? » 

— Luc Guyon, secrét aire géné- 
ral et sans doute futur président 
du CN.J.A. : s Pourquoi suffit-il 
d’un seul conseil des ministres 
pour faire la semaine de trente- 
cinq heures, la cinquième semaine 
de congés payés, la détaxation du 
fuel pour les taxis, etc., alors que. 
dans le même temps, on nous dit 
qu’il est très difficile de limiter 
les charges des agriculteurs et de 
répercuter les prix européens à la 
production. » 

— Michèle ChezalvieL présidente 
de la FJDJ5ÆLA. de Corrèze, la 
seule FJD.S5.A. qui ait une femme 
A sa tète, évoque les inquiétudes 
particulières de ceux qui ont 
choisi de rester dans tes réglons 
difficiles. « Dans un monde in- 
quiet, les paysans donnent une 
leçon de couraoe et iTunité. » 

— Auguste G rit. secrétaire géné- 
ral de 1a FNSEA., plaide pour 
l'application des dispositions exis- 
tantes dans 1e domaine foncier 
« Beaucoup de députés nouveaux, 
de techniciens, de conseillers des 
ministres, n’ont jamais lu la loi 
d’orientation de 1980 et vu ce 
qu’on pouvait en tirer.» M. GrU 
veut bien aller plus loin dans ce 
secteur, s mais A heure et à temps , 
avec une élaboration prudente et 
avec nous ». 

— Michel Fau. président du 
C-NJ1. entend lutter contre le 


découragement et mettre fin « à 
la guéguerre absurde, aux stra- 
tegies de couloir . aux gaspillages 
d’idées et de temps », qui avalent 
pour objectif <x d’affaiblir, de divi- 
ser et d’écarter le syndicalisme 


responsable ». 


« Une rupture » 

k C’est aux paysans de choisir 
et de construire leur syndicalisme 
Ce n’est à personne d’autre de le 
faire à leur place et encore moins 
au gouvernement. » Four M. Fau, 
Q faut enrayer l'inflation, obtenir 
un réajustement du franc vert s si 
demain, par hasard, notre mon- 
naie devait connaître m accident 
de parcours », obtenir «par ceux 
qui disaient hier que tout était 
possible à Bruxelles avec de la 
fermeté » 18.3 % d'augmentation 
des prix, accepter un accord à 
neuf si nécessaire. De plus, le gou- 
vernement devra s' « engager à 
limiter la hausse des charges 
1982 devra marquer une rupture 
dans l’histoire récente de la poli- 
tique agricole. Et ce n’est pas la 
peine de chercher midi à quatorze 
heures en inventant des schémas 
théoriques. Avoir un revenu posi- 
tif et des agriculteurs heureux, 
cest ça. le vrai changement en 
agricultures. 

Tout cela, François Gufflanme 
le redira peu ou prou dans une 
exhortation plutôt emphatique, 
reprenant pour une large part la 
démonstration faite 1e 25 février 
au congrès de la F-NjSlEA. devant 
Mme Cresson. Arec une dimen- 
sion nouvelle cependant : si tes 
paysans de France manif* te - 1 
aujourd'hui, c’est qu 'aujourd’hui 
fi y a « des raisons supplémen- 
tâmes : notre dignité est atteinte 
dam nos familles. au xquelles on 
refuse !s progrès social, dans 
l'exercice de nos responsabil it és 
économiques, sociales et syndi- 
cotes 3K 

Il ne digère vraiment pas, 
M. Guillaume, que te gouverne- 
ment ait pu élaborer sans son 
concours actif des projets de 
textes qui se révèlent être autant 
d’erreurs politiques parce qu'ils 
sont contraires aux aspirations 
des paysans qu'il représente. Aussi 
« que le gouvernement prenne 
acte de notre autorité dans le 
monde agricole, s’exclame-t-il, et 
n'aille pas chercher ailleurs une 
illusoire représentation sous pré- 
texte qu'elle lui serait soumise : 
qu’ü se persuade bien qu’on ne 
nous imposera pas des réformes, 
qu'on ne fera pas une politique 
agricole sema les paysans ; qu’ü 
n’oublie pas que le mépris laisse 
dans les âmes des taches indélé- 
biles et qu’ü faut être grand pour 
dominer sa peine ». Et cette 
phrase pour finir, qui met au 
grand jour bien des aspirations 
et exaspérations cachées • ’ -s 
paysans ont besoin de considéra- 
tion. autant que de revenus. » 

Une dernière ovation, « Guil- 
laume. Guillaume I », pour !e maî- 
tre de la Journée. La halle se vide 
rapidement. La course aux cars 
commence. Certains roulèrent 
toute la nuit et plus encore. Ils 
pourront dire plus tard : « J’étais 
a Paris le 23 mars 1982 », lors de 
la plus grande démonstration de 
force du syndicalisme agricole de 
l’après-guerre. 

JAQUES G RA LL. 


Saint-Etienne. — Manufrance fait 
école. La Vie an nuit, c'est le nom 
de la S COP fsocfétè coopérative 
ouvrière de production) qu'ont décidé 
do créer le dernier carré des cin- 
quante ouvrières cégétistee de l’an- 
cienne " bonneterie roannaise Prost 
aorès plus de dlx-sspt mois d'occu- 
pation de leurs ateliers, ne voyant 
toujours rien venir de conorst du 
côté de la SA. Jalinetex (/s Monde 
daté 3-4 janvier). Cette décision, 
tes -Prost» l'ont prise contraintes 
et forcées, arrivant au terme de la 
prolongation de trois mois que leur 
avait accordée r ASSEDIC pour r in- 
demnisation de chômage. Blés au- 
raient certes préféré la solution de 
reprise par Jalinetex, mais le plan 
industriel orésenté par M. David 
Biréne, P.-D.G. de cette SA. com- 
merciale d'import-export ayant son 
siège social à Gonesse (Val-d’Oise), 
n'apportait pas toutes les garanties 
voulues aux yeux des pouvoirs 
publics. En outre, ses préalables au 
redémarrage de l’entreorise étaient 
trop élevés selon le ministre du 
travail. 

-Compte tenu des précédents et 
des affairistes qui se sont succédé 
dans cette entreprise depuis 197S, 
nous sommes très prudents et tenons 
à examiner les choses dans leur 
ensemble Nous roulons mettre toutes 
les chances de réussite dans ce 
redémarrage et ne pas nous retrou- 
ver i plus ou moins long terme 
devanr une situation confuse-, avait 
même affirmé début février au comité 
des licenciés M. Jean Auroux, maire 
et conseiller générai socialiste de 
Roanne. Celui-d avait oourtant en 
|uUlet présidé une ■ table ronde » 
ayant débouché sur la signature d’un 
protocole entre tes responsables de 
ta S.A. Jalinetex et le comité des 
licenciés. Ce dernier, après s'étre 
étonné qu'il ait fallu attendre six 
mois pour connaître ces réserves 
d'une façon oflIcleHe. a présenté A 
M. Auroux, le 20 février, son plan 
de démarrage industriel avec créa- 


LES COTISATIONS D'ASSURANCE- 
MAIADIE SUN LES RETRAITES 
POURRAIENT ÊTRE PROGRESSI- 
VEMENT SUPPRIMÉES. 

Les cotisations d’assuranoe- 
maladie prélevées sur les retraites 
depuis te 1 M> juillet 1980 (l % sur 
les pensions du régime de base 
et 2 % sur tes retraites complé- 
mentaires) pourraient être pro- 
gressivement supprimées, a indi- 
qué M. Franceschi, secrétaire 
d’Etat chargé des personnes 
Agées, A Royan. le 23 mare, lors 
de la séance d'ouverture du dlx- 
neavtème congrès de l'Union 
nationale des retraités et per- 
sonnes âgées (quatre cent mille 
adhérents environ). 

Four sa part, Mme ' Questiaux, 
ministre de la solidarité natio- 
nale. a estimé que < Vodditton 
des deux régimes » — général et 
complémentaire — permettrait 
d'« obtenir à soixante ans ce 
que Von touchait jusque-là à 
soixante-cinq ans », grâce an 
système de la garantie de res- 
sources. C'est ce que le gouver- 
nement « souhaite ». « Les caisses 
complémentaires auront à dire : 
on peut ou on ne peut pas. 
Nous pensons qu’elles peuvent ». 
a encore précisé Mme Questiaux, 
interviewée par VEst républicain. 



met en vente 

ses PEUGEOT 82 D'EXPOSITION (0 km) 
et de DIRECTION 

CONDITIONS EXCEPTIONNELLES JUSQU'AU 31 MARS 

M. GÉRARD - Tél. : 821-60-21 


• Protestations contre l’éven- 
tuelle réunion d’un bureau confé- 
déral de la C.GJT. dans les locaux 
de Ren au l t-Véhicules industriels 
f R.VJ.J — M. Jacques Toubon, 
député RJ? -R. de Paris, demande, 
dans une question écrite au 
ministre de l'industrie, « quelles 
instructions» ce dernier envi- 
sage-t-il «de donner à la direc- 
tion de la Régie nationale des 
usines Renault, en ce qui 
concerne la demande présentée 
par la C.GJ., en vue de réunir 
son bureau confédéral, le 14 avril 
prochain, dans les locaux de la 
société Renault-Véhicules indus- 
triels d Vénissieux, filiale de la 
Régie nationale ». Rappelant 
qu’ s une entreprise nationale 
appartient à TËtat et, par son 
intermédiaire, & ('ensemble ■ de la 
nation», M. Toubon s constate 
donc qu’aucun syndicat ne peut 
se comporter en propriétaire ou 
en dirigeant dfune entreprise 
nationale». De son côté, le Syndi- 
cat national des petites et 
moyennes industries (&NJ*ALLï 
indique, dans un communiqué, 
qu'il sa décidé de s’opposer par 
tous les moyens » & cette éven- 
tuelle réunion. 

• Ftn de ta, grève des doua- 
niers. — Les douaniers des tun- 
nels du Mont-Blanc et du Fréjus 
ont repris normalement le travail 
1e 23 mare, après cinquante- neuf 
Jours de gtève Ils ont obtenu 
satisfaction, estiment leurs syn- 
dicats. 


tfon d’une nouvelle société. La Vie 
en puiL 

Le maire avait donné son accord 
de princfoe. dans le cadre du plan 
textile de relance, pour la mise en 
place d’un audit Au cours de cette 
réunion. Il avait été également ques- 
tion des aides financières possibles 
dans le cadre de la création d'une 
nouvelle société et d’emplois, et 
aussi de 1'krtégrathm dans la gamme 
de fabrication du procédé Novacore, 
système de production textile per- 
formant mis au point par les Atellera 
roannais de constructions textiles 
(A.R.C.T.). Cest cette mise an place 
industrielle progressive qu'avec l'aval 
de M. Auroux ont annoncée lundi 
les - Prost -, avec la création d'une 
Association de développement éco- 
nomique industriel et de reconquête 
du textile roannais, qui fonctionnera 
selon le régime de la lof de 1901 
et pourra bénéficier de subventions 
et d'sldee en matière de formation. 
La majorité du conseil d’administra- 
tion sers acquise A la C.G.T. et des 
personnalités féminines d’horizons 
divers pourraient soutenir la travail 
des - Prost Cette association 
coiffera la S COP. dont le capital 
sera constitué par l’apport des 
stocks, des immeubles et du parc 
machines. La SCOP pourra recevoir 
les primes auxquelles elle a droit et 
des prêts A plus . long terme. Le 
projet .agréé par les ministères du 
travail et de r industrie sera négocié 
par TANCE (Association nationale 
pour la création d'entreprise) et. les 
cabinets ministériels. Dans un mois 
et demi au plus tard. le montage 
sera proposé au tribunal de com- 
merce de Roanne. Outre la cinquan- 
taine de membres .du comité des 
licenciés, les embauches auraient 
lieu parmi les deux cent quarante 
candidates Inscrites au bureau de 
recrutement et parmi les cadres en 
chômage. Refusant la vents directe 
de ruslne, La Vie en pull proposera 
aux commer ça nts roannais de vendre 
ses productions et 'par la suite pour- 
rait se rapprocher du réseau Manu- 
france. Enfin, La Vie en pui! s'en- 
gagerait dans la fabrication de 
produits en Novacore. 

PAUL CHAPPEL. 


En janvier 

BAISSE DES LICENCIEMENTS 
POUR RAISONS (CONOMIQIES 
—2,8% m UN MOIS 
— 27,6 % H UN AN 

Le nombre des licenciements pour 
raisons économiques s diminué de 
fin décembre 1381 k fin Janvier 1382, 
passant de 28 976 i 36 812 ( — 2,8 %), 
Bn un an, cctte-balsse est de 87.6 % 
(3G2Z3 licenciements d'ordre écono- 
mique en Janvier 1381). Le ministère 
du Cru van, qui- a publié ces statis- 
tiques mardi 23 mars, - Indique que 
le nombre des étabtfssreimti tou- 
chée a été te 8886 en Janvier 1388, 
contre 9 754 on décembre 1391 
1— 15J ft) et 9430 en Janvier 1381 
C— Ufi *). 


L«MM!Tf 
HORAIRE MINIMALE 
DE CHOMAGE PARTIEL : 
17,70 F AU 1er AVRIL 
19,10 F AU 1er OCTOBRE 

Selon nn accord intervemr te 
22 mars entre te CUFf. et l’en- 
semble des syndicat»;- ^indemnité 
horaire minimale da '■ chômage 
partiel est portée A 1VIO F au 
1" avril et a 19,10 F sa -1" oc- 
tobre 1982. Elle était de^X&SO F 
dépote le l v novembre- .1981, ce 
qui représentera, . en onae/mols. 
une augmentation de iÿÿr 
Le CJ8&JF. estime "■ qfle «ce 
notioeZ avenant A l’accorxtynatto- 
nal interprofessionnel r 13S8 
témoigne de la vitedité -dè : fit poü- 
tique contractuelle ». là- OjG-T. 
Indique, pour sa part, qœ'-cette 
hausse permettra de maintenir 1e 
pouvoir d'achat de cette ' aEoca- 
tion et de c suivre V évolution du 
SMIC » ; mate elle regretté que 

te GlfJP J. n’ai* pan accepté de 
porter te taux de liudemnité 
horaire de 50 % à . 70" % Vde la 
rémunération horaire broîetSJ le 
salarié qui perçoit -20, w de 
l'heure touchera la nouvelle 
allocation minimale (17,70 F) 
pour chaque heure de çfatauga 
partiel au-dessous des trente- 
neuf heures par semaine* celui 
qui gagne 40 F de l’heure conti- 
nuera de recevoir 60% de! son 
salaire horaire, soit 20 F. 

Les dernières statistiques .offi- 
cielles connues font apparaître 
qu'en novembre 1981 1e chômage 
partiel a touché 324 989 salariés, 
répartis dans 3868 établissements. 
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Un entretien avec te rapporteur général de la commission des tinantes à TAssemblée nationale 

le seul langage agi vaille aujourd'hui est celui de l’effort et de la ripeur 


FISCALITÉ 


quand os les rappelle. — .souve- 


a h _* ■■ « i. f M wan a va* iw w« 

Qu • ü n y a pas wüdanté nous- nous de ce que disaient' U 
sans effort ». M. Christian y a an m la majorité d’alors : 
Pi arrêt, député socialiste des tes socialistes au pouvoir, c'est 
Vosges et rapporteur général l'êeiOalement immédiat de notre 
de la commission des finan- foonomiq 

ces de r Assemblée nationale, 1 5lL s 1 J^ t LJÎ?^Sii a, 

met loi aussi l’accent, ' dans c omme n- 


;V*.\ 


. *;**. 




' h 


i : • 


nous déclare M \ Christian Pierrot 

M. Michel Rocard, ministre . médias, nsipérialisme de r*ctoa- simple ; tout un cocktail de me- 
ffEtat ministre du Plan et de U té rend si vite obsolètes les don- suies sera nécessaire : rigueur — 

l’aménagement du territoire, ^ plus Joadamenttfee que «mme Jelepré^n^sdana mon 

J !£î»rz» 4 + “ür celles- ci paraissent rabâchage rapport sur le budget 1988 — dans 

déclarait, le mardi 23. mars, ^ nappeDe. — sourc- la détermination du volume et 

Cfu « U ny a P ss sondante noos-noos de ce ane disaient U de raftectatioQ des dâMnsfis pu- 
sans effort ». M. Christian y a urTan la mérité d’alors : bllques, appel & l>épu«^esâoDD 
Pi arrêt, député socialiste des les socialistes au pouvoir, c'est cfrcangfcan c iée des trésoreries. U 
Vosges et rapporteur général l’écrou tenwat immédiat - de notre faudra aussi compter sur ■ la mo- 
de la commission des finan- économie. Or., que voyons-nous î bülsation des partenaires sociaux : 
”r_ r Assemblé» nationale. de teI “e s'est poreé; sur « le patronat ne Joue pas le Jeu 

16 P* 8 ® des prix et sur celui du démocratique et si les syndicats 
met lui aussi Parce ut, da ns chômage, les courbes oommen- font de la surenchère, tout sera 
P entretien qu’il nous a ac* cent à s'infléchir. tandis qu'une compromis, le gouvernement et 
cordé, sur « 1 effort et la certaine reprise est incontestable, sa majorité parlementaire ne 
rigueur I— ) seul langage qui » Qoë dit l'O.CJD.E. au début de pouvant faire tant, tout seuls. Et 
vaille aaiourdïrai », ne serait- février 1982, après huit mois -de fl faut rappeler aux syndicats : 
ce : «ma tout résoudre les gestion socialiste ? Selon tes pré- • « Attentif», n’ouvres pas de votes 
^WAmef^clés - ariesant les v ^loi , s du secrétariat «cette «d'eau dans 1e navire qui vous 

^ des pofittï” *svra* pennefctre une « porte ». et au patronat : « Ne 
"““Sf™” 8 et des rep ri se modérée de la croissance, « Jouez pas la politique du ptrt 
budgets sociaux. rendant passible une staMüsatk» « Le pire serait aussi pour vous, s 

■ penses-uous que la poli- du taux de chômage dans le oou- 

tigpe économique tutoie par »nt de M82. On assiste rait, en ■ . 

te gouvernement expUqve pour oours_d^imée^ à me certaine LÇ D0I1 MipOÎ 

partie te mmcpafe résultat de décélération <fo rythme ^d’tofto- . -—-ri lliAII¥ 

ta- gauche eux élections «m- tkm par rapport au second eemes- Kl Si ffnDOf VKUI 

joûales? tre de 1981. Le déficit extérieur — Voua n’emvlovez emère les 

— J^talsde ceux qui, ïSvSte mots ** réjorrnS^w^seriblez 

jetions de juin, cantioératent ^cuvelte détérioration. ^De tête préférer une potittaue vrécou- 

m .couwÿ d'éviter le triom- , omm ipas &dusT^ 

ittU&me et te maadmalla nie, sur-, entaeremept sat te iatsoatg» n oon- Je ne snfe nos favomhie k 

SrS*al.*^toS jour- te diSe^^ P toitSS?1i 

talque le. pe^misme comme SS^SÎL grandes réf armes sont lancées : 

iCtWsme seraient une erreur. £ déoentrahaatton, natlonalisattana 

□ faut savom gfeCT lAdmée»; SSn K 5i P 5êSTd! 'iSt^i^Em nation doit intégrer 1a 
nome le rappelait .cd Justeœctït- -îgw au «ont de xpsi, le ru* gabatanoe des eh<m < a n pr iw l- 

& sftw.\ssssftu? »»Sj5££?s 

86 : notas devons certes être k élevée- L’Inversion dff ^ question de volonté, d’ima- 

wtmte des jetions du pays, ^ gtaatfan et de rigueur dyn s la 

aisHwute action politique qnî conduite quotidicSoed» affaires, 

iccroche aux sondages et aux prochains dix-lmit mote poruM _ ^ ème ^ réforme fis- 

ouvements ehuanstantids, croissance encore modeste, cote- pt» «» réarme ns 

tmme oehri de^diroanche dernier. .$«*«* «Jà an facteur posi- J*g ^ ^ M lm - t 

t vtooée à réchcc. vtem ; ou doit cor riger , adanter, 

» Parmi les causes du succès de _» Certains pourr a ient . mctdfîer a La » réforme fiscale «t 

ai-Juta 1981; fl y avait une S>3Sta dSrt^SStfïf d«î 

îfcfe adh^_ rate«mée ptas_an f «t •«* *«■ gm^Le gouvernement doit 


* 

La commission Informatique et libertés 
approuve la création' de fichiers 
sur les grandes fortunes 


vaille aoïourdTrai », ne serait- février 1982, après huit mois -de 
ce que pour résoudra les 

- so T t politique devrait permettre une 
défidte budgétaires et des g^Sgiiodérée de tea^Saooe, 

. ° budgets sociaux. rendant passible ane etahQisath» 

' — Pensez-vous que la poli- du taux de chômage dans le oou- 
■■'■'*^T5Sï& «hb "an* de H»2 Cto assisterait, en 

le ffouoertienient explique pour goura d’année, à une <»tatae 
«Ertje te nunroais résultat de décélération du rythme d’islte- 

- gauche eux élections cm- ttan par rapport m isBoondemoes- 

vîoii oies? tre de 1981. Le déficit extérieur 

■ —J’étais de ceux qui, après les resterait substantiel mate sans 
élections de juin, ccmddératent nonffüe détérioration. De tête 
ou!fl. convenait d'éviter le triom- léfflttats ne paraissent certes pas 
ShSisme et le maximalisme, sur- ' entièrement sattefalæots. Il con- 

vient toutefois de tes juger par 


tout verbal. Je oonsldère an jour- v^tooceiois oeiœ 
d’hui que le. pessimisme comme ^PPf rt »« quêta» révolution 
PactWSme seraiœtjme oraur. £ 

«H faut saveur gérer la durée ». ï^atode précédente . du début» 
comme te rappelait si justement- 198° au début de PTB 

le président de la République en stoscrtralt . sur tme t«ïdance en 
octobre dernier. L’actuelle légls- sta *?^ lo “Lju? 1 m& rDe - - 1 ^ ef 

teture — n'en déplace à Toppo- jwg. 

àïtk» ■— ne achèvera qri’en *«« prograston _ct nnnanoo 


Stiun--— ne ^achèvera qn'en foarte progrrasfen & rtaflatloa 
1966 : notas devons certes être è restait très élevée- Ltavers ion d ra 
récoute- dés 'réactions du paya, tendances relatives à l'activité, 

n^^touto action politique S mêm ® J? 90131 

s’accroche aux sondages et aux prochains dix-nuit mois per une 
mouvements efreanstantiels. croissance encore modeste, cozte- 
Mxmme celui de dimanche dernier, titoe donc déjà un facteur posi- 

Stvbuée à l’Schec. ’ttf.» 

: ÿ Parmi les causes du succès de * Certains jouiraient pertes 


mai-juin 1981; fl y avatt tme àhe- vous gérer ^mieux t la crise, 
jaûlde - adhésion raisonnée pins un c’ést tout' Mate ils ne je dlixmt 
rejet : mais ca . rejet n’étatt pas pas, ■ car ce sont eux qiri denoa- 
aeufement celai d’un homme ou çai«t notre prétendue tawompé- 


rechercher ce que l'on peut appe- 
ler un «effet d’annonce positif» 


.gSnSffV ZÿSëtàê tenee * vmm&ent vpeHm- 

cela, notre assise politique serait meaats qui s'imposent. L’essentiel 

IrâRflë. n s^kgissait du rejet d’une ? a ^°S|f^- + oe ®[^ I, ??L i 2SwKS^ * été fait avecttmpôt sur Ira 
érofattei ro-lP^fflient te gis- grandes fortunes : ce dj£osH§ 

carUsuMT et le chiraquisme : une . fl» ïf, cimrageux et nécessaire marque 

évolution vers une société de nue étape considérable darenotre 

moins en. moins libre et de plus structure qtü, precisemeart, eosa *wit-flscaL Pour le resta fl ne 


en pins iné g alitaire. 


noos permettre de sortir de la 


9 Le pouvoir a été confié & crise: Je veux dire les nationft- 
Prançôte Mitterrand poux briser lîsations des groupes industriels 


dette évolution. Jeter lés bases dôndnMite et des graaœs oan- 
tfun Ten o uvean et’ d’une oonsoli- ques. Prolongé, les unes per 
dation de la société démocratique, une politique faidustrielle ambi- 
toat en assurant notre; avenir en tieuse et une politique dynami- 
tant que nation — c’-eçt-à-dire que delà recherche, tes aunes per 
une connntmaoté soudaine et unie un* urgente réfprme en 


des ban- 


unes 


5 par 
ambi- 


a été -fait avec l'impôt sur Ira 
grandes fortunes : ce dispositif 
courageux et nécessaire marque 
une étape considérable dans notre 
choit fiscal. Pour le reste; fl ne 
devrait s’agir, pour cette législa- 
ture, que de corriger des incohé- 
rences ou des inadaptations & la 
réalité économique, comm e; pa r 
exemple, dans le cas des impôts 


-— par la reprisé dTn^e cr^-'~denr du Becteurtiuicaire, dn eré- 
saucé économique. dit et de. l'épstgofl, ces û&tta&Sr 

. Userions -vont redonner souffle, et 

« On ne redresse ps SgSL* ’ 

une «momie ** ‘“ï”* * ««s «*. «r. h» 

«î ^* ,î * ™B » . -?&*««* dm. 

»En oe qui eouoerae la poU- six mois, et nous pourrons utile- 
tique économique instrumentée ment discuter de la mise en œu- 
deuuls dix mois, on devrait re- vre point par point des hmom- 
eannaStre, en toute objectivité, brabtes meeares d’applicfttloQ OTi 


— Ve cnügnB&vous pas que 

votre langage toit p eu enthou- 
jttatmant et quelque peu tech- 
nocratùmcL- ? 


‘été tellement employé que fai, 
une fais pour toutes, renoncé, k 
. l'employer et en même temps k en 
combattre l’usage .! ' 

» Mais Je veux vous répondre 
sur l'enthousiasme. Soyons clair : 
le mande occidental, en raison de 
l’addition de désordres structu- 
rels (système monétaire, endette- 
ment du tiers-monde. Incertitude 
de l’économie américaine), ne 
semble pas' devoir connaître dans 
tes prochaines années ni un 
assainissement des conditions 
économiques permettant une re- 
lance importante ni une crois- 
sance économique harmonieuse, 
même ralentie (la concertation 
internationale en matière de poli- 
tique économique est inexistante, 
et les. d ivergences conceptuelles 
notées ehe* les principaux pays 
Industriels rendent vains des es- 
podre en la matière). Nous pou- 
vons cependant peut-être atten- 
dre quelque chose de. l'Europe : 
les gouvernements semblent se 
rendre compte que le fardeau que 
fait peser sur ses épaules le gou- 
vernement Reagan n’est pas sup- 
portable très longtemps; 

» La France est une grande 
nation dont l’influence politique 
se renforce au niveau internatio- 
nal grâce an langage ferme, clair 
et unique, tenu a tous ses intar- 
îorarteoiE par le président de la 
République, mais la France n’est 
pas dirigeante sur le plan écono- 
mique. KQe doit donc â la fols 
tenir compte de ses possibilités 
concrètes d’action au niveau in- 
ternational et utiliser au mieux 
la marge de manœuvre que lui. 
laisse une situation mondiale, dé- 
primée .et déprimante. Elle doit 
aasalnlr son économie en profon- 
deur et se fixer un objectif réa- 
liste de croissance économique. 

» Présentée en ces termes, la 
politique française peut paraître 
modeste : elle est cependant plus 
qu'ambitieuse, elle est audacieuse 
compte-tenu dés circonstances, et 
de leavironnement. De sa réussite 
dépend la sauvegarde des acquis 
sociaux accumules depuis 1936 et 
l'approfondissement de la justice 
sociale ; donc de la démocratie. 
Regardes le monde de 1982 où 
montant les oonfüts et les crises, 
avec leuzs cortèges de suppliciés 
et d'affamés. . 

» Devant cette réalité, gardons- 
nous des effets de tribune faciles : 
l’effort et la rigueur an service 
d’une grande ambition nationale, 
c’est le seul langage qui vaille 
aujourd'hui 

‘ Propos recueflîis par 

. PHILIPPE LABARDt 


tsi commission nationale infor- 
matJqne et EllienAs i approuvé, 
mantl matin £3 mai^ le projet 
dla forts otiutSoik du traitement de 
l'ira pdt sur Je* grandes fortune*. Ce 
projet M avait été «ornais, U S ■ 
an noit par le ministre du bndgtt 
M. mutai Fabius (ale Monde* du 
.19 février). La commission — créer 
par la loi du f Janvier 1978, — dont 
le rapporteur est ML El en ri Caillavet, 
sénateur (non- Inscrit) dn Lot-et- 
Garonne* a assorti cette approbation 
.de quelques conditions destinées à 
protéger la liberté du contribuable. 

SI an flctüer informatisé des 
a possédants a pourvu être établi dans 
chacun des neufs cents centres lo- 
caux des impôts, □ n*p aura pas de 
fichier national, fin outre, 1) n*s 
aura pas d'interconnexion entre les 
différents rtebleis détenus par la 
direction générale des impôts à Per- 
ception de rapprochements éven- 
tuels entre le fichier de riznpôt sur 
le revenu et le flchhf sur la ta» 
d'habitation. La commission, précise 
qn*fl ne doit être établi a aucune 
liste nationale pouvant apparaître 
comme une liste de tandems poten- 
tiels ». 

Ton» les contribuables auront ac- 
cès A leur dossier et pourront se 
laize communiquer leur fiche infor- 
matisée et les Cléments déforma- 
tion dont dispose radmlntsiratlon. 
Lorsque ^administration aura dé- 
dit* qn*un contribuable est Impo- 
sable an titre des grandes fortunes, j 
ce dernier aura le droit de connaî- 
tra le raisonnement pur lequel j 


^administration aboutit à cette dé- 
efari on. 'fin outre, lorsque radrainls- 
tratioa estimera qu’un contribuable 
anraïc * dfl raira une déclaration, os 
sera A elle d’en fuira la preuve et 
non A r Intér essé de prouver son bon 
droit. 

La commission a, d’antre part, 
demandé an gouvernement de lui 
adresser, avant le 2ô avril, six pro- 
jets fTarrêtés et un projet de décret 
concernant des modifications quH 
eu visage (rapporter à divers tu 
chlers fiscaux comme celui des béné- 
fices industriels et commerciaux, 
celui sur l'Impôt foncier urbain et 
rural (dit Singapour), etc. 

H Caillavet nous a déclaré que 
ravis rendu, le 23 mars, par la 
CNIL, devrait donner « satisfaction 
an gouvernement eux le plan des 
principes tout en assurant Va pro- 
tection dn contribuable». Quant A 
AL Fabius, Q a déclaré s s La com- 
mission a parfaitement saisi l’Inten- 
tion dn gouvernement qui est 
d’appliquer, effectivement, l’Impôt 
snx les grandes fortunes. Importante 
mesure de Justice fiscale, dans le 
strict, respect des libertés. » 


■ ERRATUM. — Une coquille 
a tait écrire dans l’article inti- 
tulé : «La politique d’économie 
d’énergie fait les frais du surcoût 
du contrat gazier franco - algé- 
rien s (le Monde du 24 mars) que 
le budget de l'Agence pour les éco- 
nomies d’énergie était de 1,2 mil- 
lion de francs. Nous aurions dû 
écrire « milliard ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE OES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 

■ ■ , 


DJL S 5/8 . 9 87/8 91/4 87/8 83/4 *8 7/8 

8 E.-U. ., U 1/8 14 5/S 14 1/2 14 7/8 14 9/16 1415/16 1411/16 

Florin.... 1/4 tl/4 8 8 3/4 81/8 87/8 81/2 

PA <100)) 10 1/4 U 3/4 U 1/8 20 5/8 175/8 19 1/4 16 1/2 

Fü. ...... 1/8 11/8 51/2 57/8 55/8 6 63/8 

L.(1W0) 293/4 « 1/4 31 3/4 361/6 28 31 1/2 23 3/4 

£ .. 13 3/8 141/8 13 5/16 1315/16 13 9/16 13 15/1 E 13 3/16 

F. frenç*Ssl34 3/4. 451/4 38 3/4 331/4 381/4 311/4 ZB 3/4 


91/4 
151/16 
91/4 
17 3/4 
63/4 
251/2 
1313/16 
221/4 


Noos donnons eWIwsaa us coara pratiqués sur U marché. interbancaire 
das devises tels qu’ils étalent Indiquée en fin de matinée par une grande 


banque de la place. 




connaître, en toute objectivité, brabks mesures d'application qui 
qu'elle était indispensable après vont être prises d’ici la fin de 
une gestion qui prenait son parti l’année. Je ne vaux pas soccam- 




.de la rétraction .et du vlefllïsoe- ■ ■ ber au défaut qui constete à 
ment de notre «pareil productif annoncer une réflexion en coûts 
et de la montée dramatique du comme une décision et une hypo- 
chôrnage. Menée avec prudence et thèse comme un engagement., 
sagesse, elle â sauvegardé le — Vous êtes sévère pour 

maintien — toujours précaire certains mMstresJ 
dans les économies développées — Noos avons donc besoin du 
et complexes pomme la nôtre.— temps : on » renverse pas une 
des grands équilibres, tout en Inl- tendance en six mois ou en àp 
tient une relance certaine de an : on ne redresse pas une éoo- 
l’aotivité. N'ayons pas peur de nomie en dix-huit mois ; an ne 
-dire la vérité - : c’est a la fois notre retrouve pas- Palsanoe financière 
devoir et notre Intérêt : tes effets en deux ans. C’est vrai, une cer- 
de cette politique dans la vie tuinu Impatienoe — - biçn comprfr- 
quotidienne restent encore insuf- hentible après sept ans de 
flsamment perceptibles en raison Giscard — existe nos rangs, 
de l'Inertie des structures et des mais nous courons -un 3 000 mè- 
oom portements : -ü y a donc sans très, pas un 100 mèires. 

— Cependant, d’ici à la fin 
î« de Vannée, restent posés les 

légitimes et deux problèmes-dés des défi- 

ies reaures. .... . c££s budgétaires et des budgets 

— Mais ta politique écono- . 

miqve. actuelle a-t-eOe des ». 

chances durables — je dis . — Çtest la - vrate difficulté _ à 


— Cependant, d’ici à la fin 
de Vannée, restent posés les 
deux problèmes-dés des défi- 
cits budgétaires et des budgets 
sociaux 

— C’est -la -vnde difficulté A 


PERTURBATIONS 
dans le programme des vols 

moyen-courriers 

les 27, 28, 29 et 30 mars 


bien d urables — de renverse r iaquefle nous sommes confrontés. 


aussi lourde, qui 


relance ne noos donne pas 


se traduit depuis 1974 par une encore assez de rentrées fiscales 
croissance très ralentie et par ni une diminution des charges 
une montée du chômage dans . dn chômage pour .que noos puis- 
tout le monde industriel? stans traiter ces questions sans 
— Je répondrai en deux temps, difficulté Ces affaires ne se 
» Premièrement — yna.iK pour les règlent ,-pas par . . une action 
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Des arrêts de travail étant attendus pour les journées des 27, 28, 29 
et 30 mars, la Compagnie Air France informe sa clientèle qu’elle 
met tout en œuvre pour limiter ies désagréments que cette situa- 
tion risque de lui occasionner, particulièrement en cette période 
dé départs pour les vacances de Pâques. 

• • 4 ' 

TOUS LES VOLS LONG-COURRIERS 
SERONT ASSURÉS AU COURS DE CES JOURNÉES, 

MAIS DES VOLS MOYEN-COURRIERS 
DEVRONT ÊTRE ANNULÉS. 

Pourtoirte information concernant les vols moyen-courriers des 27, 
28, 29 et 30 mars. Air France prie sa clientèle d’appeler (à partir de 

. mercredi 18 heures) le : 

■ 

■ ■ ■ _ 

(1) 320.15.55 

V “ : • . . 

ou lê Centre de Réservation de la région de son domicile (pour la 
Région Parisienne, ie 535.61.61). 
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ÉTRANGER 


Les pais le ta C.EI ait Me ai commis taiomie a la M-Mgee 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — La négocia* 

tion entre tes Dix sur la règles de la Communauté, 
compensation budgétaire à entendent, en contrepartie de cet 
accorder au Royaume-Uni il abandon, obtenir un arrange- 

partir de 1982 se pose désor- ment agricole qui leur sait a peu 
r près favoratrie. 


De notre correspondant 


mais d an * des termes nou- 
veaux : les responsables des 
affaires étrangères, réunis le 
23 mars à Bruxelles, ont 
« accueilli favorablement » 
une proposition de compro- 
mis qui leur était présentée 
par M. indemsLDS, le ministre 
belge, qui préside les travaux 
de 1a CüUL, et M. hora, le 
président de la Commission. 

n S'agit d'un modèle encore in- 
complet, puisqu’il ne comprend 
pas de chiffres, mais qui, tel quH 
se présente, est jugé important 
pour les Britanniques. H y est 
prévu de leur accorder une com- 
pensation durant cinq ans & par- 
tir de cette année. Son montant 
sera uniforme de 1982 & 1984, et 
pour 1985 et 1985, il sera arrêté 
ultérieurement par le conseil des 
ministres décidant à V unanimité. 

Ce projet de compromis Ignare 
la nécessité de donner un carac- 
tère dégressif à la compensation 
britannique. Or, certains Etats — 
au premier rang desquels figu- 
rait la France — estimaient 
qu’une dégressivité réelle et 
continue de l’allégement, consenti 
au Royaume-Uni par tes pays 
partenaires, constituait le seul 


Dans l’hypothèse nullement évi- 
dente, — tout les positions 
demeurent éloignées, — d'un 
accord sur les prix agricoles, le 
2 avril, la négociation budgétaire 
pourra-t-elle être close dans tes 
jours suivants ? Sauf nouveau 
rebondissement, il ne se dresse 
plus apparemment d’obstacles 
politiques majeurs, oe qui n’em- 
pêche pas que les problèmes à 
régler demeurent importants. Il 
faudra d'abord fixer te montant 
de la compensation à accorder au 
Royaume-Uni en 1982, 1983 et 
1984. et préciser dons quelles 
conditions elle pourra, le cas 
échéant être * corrigée 9 (es qui 
veut dire bien sûr augmentée). 

L'exercice qui porte sur des 
sommes considérables — pour 
avoir un ordre de grandeur on 
peut prendre comme hypothèse 
1 milliard d'ECU, scrlt 6 mil- 
liards de francs — ne va pas aller 
tout seul, même si 1e projet qui 
sert maintenant de base au débet 
propose une sorte de méthode 
objective pour guider les travaux. 
Les Britanniques, oui ont moins 
de raisons que Jamais de renoncer 
à la logique qu’lis ont développée 
tout au long de cette négociation, 
insisteront pour que la compen- 
sation soit établie de façon & 


moyen de bien marquer que la ramener le plus près de zéro pas- 
compensation n’était pas un droit sible leur « contribution, nette », 
permanent et de garantir jiarla c’est-à-dire la différence entre ce 

qu’ils versent et oe qu’ils reçoi- 
vent du budget européen. 

Les autres Etats, surtout 
les Français, soucieux de limiter 
tes frète, vont s’efforcer de main- 
tenir cette compensation aussi 
basse que possible Four les Fran- 
çais, il s’agira là aussi de sauver 
te face d’essayer d’accréditer 
l’idée en faisant adopter pour 
1982 et tes années suivantes une 
compensation Inférieure à celle 
fixée pour 198L qu’ils n’ont pas 
renoncé à la notion de dégressi- 
vité, dont ils ont tant dit tout 
au coure des semaines passées 
qu’elle était fondamentale « Nous 


même occasion son caractère 
temporaire. 

Le projet de MM. Tindemans 
et Tbora est muet sur ce qui se 
passera éventuellement en 1986. 
Il n’est pas question de procéder 
alors, ce qui aurait été de la 
provocation, à un nouvel ex am e n 
des comptes de 1a Grande-Breta- 
gne dans le budget européen, 
mai a on se garde également d’af- 
firmer qu’au-delà de cette date 
plus aucune compensation ne 
pourra être accordée. 

Le déblocage s’accompagne de 
plusieurs décisions de procédure. 
Le conseil européen, qui se réunit 
les 29 et 30 mars, ne délibérera 
pas de l'affaire budgétaire. Il est 
cependant prévu que Mme That- 
cher révoquera sans doute pour 
rappeler l'importance politique 
que son gouvernement attache à 
voir cette affaire convenable- 
ment réglée. 

Le dossier sera repris but la 
base du projet Tlndemans-Tfagm 
te samedi 3 avril, à Luxembourg. 
Les 31 mars, 1" et 2 avril, les 
ministres de l'agriculture des Dix 
se seront efforcés d'aboutir à un 
accord sur les prix. Il est évident 
que les Français, s'ils ont renoncé 
à imposer une conclusion de l'af- 
faire budgétaire qui n'altère pas 


n'accepterons pas un allégement 
qui ne soit pas inférieur à celui 
consenti en 1981 », a ainsi déclaré 
M. Cbeysson. 

La deuxième négociation, à 
laquelle les Britanniques assis- 
teront en spectateurs, devrait 
porter sur la manière dont la 
compensation accordée au 
Royaume -Uni sera prise en 
charge par tes autres Etats mem- 
bres , autrement dit sur le par- 
tage du sacrifice. Les A ll em a n ds, 
qui sont déjà les seuls «contri- 
buteurs nets» importants au 
budget européen, ont dit et ré- 
pété au cours des mois passés 
qu'ils n’entendent supporter 
qu'une part minime de cet effort 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 

Union - Discipline - Travail 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DES TRANSPORTS 
Direction Centrale de l'Hydraulique 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La Direction Centrale de l'Hydraulique da Ministère des 
Travaux publics et des Transports lance un appel d'offres pour 
le renforcement des adductions d'eau potable d'Abidjan et de 
cinquante et une villes de rintèrieur, sur un financement de la 
Banque Mondiale. 

L'ensemble des travaux se décomposé comme surf ; 

POUR ABIDJAN: 

Lot n* 1 : Fourniture de 36 kilomètres de canalisations en fonte et 
Leurs accessoires, pour l'eau brute et l'eau traitée. 

Lot n« 2 : Réalisation d'une usina de traitement d’ean alimentaire 
de 2 000 raS/beure. 

Réalisation d'tuoe tranche d'une usine de traitement existante. 

pour une capacité de 1 200 m3/beuze. 

Réalisation d'une station de reprise de X 000 KVA pour l’eau 
traitéea 

Télécommande et meeuri 


Lot ne 3 : Construction de 2 réservoirs an sol de 5 000 m3 chacun, 
avec les chambres des vannes et de 3 logements de fonction. 

Lot n® 4 : Sons-lot no 4.L Pose de 9 kilomètres de canalisations, 
fonte (renforcement RI vlera). 

Sons-lot no 12. Pose de 4,9 kilomètres de canalisations fonte 
(densification R l vlera ITT). 

Sons-lot no 44. Fourniture et pose de 26 kilomètre de canal!- 
satlons PVC (densification Banco), 

POUR LES 51 VILLES: 

Lot I : Fourniture de 410 kilomètres de topa PVC et pièces 

de raccorde de différents diamètres. 

Lot a : Pose de 410 kilométrée de canalisations PVC répartie en 
4 soUS-lots géographiques. 

Lot KH s Réalisation de 27 forages pour adduction d'eau dans 20 villes. 

Les dossiers d'appels d'ottres seront & la disposition des soumis- 
sionnaires à l’adresse suivante : 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS ET DES TRANSPORTS 

Direction Centrale de l'Hydraulique 

Ol B. P. V 6 - ABIDJAN 01 

Immeuble «La Pyramide» (13* étage) 

Le dépouillement sera effectué devant la Commission nationale 
aee grande marchés do l’Etat en séance publique le 1er loin 1982. 

La date limite de dépût des affres auprès de la direction centrale 
de 1 hydraulique est Usée au 29 moi 1982 à U heures GMT. 

Les entreprises intéressées pourront retirer le ou les dossiers par 
le canal do lour ambassade & Abidjan. 


collectif an faveur des a ng la i s. 

n est plus ou moins acquis 
que la contribution de la Grèce 
et de l’Irlande, pays membres 
parmi tes moins prospères de 1a 
C.EJEL, sera symbolique ou nulle. 
L’Italie plaidera probablement 
pour être, elle aussi, au moins 
partiellement dispensée de cette 
surcharge. Ce qui veut dire que 
te poids de l’opération pèsera 
principalement sur les pays du 
Benelux, le Danemark et la 
France. 

Les chefs d’Etat et de gou- 
vernement se réuniront donc, 
lundi 29 et mardi 30 mais pres- 
que débarrassés du conflit bud- 
gétaire. Les Français, modeste 
consolation — s’en félicitent. 
M. Mitterrand, à l'occasion du 
débat sur la situation écono- 
mique et sociale dans la Commu- 
nauté. pourra ainsi, une fois de 
plus, essayer de sensibiliser ses 
collègues A la nécessité d’une 
relance européenne. 

On sait que les efforts entre- 
pris dans ce sens n'ont jusqu’ici 
guère trouvé d’écho. Aussi peut- 
on Imag iner que les Français, 
par souci d’efficacité, mettront 
l’accent sur un nombre limité 
d’actions A entreprendre : au 
premier rang. Us semblent placer 
désormais une politique écono- 
mique extérieure plus soudée, en 
particulier A l’égard du Japon 
et des Etats-Unis. C'est IA on 
thème qui sera évoqué par le 
conseil européen, ne serait-ce 
que la perspective du sommet 
occidental qui se tiendra A Ver- 
sailles en j uin. 


Sur le plan de la coopération 
politique qui promet d’occuper 
une plaoe importante de la réu- 
nion, les Dix délibéreront de la 
situation an Proche-Orient et en 
Amérique centrale .des relations 
Est-Ouest et de la Turquie. 
S’agissant du Proche - Orient, 
M. Tindemans a indiqué, mardi 
soir 23 mars, que 1e conseil avait 
manifesté a sa très sérieuse in- 
quiétude devant la situation au 
Moyen-Orient en général et -en 
Cisjordanie en particulier, où a 
été exprimée la crainte de voir 
des explosions de violence ». 

En prélude au débat sur la 
compensation budgétaire britan- 
nique, 1e représentant du 
Royaume-Uni avait levé le veto 
opposé, la semaine dernière. A la 
distillation exceptionnelle d e 
(yi millions d'hectolitres de vin 
rouge excédentaires. Cette distil- 
lation, qui se fera à un prix égal 
A 81,5 % du prix d'orientation, 
portera surtout sur des vins ita- 
liens, mais soulagera du même 
coup te marché français, le 
Royaume-Uni étant en train 
d’obtenir sur l’essentiel satisfac- 
tion, les petites choses peu A peu 
rentrent dans l'ordre— 

Tgrifln, la session de négociation 
entre l’Espagne et la Commu- 
nauté, qui a eu lieu lundi soir 
22 mars, a permis de trouver un 
accord sur une série de dossiers 
techniques importants M. Pères 
JUorca, 1e ministre espagnol des 
affaires étrangères, s'est félicité 
du bon déroulement de cette né- 
gociation. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


AUX ÉTATS-UNIS 

L'inflation fléchit nettement 

La hausse des prix a été de 0JL % en février 

De notre correspondant 


AFFAIRES 


A LA SUITE D'UN ACCORD AVEC M. LAGARDÈRE 

les pouvoirs publics acceptent dé majorer de près de 50 % 
le coût de leur prise de participation dans Matra 


Le conseil d'administration de 
Matra était réuni mercredi matin 
24 mars pour approuver tes ter- 
mes du nouveau protocole d’ac- 
cord conclu entre M. Jean-Luc 
Lagardère, F.-D.G. de la société 
Matra et tes pouvoirs publics. 
Un communiqué conjoint de la 
société et de l’ bétel Matignon 
devait préciser dans la journée 
les modalites de la prise de parti- 
cipation de 51 % par l’Etat dans 
te capital de Matra. 

A 1 la suite de la décision du 
Conseil constitutionnel remettant 
en cause tes modalités d’indem- 
nisation prévues dans 1e premier 
projet de KM de nationalisation, 
le tri banal de commerce de Paris 
avait donné droit A la requête 
d’actionnaires de Matra contes- 
tant te valeur de l’action retenue 
pour la prise de participation de 
l’Etat dans Matra. De nouvelles 
et difficiles négociations s'étalent 
alors engagées entre l’hôtel Mati- 
gnon et M. Lagardère (le Monde 
des 13 février et 11 mars). 

Dans la première version de 
l’accord, la valeur -de l’action 
Matra (amputée des actifs de la 
société dans les médias) était 
estimée A 1 215 francs. Or l'appli- 
cation des critères d’indemnisa- 
tion prévus dans te second projet 
de loi de nationalisation avait 
donné un prix de 2 800 francs. 
Finalement un accord a été 
trouvé sur un prix de 1 800 
francs. 

Le nouveau protocole prévoit te 
même micamsme pour la prise 
de participation de l’Etat. Ainsi 
dans un premier temps, l’Etat 
va lancer du 13 avril oa 14 mal 
une offre publique d'échange sur 
25 J5 % des actions Matra. Les 
actionnaires qui apporteront leurs 
actions recevront tes obligations 
dont les caractéristiques seront 
1% mêmes que celles remises aux 
actionnaires des' sociétés natto- 
naliséea La valeur de l’action 
Matra retenue pour l’échange 
sera donc de 1 800 francs. Ces 
obligations donneront droit au 
versement d’un premier intérêt 
le 1" juillet 1982. En outre les 
actionnaires qui apporteront leurs 
actions Matra A rOJ-E. perce- 


vrait tm « boni » d’une centaine 
de francs, équivalent an divi- 
dende 1981 que Matra versera au 
mois de juillet. Cela revient en 
quelque sorte A ce que l'Etat 
reverse aux anciens actionnaires 
tes dividendes 1981 de Matra, 
qu’il percevra alors. 

Dans un second temps, et sous 
réserve de l'accord de l’assemblée 
générale extraordinaire des 
actionnaires de Matra, convoquée 
pour te 29 avril, l’Etat souscrira 
a une augmentation de capital 
qui lui sera réservée, portant 
sur 25,5 % du capital. La valeur 
de l’action retenue étant égale- 
ment de 1 800 francs, 1e coût de 
cette augmentation de capital 
sera pour l’Etat d’environ 750 mil- 
lions de francs (contre 490 mil- 
lions dans le premier projet). 

L'acquisition de 51 % du capital 
de Matra coûtera donc au total 
à l’Etat 1,5 milliard de francs 
au lieu d’un milliard ! — 


LES PAPIERS PEINTS 
LEROY 

DISPARAISSENT 

La célèbre firme française de 
papiers peints Leroy disparaît. 
Aucune solution A la reprise de 
cette affaire, admise en jan- 
vier 1981 par jugement du tribu- 
nal de commerce de Paris an 
bénéfice de la suspension provi- 
soire des poursuites, n’a pu être 
rr»i«g sur pieds. Le dernier candi- 
dat, l’entreprise suédoise Eco- 
Tapeter, A qui les actifs de Leroy 
avalent été confiés momentané- 
ment en location-gérance à la 
suite d’une promesse d’achat, 
s’est retiré après avoir été dans 
l’Impossibilité de réaliser l’opéra- 
tion et de verser aux 188 em- 
ployés leurs salaires de février. 
La Banque de Suède, affirme- 
t-on. n’aurait pas donné son feu 
vert an transfert des fonds indis- 
pensables. Le tribunal de com- 
merce a de ce fait résilié le 
contrat de location-gérance et 
bous les salariés ont reçu leurs 
lettres de licenciement. 


La victoire de Technip 


La Société d’études pour la 
mise en valeur du gaz came- 
rounais (Segaream), composée 
de MobH, Elf, Total, Shell U.S. 
et de la Société nationale des 
hydrocarbures camerounaise, a 
décidé de choisir le orocâdâ de 
liquéfaction de gaz développé 
par la Anne d’ingénierie fran- 
çaise TECHNIP. C’est ce qu’an- 
nonce un communiqué publié 
par les Camerounais le 24 mars. 
H précise que la réalisation 
finale et la capacité de l’usine 
de liquéfaction da Krlbi seront 
arrêtées ultérieurement La 
Segazcam avait par ailleurs 
confié A la société française 
FranJab l’évaluation des ré- 
serves de gaz naturel mises au 
jour par Elf et Shell, d’une part, 
par Total et Mobil, d’autre part. 

Ainsi s’achève — bien pour la 


firme française — une bataille 
Importante entre Français et 
Américains sur le marché de la 
liquéfaction du gaz (le Monde du 
9 mars). Le contrat, modeste — 
25 à 30 millions de dollars, — 
permet A la Arme française de 
rester présente sur ce marché. 
Mais l'unité de liquéfaction 
coûtera, elfe, de l’ordre de 
2 milliards de dollars. Les Etats- 
Unis avaient fait une dernière 
démarche auprès du président 
Ahldjo par l'Intermédiaire de 
M. David Rockefeller, venu dira 
à Yaoundé l’Importance qu’atta- 
chalt ml Reagan A ce projet. La 
France, de son côté, a parti- 
culièrement soigné le finan- 
cement. descendant en deçà dos 
conditions du consortium (condi- 
tions sur lesquelles s'accordent 
les pays Industrialisés). 


Washington. — A l électlon 
présidentielle de 1980. la. hausse 
des prix éuüt te grande obsession 
des AiwMarhui. Aujourd'hui, 
c’est exactement te contraire. Les 
prix de détail sont te seul Indi- 
cateur économique dont Us ne se 
soucient pas — et pour cause. 

La hausse de janvier avait été 
faible : A3 %. Celte de février (1) 
a été encore plus modérée : A3 % 
Four les douze mois écoulés, 
l’augmentation n’atteint que 
7,7 Si. Le taux d’inflation en 1982 
pourrait être légèrement Inférieur 
à oe chiffre. On est donc très loin 
des 12.4 % de 1980. 

L’excellent résultat de février 
est d’abord da A la baisse du prix 
de l’easeoce. baisse entraînée par 
te surplus. On l'attribue aussi aux 
rabais pratiqués par tes construc- 
teurs cf automobiles, qui viennent 
de connaître leurs plus mau- 
vaises ventes depuis trente-quatre 
ans. D'autre naît, des récoltes 
abondantes ont ralenti les hausses 
de certains produits alimentaires. 
Enfin, te bonne santé du dollar 
rend moins chères les importa- 
tions et tend A modérer l'évolu- 
tion des prix intérieurs. 

La plupart de ces facteurs sont 
liés A la récession qui affecte les 
Etats-Unis depuis août J98L Un 
ralentissement de l’activité mo- 
dère la hausse des orix. Cette 
récession — la troisième depuis 
2975 — a été particulièrement 
forte, portant le taux de chômage 
à 8,8 Si de la population active 
en février et bouleversant deux 
secteurs-clé, l’automobile et le 
logement. Mais personne ne s'at- 
tendait ^ une décélération aussi 
raDide des prix. 

Les experts gouvernementaux 
soutiennent que ce phénomène 
n'est pas déterminé par te ré- 
cession. 77e l’avait-îl pas un peu 
précédé ? Ne prévoit-on pas qu'il 
lui survivra, grâce & des accords 
salariaux très modérés, conclus 
dans l'alimentation et les trans- 
ports routière, puis dans l'auto- 
mobile. et qui font tache d'huile ? 

Selon ces experts, la décéléra- 
tion des prix serait donc un phé- 
nomène durable, presque indé- 
pendant de 1a conjoncture. 
L’inflation aurait été brisée, pour 
de bon, au moyen d’une politique 
monétaire énergique, au prix 
également de 9.6 millions de 
chômeurs. 

Une amélioration 
décisive? 


va-t-on réellement 
croissance sans inflation ? Les 
précédents incitent A la prudence. 
En 1976 déjA, tes ArnArtaftim 
avalait cru enterrer le monstre. 
Il a ressurgi l’année suivante (2). 
A elle seule, révolution du prix 
du pétrole est un grand point 
d’interrogation. 

Une reprise de la croissance est 
attendue, en tout cas, pendant le 
second semestre. Ne serait-ce qu’à 


cause de 1a baisse des stocks in- 
dustriels et des allégement fis- 
caux qui entrerait en vigueur cet 
été. Mais on s’interroge sur la 
solidité de cette reprisa Sa durée 
sera Influencée par trois fac- 
teurs : les prix, la masse moné- 
taire et te déficit budgétaire. 
Trois facteurs évidemment liés et 
qui détermineront l’attit ude de la 
Réserve fédérale (FED) dans te 
fixation des taux d’intérêt. 

Si la déc élérat ion des prix se 
confirme, la FED sera encouragée 
a assouplir ses restrictions sur le 
crédit. Dans le cas contraire, elle 
pourrait ae montrer intraitable. 
Son objectif A long terme nia pas 
changé : ramener r inflation au- 
dessous de 5 %. 

La masse monétaire dicte éga- 
lement l’attitude de la Réserve 
fédérale. La quantité d’argent eu 
circulation varie beaucoup^ par- 
fois de manière inexpliquée. A 1a 
fin de l’année dernière, elle avait 
augmenté brusquement, provo- 
quant use nouvelle hausse des 
taux. Les spécialistes y perdent 
leur latin. Pourquoi le prime rate 
est- U de nouveau A 164! %. de- 
mandait-on A M Jerry Jordan, 
l’un des conseillère de la 
Blanche? Réponse : a Je rte n 
sais rien. » 

La FED surveille enfin de très 
prés te déficit budgétaire. Si 
celui - cl n'est pas réduit, on 
n'assouplira pas le crédit. Actuel- 
lement. tes estimations tes plus 
optimistes — celtes de la Maison 
Blanche — font état d’une im- 
passe proche de 100 mQlterds de 
dollars pour l'année budgétaire 
1983. 

U. Reagan prétend ne pas vou- 
loir céder sur l'essentiel, A savoir 
la forte augmentation des dépas- 
ses militaires et te réduction des 
impôts sur 1e revenu. Mais il se 
confirme que te Maison Blanche 
s’est résignée A mettre de l'eau 
dans son vin. On a appris» mardi 
23 mais, qu'une première rencon- 
tre était proposée aux démocra- 
tes du Congrès en vue de trouver 
un com p romis. De quoi soulager 
tes élus— républicains qui ne veu- 
lent pas affronter .tes élections 
législatives de novembre avec un 
tel déficit, assorti de coupes clai- 
res dans les programmes sociaux. 

Des sénateurs pensent avoir 
trouvé un bon moyen : voter, d’ici 
novembre, un amendement consti- 
tutionnel qui rendrait obligatoire 
A l’avenir réquEUbre budgétaire. 
Uhe manière comme une autre de 
faire avaler aux électeurs le défi- 
cit s historique ai de 1983- La 
Maison Blanche n’y aurait pas 
opposée. 

ROBERT SOLÉ. 


(1) H faut remonter A Juillet 1380 
(+ 04 %) pour trouver un résultat 
aussi bon. 

(2) En moyenne annuelle les prix 
de détail aux Etats-Unis ont aug- 
menté de 5,8 % en 1876, AS % en 1977. 
7.7 % en 1978, ILS % «a 1979, ZA5 % 
en 1980 et de 10,4 % en 198L 


If NIGERIA RÉDUIT FORTEMENT SES IMPORTATIONS 


A court de devises da fait de 
la faiblesse du pétrolier, 

1e Nigérla a adopté te 23 nrnrw 
une mesure visant A freiner les 
importations de mn.rohn.nrifrw: 
Sa banque centrale a ordonné 
aux banques commerciales de 
cesser de délivrer de lettres de 
crédit aux importateurs. 

Les banques émettaient jusqu'à 
présent des lettres de crédit cou- 
vrant de l'ordre de 40 % des 
importations, tes autres émanant 
de la banque centrale eUe-m&me. 
La délivrance des lettres de cré- 
dit sera désormais contrôlée 
strictement par la Banque cen- 
trale, qui Limitera tes importa- 
tions aux stricts besoins du pays 
en fonction des moyens 
monétaires. 

Le Nigérla a vu ses réserves 
monétaires tomber de 9 milliards 
de dollars A la fin de février 1981, 
A moins de 3 milliards fin fé- 
vrier 1982. Sa production pétro- 
lière est tombée en deux mois 
de L8 A L2 rniiHfm de barils par 


jour, et ses réserves ont baissé 
dans cette seule période de 
600 millions de dolfeus. Le Nigérla 
a dû, pour faire face A ses 
éch é ances, retirer de l’argent 
des banques étrangères et notam- 
ment des banques françaises, 
concourant airirf a -la' baisse du 
franc. L'Arable Saoudite, le 
Koweït et les Emirats arabes «mis 
seraient disposés A fournir A 
I milliard de dollars, A très 
taux d'intérêt. 
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En Grande-Bretagne 

LE NOMBRE DE CHOMEUR! 
REVIENT EN DESSOUS 
DE TROIS MUIONS 

(De notre correspondant .) 

Londres. — Le chômage a dimi- 
nué -cm Grande-Bretagne en 
mars, a annoncé 1e 23 le 
gouvernement. Avec une baisse 
— pour 1e deuxième mais consé- 
cutif — de 53 000 par rapport 
A février, te nombre de chômeurs 
est redescendu — en données 
brutes — légèrement en dessous 
de la barre des 3 millions 
(2 990 000 personnes sans emploi), 
soit 12j> % de te population 
activa Toutefois, corrigé des va- 
nations Rftfawnyii&TiftR Te nombre 

de chômeurs s’élève & 2 820 000, 
soit 11,8 % de la population 
active, en augmentation sensible 
par rapport au mois précédent. 

Selon tes experts, te tendance 
A la haïsse devrait se maintenir 
dés avril, en chiffres absolue ; 
mais à moyen terme le chômage 



d 'emploi A la fin de 1982. 

fl n'en reste pas moins qu'avec 
une baisse d'un point du taux 
de l’inflation, constaté en mars 
(11 % contre 12 % en février), tes 
statistiques du chômage consti- 
tuent pour te gouvernement un 
résultat encourageant qui vfffixt 
renforcer l'impact ps ' ' 

favorable au dentier 
D. V. 
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TRANSPORTS 

M. MITTERRAND INAUGURE 
U DEUXIÈME AEROGARE 
DE ROISSY 

M. - Prançol3 Mitterrand Ixx&a- 
r gare, ce mercredi 24 mais, rens 
■ T.'^V 16 heures. ta. deuxième aérogare 
v- de l'aéroport Charlee-de-Gaulle A 
-V Roissy ; le président de ta Répu- 
.</' blique partira de la station de 
. S métro Châtelet pour se rendre à 
la gare du NorcLpuia. aaas chan- 
ger de rame, k Rotas;. 

: J. *«s- partiellement ouverte an trafic 
depttta le l" novembre, cette 
* --.O aérogare, qui a représenté pour 
•' Aéroport de Parta environ un 
milliard de francs d’inresttase- 
ï ' ment, sera composée de quatre 
« anneaux » (un seul pour l’ins- 
tant est en service) desservant. 
-- chacun, deux terminaux d’une 
. capacité de cinq millions de pas- 
aagefs'par an. 

■i-r Cette deuxième aérogare est 
' ■. / réservée à Air France et Air 
' inter. Dès dimanche prochain 

28 mais.' tous les vols de ces deux 
compagnies au départ de Roissy 

- seront assurés A partir de cette 
aérogare. En outre six compa- 

- ;Cr; gâtas aériennes, qui partaient 
' - d’Orly, vont transférer leurs actl- 

■ vltéi a Roissy, dans la première 
aérogare : Air Lin gus, Alitalia. 


A LA C.N.R. 


Le Rhône en panne 
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a é rog a re : Air Lingue, Alitalia, 
Ftnnair. Lufthansa et Swissatr 
dès le 38 mars et Brlttah Airways 
fc partir du 2 avril. 


POINT DE VUE 


Depuis près de trois mois, ta 
Compagnie nationale du. RMne 
(C.N.FL) est dirigée par . un 
cons-e.M d’administration fan- 
tôme. Le mandat du président. 
M. Daniel Doustin. ancien prêtât, 
ancien directeur du cabinet de 
M. Raymond Barre, a en effet 
expiré A ta fin de l'an dernier 

— comme celui d'autres mem- 
bres du conseil d’administration. 

— et aucun successeur n’a été 
nommé. 

.Sens conseil d’administration 
valablement composé, sans pré- 
sident ta C.N.R. tourne à vida 
Vto-d-vta.de la 'ol. c’est une fic- 
tion. et le directeur générât 
M. Claude Gemashnng. a bien 
du mérite A faim marcher la 
maison dans cas conditions. 

Le conseil d’administration s 
vécu jusqu'à la fin décembre 
1981 sous P empire d’une régle- 
mentation qui fixait le nombre 
des membres à dlx-hult (cinq 
représentants de ''Etat cinq per- 


sormea qualifiées, trois délégués 
du personnel, cinq représentants 
des actionnaires), mata, députa 
cette date, suite A des départe 
et à des mandata échus, la 
quorum est Impossible è 
atteindra. 

Un décret du 5 février 1981 
(k l’époque où M Barre était à 
Matignon) avait modifié la com- 
position du conseil et l’avait 
portée à trente membres - sent 
pour l'Etat, cinq personnes qua- 
lifiées, cinq délégués du per- 
sonnel, sept pour les action- 
naires et six représentants des 
réglons concernées, mate ce 
texte est demeuré lettre morteu 
Le nouveau gouvernement sou- 
haite en effet modifier sas dis- 
positions en accroissant le nom- 
bre des représentants du 
personneL 

Le fait que la Franche-Comté 
et la Bourgogne vont probable- 
ment changer, de majorité poli- 


tique n’est pas de nature A 
simplifier les données de féqua- 
tion. 

B les premiers grands travaux 
sur le canal Rhln-RhAne (dont 
la G.N.R a reçu la concession) 
attendront encore un peu plus 
D'atermoiements en' fausses pro- 
messes. on n'en est plus A une 
année prés. 

On comprend que ta gouver- 
nement ae soit en priorité 
préoccupé des « nouvelles • 
entreprises nationales. Ce qui 
ne justifie pas que les ancien- 
nes ( 1 ) soient traitées négligem- 
ment Dans l’entourage de 
M. Charles Fiterman. ministre 
des transports, on se borne à 
Indiquer que le successeur de 
M. Doustin sera nommé très pro- 
chainement 

FRANÇOIS GROSRfCHARD. - 


( 1 ) I* OJ»JL a été créée an 
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Pour un vrai chèque -vacances 


par MICHEL THIERCELIN 
et GEORGES RINOt») 


I L y a maintenant dix ans que 
las organisations syndicales 
C.F.B.T-. C.&T. F.O. é» ta FEN. 
rensambie des associations et orga- 
nisations t de tourisme soda» ainsi 
que les mouvements coopératif et 
mutualiste- constatant que 50 *s des 
Français" ne . partaient pas en vacan- 
ces. décidaient da créer r ’Um«i 
coopérative » Le chèque-vacances >. 

Implrè'de rexpérfenoe suisse, le 
ehéque-vacaneee. consiste à favûrtser 
fépargne du travailleur oax une 
contribution A* entreprise qui. pour 
les revenus : les plus bas pourrait . 
atteindra 70 *A à 80 % de ta valeur 
du crièque. ' Le ' but du chéque- 
vacancés est donc de permettra une 
augmentation des départs en va- 
canoës, mais aussi uns relance d'un 
programme d'investissements de tou- 
risme, social car la création de nou- 
veaux villages . da vacanpes. cam- 
pings et bétels familiaux permettant 
de répondre à -cette nouvelle 
demanda 

Le système du chèque-vacances 
ne compose aucune obligation Aussi, 
afin d'inciter les employeur A appor- 
ter leur contribution, line "exonéra- 
tion des charges sociales et fiscales 
était demandée pour .ta contribution 
des entreonsea. Csa exonérations 
ont été refusées par te gouvernement 
précédent 

La promesse faite en avrF 1991 
par François Mitterrand d Instituer 
je chèque-vacances a soulevé un 
grand espoir. Une ordonnance doit 
Mrs adoptée par la prochain conseil 
des ministres pour tenir cette pro- _ 
messe. Elle doit répondra A cette I 
espérance. Db oe que r on peut en I 
savoir le risque 'est grand de voir 
l'exonération refusée et f usage do I 
chèque-vacances restreint A un trop 
oetit nombre de bénéficiaires. 

SI l'exonération de ta totalité des I 
charges fiscales et sociales est | 
refusée, le système ne pourrait oas I 
être mis. en place avec efficacité I 
faute d'une réelle Incitation pour I 
tes entreprises et les salariés. j 

SI te nombre des bénéficiaires asti 
trop restreint ion parie de revenus I 
familiaux proches du SMIC), outrai 
le fait qu’il est choquant que l’em-l 
ployeur soif juge de l’attribution des I 
chèques - vacances an fonction des I 
revenus du 'conjoint, on transforme I 
un système d'épargne bonifié pari 
r employeur en un système supoié- ! 
mantajre ; d'assistance, ce qui lui I 
ôterait ressentie! de son intérêt I 

Pour les fondateurs de HJnlon J 
coopérative- Le chèque-vacances », j 
renjeo- ne/consiste pas seulement à I 
créer imae aide nouvelle au départi 
en vacances pour tae salariés, le I 
système pré posé a été conçu comme I 
un prôjêf social intervenant A une I 
grande 'Rebelle et comme un moyen j 
dé développement dynamique des I 
équipements de loisirs et ds tourisme j 
social, f . | 

En sttet. on mécon n aît trop aou-l 


■ fpec Fomurni* - j^HH| 

-K RfVfSTOW H B.F C.S 
Pâques - Juillet Août R 

PrèntatfiR C^T-fCATS 

.. SBPWFngc fiée ngp 
Mai-juin 1982 


vent que Te tourisme est la première 
Industrie d r services dL pays, et, s’H 
ne crée pas lul-tnéme des produits 
fabriqués comme une Industrie, ta 
satisfaction des besoins extrémemem 
variés des touristes conduit te 
« sseteur touristique • A passer A 
ta plupart des branchas de l’éco- 
nomie nationale du commandes 
d'équipements, de produits fabriqués 
et de services d’un montant consi- 
dérable. 

. D’autre part, une fois ta phase du 
équipements - terni -née tas dépenses 
variées provoquent dans le secteu> 
touristique Ibi -môme,. .comme dans 
toutes lu branches de f économie qu 
lui foumluenr produits, de consoro- . 
motion, prestations er. services, un 
mouvement d’affairer très élevé et 
de nombreuses créations d'emprois 
directs et Induits. 

' Il n*y a aucun doute que le chèque- 
vacances, en multipliant le nombre ‘ 
du . travailleurs pouvant partir en 
vacances et choisir taure lieux de 
séjour, contribuerait, de manière 
très appréciable, & ta reianre de 
l’économla A la veille du consul 
du ministres qui doit statuer sur 
rordcnnanc., '"Union coopérative « Le 
Chèque - vacances ■ considère qu’au 
moment où un -tel espoir a été créé 
8 aérait regrettable .de voir une 
réforme, dont elle salue le principe, 
apporter plus de déception que de 
satisfaction. 

(*) Membres -du dtreetoire de 
l’Union ooopérsttve e Le dhèque- 
vscances ». 


■■ ■ ■■ rPubUmtaj 

SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION FERROVIAIRE 
DES INDUSTRIES CHIMIQUES DU SÉNÉGAL 

(S.E.F.I.C.S.) 

AYIS D'APPEL D'OFFPK mtmmi 
POUR FOURNITURES FERROVIAIRES . 

rouent note à «n aota générât de penatton des mertMs paru 
dnu < Development Forum e de t O fMUet tMl. (a »JJf f O J te 
jrropoee de passer des aontrau de fournttnree et de irawer pour la 
mise . en route d*u»t*ee de produetUm d’eaprsts et d’aotde pnosp fco- 
rfqne ae Sénégal. 

La présente annonce concerne la foomiture de matériel ea veto 
métrique avec charge de 15 tonnes par essieu. 

PI — 3 locomotives diesel-électrique. 

Puissance tJJC : 1 500 à 1 800 CV. 

P2 — fi locoirscteun dtuel-élecferlqtw d'environ 300 07. 

P3 — A) 30 wagons trémies à bogie. 

Capacité : 38 m3 environ 
Charge : 45 tonrws environ. 

B) 40 ngDD*"dternte k bogie pour miufezt d*aoiâe phm- 
phorkiiM. 

• ' Capacité u 2È mJ ttavïran. ■ » - 

Charge - 48 tonnoa environ, 

. F4 — Matériel de voie portant sur environ : 

230 tannes de rail. 

5 500 traverses métalliques avea attaches» 

18 appareils de vole 

FS — * Equipement de chargement et de déchargement de wagons 
tels que bras de chargement pour acide phasphorlque. treuils 
éiectrlq use» cabestans . 

Les sociétés intéressées par la fourniture de Ilia de ces lots pour- 
ront "retirer le dossier d'appel d'offres correspondant contre remise 
d’une participation de 500 FF. à l'une des adressas suivantes : 

gJELF.I.CJS. 

INDUSTRIES CHIMIQUES DD SENEGAL 
B.P. 3855 

56, bonlevard de la République * Dakar (Sénégal) 

Télex : 3345 ICS DSR 
Téléphone i 21^99-68 

OU 

INDUSTRIES CHIMIQUES DU SENEGAL 

62. me Jeaane-d*Are 

75648 Palis Cedex 13 

Télex : 26818! P EMC 

Téléphone : 584-12-89 

Les premiers dossiers nront disponibles A partir du 18 avrIL 
Lee o ffres feront remisse dans les conditions et aux délai» md&- 
qués dans le dossier d'appel df offres. 


salon international des 

composante 

électroniques 82 

confrontation mondiale des 
industriels européens, américains 
et japonais sur l’avenir de leur 

industrie 

RONDES 
INTERNATIONALES 

5 AVRIL 1982 

Grand Auditorium de b Tour Ofîvîer de Serres; 

78, rue Ofivier deSerresÿ 
75015 PARIS. 

Pavenir de P industrie 
des circuits intégrés 

Présidant Jonques BOUYER 

rresœnr au oi iclco^ oynarcar aes inauanes do luDot 
Ôedronîques et Scrnîaonducteurs 


La compétition géopolitique : 

guerre de domination 
ou coexistence pacifique? 

9 H 30 - 12 H 30 TABLE RONDE 1 

Modérateur: Pierre LAMOND, Management Constatant (USA). 

L'cppétt oefamnt de fretstrie pour b nwroéiadroraque tvn tes Chute 
Nvégrta 6 une vodfl axnpéDSur Wemaficnaie. Us grandw puinonceshdue- 
de b mJavéltctronicyje. les £fab-Unâ, (Europe ta b Japon ausq u e h 
tfafeuteta cartons pays du Sud-Bf osbfiqiH^ s’armant écono niu unmehL 
taovwbgïquenwrt, nuriallenwnt et paGSquamart peur tantar de conquérir 
MnepBrtfaaa à n port a rte qrepoBtbibcBl aiiname iDa Kh h ino nJ d potanfid. 
Us données fléogcp|â ca i es o dü el es de lîndustria de» Qcuhshtigrb risquent 

«e» 8ire Mofement bouwMerséea %+on vea me guerre de œnqulte ou 


Au cnn de crita Tabb Ronde, on tentera d’apporter une répaoss à cette 
an ««fiartqiwfcs sont les dfférentes draines sûmes parles USA, 

rourapq, b Jopoq, bs pays de r&t et b Sud -tet anctique. 

Panéfetes 

M.KRUGSMAK 

ttodour Général -Dmsbn Chute IntégrCs -NKCHUPS - HOiLAhM 

M. LASSUS Manq 

Diredeur Général - MATCA-HABSS - FRANCE 
M.MSATPaul 

Wmfant-OvBdeunGénérd - ffdS -FRANCE 
M.MATSUMURATocrihsoÿ 

Sfiribr^ Vîce-Frfe>dent Senàcondudor ond IC Dîwicn-hŒC -JAPON 

M. PSTOWOPasqude, 

A A iwidr c i i ore D o legat o -SGS-AIB -ÜALE 
M.SAKŒRSJD W.-X, 

Fkésidst ond Choimicn Advanced Nùaô Dances -AMD USA 

M.SHBATAShohxeb. 

DtedorSen&ondudorond IC SSn-ttWM -JAPON ; V- 


. Quelles entreprises demain : 
Petites ou géantes? A production 
captive ou à marché ouvert? 

Domination des unes 

ou coexistence de toutes? 

15 H 00 -18 H 00 TABLE RONDE 2 

Modérateur : Professeur Ptorre AK3RA1N, Directeur Général Sckmfi- 


Avec une croissance moyenne prévue de 30 % par an au cours db fa prochame 
déœnnie, certains estant qui y a pbcepourtoiBsurbnndifcnaidddK 
Crarts Intégrés. D’outrés, ou contraire; persart que sautes restor orV les enfre- 
prées qui oinrt une copacM dinvestÉsement productif impo r terte et un 
réservoir rfingémaurs de conception et d’oppfcxtions suffisent pour réogr 


Vélo, canne à pêche, planche à 
voile, matelas pneumatique, tente, 
dictionnaire de gaélique, guitare, 
ballon de rugby~ 

Comment diable vous passer de 
votre voiture en Irlande ? 

Cestvrai : quand on prépare ses vacances et qu’on récapi- 
tule tout ce qu’flfeutemmenei; on réalise vite que sa voiture 
est la bonne solution pour l’Irlande. 

D’autant plus qu’un service direct, comme vous propo- 
sent Saint-Ttoick ou Saint-Külian, est beaucoup plus pratique. 

— , j ' D’autant plus que les prix sont très 

71 avantageux. Un exemple ? 

> S L’aller-retour avec voiture*, 560 F à 

y A 1400 F suivant les dates, au départ du 

/ j) Havre (sur la base de 4 personnes 

voyageant ensemble en cabine avec 
g lavabo). 

. T" *->a ^de moins de 4,73 m. PO 


Au oours de celle Ttkk Rondes on tentera de quoffisr, de quanfSw les obéras 
eaetaiabqa p effliaH r crt aux e nt re p ri se s enflâtes au h créer, qtfeflesscicié 
grandes ou pette^àpradudion captive eu noa de se dévelapper surfeaxmdifi 


M. BLOCH Eric; 

Vbe^lreâdanf -DSredor of^ Teehrial Personal Devafapment-BM -USA, 

M.BORRH. 


MOTOROLA -USA/HJROPë 

M. BOUYER Joaques, 

Adm&wfrateurDredecjr Général cfeBTC- 
fafcxfotab^Con*»^ 

M. GARBRECHT Kurt, 

General AAonager IC Dmâon-SIEM&fi-KFA 
H GRANDOÊMBvfT Jean-üx; 
Diredeur Général -BJROTBCHNK9UE-FRANŒ 
M.LARWNW 


M-NSSHMtROTbiro, 

Serior Manger Bedronic Caqponeite -TOSHBA- JAPON 


BULLETIN D’INSCMPTION 


Tablas Rondes 1982 

TL me Ho mefc v 75783 Paris Cedex lé - F ran c e 
TéL:33 fl] 5051427 -Télex rSYŒLEC 6Î1045F 


CbdepashtieflOb. 


Drofe tfinscripâon i L200 F nets per personne poqr b pQ rfL Vu fi uu oux 


Irish Continental fl lk 

Appui Général pour la fiance- Transports et Voyages 
8, nie Auber. 75441 Paris Cedex. 09 -TéL 26&SQS0 
Télés: 660 400 Touvoya et 210696 Feiyvoya 


Z4K814 
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FINANCIERS 
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SICOMUR 


Le Consul, réuni la mareradl 
17 mars 1982, a examiné et arrête 
M comptée de l'exercice 1981. 

Au co are de Tannée 1981 : 

— Treize opérations nouvellea 
de crédit-bail lmmoblllflr ont été 
acceptées représentant un inves- 
tissement de 88 934000 P HT. Le 
volume global des engagements 
de la société s'élève & 498 739 000F 
HT répartis en : 

* Trente opérations de location 
simple pour an montant de 

117 742 000 HT; 

* Soixante-douze opérations de 

crédit-bail Immobilier pour 
un montant de 380 997 000 F 
HT. 

— Les recettes HT se sont éle- 
vées à 07807 000 F contra 


51 272 000 F en 1980 (soit + 32 %), 

— Le bénéfice net de l'exercice 
1981 atteint 18 518 000 F soit 
21.15 F par action* 

Au tu de ces résultats, la con- 
seil a décidé de mettre en distri- 
bution 15 837 500 F contre 
14087500 F en 1980, soit un divi- 
dende unitaire de 18.10 F majoré 
d'un avoir fiscal de 0.70 F for- 
mant un dividende global de 
ZSjBO P contre 16.63 F (dividende 
global) l'an dernier (4- 13*05 %). 

Ces résultats seront soumis à 
l'approbation de rassemblée géné- 
rale des actionnaires convoquée 
le 14 mal 1982* afin que le divi- 
dende soit mis en paiement à 
compter du 1® Juin 1982 sur pré- 
sentation du coupon n* 13. 


UCSIMQ 


Le conseil d'administration s'est 
réuni le 19 mars 1982 pour arrêter les 
comptes de l'exercice 1981 et prendra 
connaissance du compte rendu d’ac- 
tivité de la société 

Les résultats traduisant une pro- 
gression normfîiln de l'ensemble du* 
recettes. 

Le taux d'occupation des Immeubles 
d'habitation est demeuré proche de 
100 % et U en est maintenant de 
même pour les bureaux, la location 
de Créteil étant complètement ache- 
vée. 

Lee recettes locatives sont passées 
en 1981 de 50 102 000 F à 56 776 000 F 
tandis que les Indemnités compensa- 
trices dues par l'Etat revenaient de 
1 759 000 P à 620 000 F. 

Après affectation de 6 365 000 F 
aux comptes d'amortissements et de 
provisions, le bénéfice net s'établit & 
41 750 000 F contre 35 368 000 F en 
1980 

Le Consel proposera A rassemblée 
générale ordinaire, convoquée pour le 
18 Juin 1982. la -distribution d'un 
dividende de 1430 F par action 
contre 1230 F en 1980. 


C0 

BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Dans sa séance du 22 mars 1982. le 
conseil d'administration de la Ban- 
que Transatlantique, réuni sons la 
présidence de tf. Philippe Ajmard. a 
examiné Isa comptes de l'exercice 
1981 qui ront ressortir un bénéfice 
net de 13 867 61032 F (comprenant 
1 881 351,90 F de p J os- values nettes à 
long terme A porter A la réserve spé- 
ciale) contre 9 705 825.55 F pour 
l'exercice précédent. 

H a été décidé de proposer A ras- 
semblée générale ordinaire qui se 
tiendra le 10 mal prochain de distri- 
buer un dividende de 10.50 F par 
action (l'Impôt dêJA versé au Trésor 
étant de 5,26 F) contre 9 F. l'année 
précédente . (l'Impôt déjà versé au 
Trésor étant de 4.50 F). La distribu- 
tion totale s'appliquant A un capital 
porté, en coure d'exercice, de 
37 500 000 F à 38 255 325 F s'élèvera A 
5 355 745.50 F contre 4 500 000 F l'an 
dernier, soit une progression de 
19.02 %. 


(Publicité) 

GROUPEMENT PROFESSIONNEL NATIONAL 
DE L'INFORMATW fG.P.N.I.) 

CHAMBRE SYNDICALE DES SOCIÉTÉS DE SERVICES 
ET DE CONSEIL EN INFORMATIQUE (cf. doc. joint] 
JOURNÉES NATIONALES D'ÉTUDES DES SA CI. 

Avec la participation de 
M. René BERNASCONI 
Président de la Confédération Générale 
des Petites et Moyenne» Entreprises. 

M. Bernard LORIMY 
Président de l'Agence de l'Informatique. 

M. Pierre LE BAUD 

Président de L'Union Nationale des Prestataires de Services 
1«T . 2 AVRIL 1982 - PALAIS DES CONGRES - PARIS 
Renseignements et Inscriptions : 824-66-50 


ACTIBAIL 


Le conseil d'administration, 
dans sa séance du 17 mars 1982, 
a arrêté les comptes de l'exercice 
188L 

H a constaté que vingt opéra- 
tions nouvelles (dont dix-neuf en 
crédit-bail Immobilier) représen- 
tant 117 millions de franes HT, 
ont été acceptées en 1981. ce qui 
porte, compte tenu d'une cession 
et des réajustements sur engage- 
ments antérieurs, le volume glo- 
bal des engagements au 31 dé- 
cembre 1981 à 542 06 0 000 F HT 
contre 404 155 000 F HT on an 
auparavant (soit + 34 %). 

Les recettes HT de l'exercice se 
sont élevées A 74 181 928.41 7 con- 
tra 58127 394.68 F en 1980 (soit 
+ 27.7%). _ „ _ . 

Le résultat net de Texerclee 
atteint 20179 405.11 F contre 
21 448 206.85 F un an auparavant. 

Cette baisse apparente du ré- 


sultat net est due A la moindre 
Importance en 1981 des éléments 
exceptionnels du compte de pen- 
tes et profite (+ 2 924 000 P con- 
tre 7 156 000 F en 1980), tandis * 
que l'amélioration des conditions 
générales d'exploitation se reflète 
dans le résultat d'exploitation qui 
atteint 20 470 639.91 F contre 
18 866 109,66 F an 31 décembre 
1980. 

Le conseil proposera A Fmpitif 
blée générale des actionnaires 
convoquée pour le 14 mal 1982. la 
mise an distribution d*nn divi- 
dende unitaire de 17.20 F majoré 
d'un avoir fiscal de 1.30 F soit un 
dividende global de 18.50 F contre 
16 F en 1980 (L'Importance de. 
cet avoir fiscal trouve essentielle- 
ment eon origine dans les pro- 
duits financiers taxables) Ce 
dividende sera mis en paiement 
le l« Juin 1982. 



THE BRITCH PETROLEUM 
COMPANY p.l.c. 


DIVIDENDE 


Dividende final 

Total des dividendes 

Au cours de la réunion du conseil 
d'administration de The Brltlsh 
Petroleum Company p-Lc., qui s'est 
tenue le 15 mars 1982, 11 a été d écid é 
de proposer, pour les actions ordi- 
naires, un dividende final de 
14 pence par action de 25 pence, 
lequel ajouté au dividende intéri- 
maire de 6.25 pence aboutira A un 
total distribué de 20,25 pence. Le 
chiffre correspondant pour 1980 était 
de 20.25 pence par action. 

H a été également décidé de de- 
mander aux actionnaires leur accord 
pour augmenter le capital actions 
autorisé pour le porter de 500 mil- 
lions de livres a 600 millions de 
livres et pour autoriser les admi- 
nistrateurs . rf*Ti « une limite annuelle 
renouvelable. A émettre des actions 
ou des obligations convertibles dans 
le cadra des paragraphes 14 et 17 
de la loi sur les sociétés de 1980. 

Le paiement du dividende final, 
s'il est approuvé par l'assemblée 
générale annuelle, sera effectué le 
20 mal 1982. Lee actions dont le 
transfert aura été enregistré avant 
la fermeture des guichets le 
8 avril 1982 ouvriront droit A ce 
dividende. 


1981 1980 

(par action onL de SS pence nom.) 

14*06 pence 14,00 penoe 

28,25 pence 20,25 pence 

RAPPORT ANNUEL 

Des exemplaires du rapport annuel 
et des comptes pour l'exercice clos 
le 31 décembre 1981. et comprenant 
le bilan consolidé et les résultats de 
The Brltlsh Petroleum Company p-Lc. 
et de ses filiales pourront être obte- 
nus gratuitement au elëge social des 
établissements suivants : 

— Banque nationale de Farts ; 

— Crédit lyonnais ; 

— Société générale ; 

— Crédit commercial de France ; 

— Crédit Industriel et commercial : 

— Banque de Paris et des Pays- 
Bas ; 

— Banque de l'union européenne. 

CONVOCATION 
A L* ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE 

Avis est ld donné une la soixante- 
treizième assemblée générale annuelle 
de The Brltlsh Petroleum Company 
pXc. se tiendra au Centre B&rblcan. 
Sllfc Street, London EC2Y 8DS. le 
Jeudi 6 mai 1982. A 11 h. 30. 

Pour le cons eil cf administration : 
J.E. WEDGBU&T, secrétaire. 


pâques anglais intensif été 

UNIVERSITÉ ANGLAISE 

DE VRAIES ECOLES DE LANGUES, 36 Rue de Chezy 922G0 Neuflfy Té). 637.35.68 



Via Clerici, 2 - 20121 Milan (Italie) 


Le Conseii d'Administration, dans sa séance du 10 courant, a examiné les résultats de Pexercîce 1981 et 
approuvé le projet de bilan qui sera soumis à l'assemblée générale des actionnaires. 

Les brillants résultats obtenus peuvent se résumer comme suit: 


1981 1980 % 


Total des dépôts 

Lit. 6.644,1 
(US$ 5.536,8 

milliards 

millions)* 

Lit 5.766,4 

milliards 

+ 15,2 

Bénéfice net de l'exercice 

LiL . 
(US$ 

43,4 

36,2 

milliards 

millions)* 

LiL 

13,5 

milliards 

+ 221,4 

Fonds propres 

(après répartition suivant 

les propositions du Conseil) 

LiL 

(US$ 

516 

430 

milliards 

millions)* 

LiL 

207 

milliards 

+ 149,2 


Le Conseil a enfin constaté que le total des bilans des sociétés du groupes atteint le chiffre de Lit. 24.536 
milliards (US$ 20.446,7 millions)* contre Lit 19.642 milliards à la fin des exercices précédents (+ 25%). 

L'assemblée générale du Banco Ambrosiano sera convoquée pour le 16/17 avril 1982. 


Milan, Mars 1982 



Tcade Development Bank 

(Fiance) S. A. 


20, place Vendôme, 75001 Paris, téL 260.38.64 


EMPRUNT A TAUX VARIABLE 

DE 50.000.000 F 

Mx d'émission: le pain soit 2.000 F par obligation 
jouissance: 22 avril 1982 

Intérêt: • Variable et payable semestriellement 

les 22 avril et 22 octobre 
de chaque année 

• I- coupon, 171 F (correspondant à 
un tanx annuel de 17,1%) payable 
le 22 octobre 1982. 


• Coupons semestriels suivants, taux égal 
à la moyenne des tau* de rendement 

à l'émission des emprunts non indexés 
garantis par l’Etat et assimilés. 

• Taux minimum garanti: 11% fan. 

Durée: 8 ans. 

Amortissement: au pair; en totalité, le 22 avril M9CL 


Cotation: Bourse de Paris. 


Palnel-'Mannoot Merrill Lynch S. A. 

Société Bancaire de Paris 
24 et 26, rueMurillo, 75008 Paris 



Une Note dlnfbcnation, qui a reçu le visa n° 82-33 en dois 
du 16 mors 1982 de la C.O.&, est mise à la disposition du public 

BALO. du 22 mars 1982 



ROCHEFORTAISE S.A. 

8A : U, rue de Grenelle, 75007 Parla 


Dana une lettre quH vient d'adres- 
ser aux actionnaires, Pierre Maurel, 
président-directeur général de Roche- 
fortaise S JL, a donné des Infor- 
mations sur la marche du groupe 
pendant l'exercice 198L 

la mauvaise conjoncture du 
deuxième semestre 1980 qui avait 
fortement marqué la Compagnie 
française du Meuble, la plus Impor- 
tante filiale de Rochefortai» S JL. 
s'est aggravée pendant les neuf 
premiers mois de 1981 et le chiffre 
d'airalres réalisé par l'ensemble des 
sociétés de ce secteur a été sensible- 
ment Inférieur aux prévisions.. 

La conjonction de la sous-actlvité 
des usines et des dépenses liée A la 
restructuration va engendrer pour 
l'exercice, dans cette division, une 
perte substantielle. Q en résultera, 
au niveau de la consolidation du 
groupe, un résultat déficitaire et 
noua avons conscience des efforts 
A faire pour redresser rapidement la 
situation. 

Il convient cependant de remarquer 
que L'application du programme de 
restructuration mis en ouvre 
commence A porter ses fruits, et, 
compte tenu de l'évolution satisfai- 
sante du carnet de commandes, on 
peut espérer que l'exercice 1982 
permettra A l'exploitation du secteur 
meuble d'atteindre un point d'équi- 
libre. 

Les chiffras (T affaires de Joudl- 
naud, de la Société des plastiques 
Brames (avec sa filiale la Sobepa) 


et de Clrcular Dlstrlbutors France 
(avec sa filiale Clrcular Dlstrlbutors 
Nord) sont en augmentation. 

A Madagascar, une sous-activlté de 
près ds trois mais, due au manque 
de matières premières dans nos bras- 
series et uRinftt dg boissons gazeuses, 
a .affecté le . chiffra d'affaires, qui 
accuse une régression de 15%. 

Seule, Melvlno. filiale des Brasse- 
ries Star Madagascar, grAce au déve- 
loppement de produits locaux et 
principalement le rhum, progresse 
fortement. 

La Société Rocbefort&lse par aüe- 
m Ame & continué ses activités de 
services A caractère industriel, 
commercial et de gestion dont la 
rentabilité ne sera pas différente de 
celle de L'exercice passé. 

Nous devons malheureusement 
constater que les graves difficultés 
auxquelles se trouve confrontée l'éco- 
nomie malgache entraînent un véri- 
table blocage financier qui ne nous a 
pas permis décaisser la moindre 
somme sur les dividendes arriérés 
dont certains remontent A 1976. Nous 
rencontrons aussi des problèmes pour 
le transfert ties sommes dues au 
titra de l'assistance technique. Nous 
ne négligeons cependant aucun effort 
pour obtenir un déblocage de cette 
situation auprès de la nouvelle 
•équipe ministérielle qui s'emploie 
activement au redressement de la 
situation économique A Madagascar 
et en laquelle nous avons toute 
confiance. 


■ ■■■ ■■ ■■ (Publicité) — — , 

SUPPLÉMENT EXCLUSIF 


LA FRANCE 


ET LE 


MONDE ARABE 


Le quotidien AL ANBA, publié au Koweït ; 
tirage î 100 000 exemplaires, premier journal 


dans les pays du Golfe arabe et F Arabie Saou- 
dite, édite un supplément « Spécial France » 


le 27 AVRIL 1982. 


Pour tous détails, contacter s 

GM. L/ HAVAS (régisseur exclusif) : 

64, rue La Boétie — 75008 PARIS (France) 
Ta : 563-12-66 - Télex : 640577 HAVCOMI 


AL ANBA, P.O. Box 23915, Safat, KOWEÏT 
Tél. : 830322/ 831081 - Télex : 22622 ANBA 


• taux de change Dollar/Lire au 31.12.1981 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

23 MARS 

Le doter à 6,2740 F 
Le mark à 2,6206 F 
Repi des valeurs françaises 

A 6JZ740 F en séance officielle, 
(contre 6J2450 la veille), le dollar 
avoisine le cours enregistré lundi soir 
à- New-York : 6,28 F. De son côté, le 
mark atteint son plafond, à 2.6205 F. 
alors qu’il se situait encore à 2,6146 F 
lundi midt 

Le franc français demeure donc for- 
tement secoué, quarante-huit heures 
après le second tour des élections can- 
tonales, et il est incontestable que ces 
remous monétaires créent un mauvais 
climat sur la bourse proprement dite. 

Pour cette séance de mardi, mar- 
quée par la liquidation mensuelle, en 
baisse de 7,6 % sur le mois précédent, 
l'Indicateur Instantané a marqué un 

\érie\ 


i 


>3pr 


recul initiât, de près de 1 %. ulu 
ment ramené à 0J0 % à rapproche du 
son de cloche final 
Parmi les plus vifs replis figurent 
Lyonnaise des Eaux, qui vient de cé- 
der sa filiale Trindel à Spie- 
Batignoïles, Saupiquet. Signaux, 
U.CJB. et Sogerap, avec des baisses de 
4à5%. 

' A l’inverse, de nombreux titres 
améliorent leurs positions en second 
cours, . le redressement étant très net 
en clôture. Si l’on fait abstraction des 
deux vedettes. Radar (+ 11,9 %) et 
Paris France (+ 6.9 %). Ciments 
fiançais. Elf, U.F.B. et Imétai s’adju- 
gent 4% à 6% de hausse 

Les D.T.I.. ex-actions de sociétés 
nationalisées, qui font aujourd'hui 
leurs adieux au marché « a terme », 
ont gagné quelques fractions dans leur 
ensemble. 

Sur le marché de l’or, enfin, le mé- 
tal fin s’est sensiblement redressé à 
Londres (327 dollars l’once contre 
318.50 dollars la veille), entraînant la 
hausse des mines d’or, notamment 
Salnt-Belena’ et Dôme Mines 
/+ 8 le lingot se hisse à 67 225 F 
/+ 300 F) mais le napoléon chute à 
627 F (r 2? 


NE W-YO RK 

Résistant 

Stimulé par un certain nombre d’élé- 
ments economiques jugés favorables; WaO 
Street a fait, preuve aime nouvelle résis- 
tance mardi, permettant 3l l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles d’ajouter 
7,13 points, à 826,67, aux quoique 14 points 
de hausse enregistrés b veille» 

Le volume des échanges a eootnnsé à pro- 
gresser pour atteindre 67,13 millions 
d’&ctioos contre 57.61 mOUons lundi, et les 
hausses Font finalement emporté dans la 
proportion de 971 contre 525. 

Ce fait marquant de cette journée a été la 
décélération constatée sur les taux d'intérêt, 
notamment sur les fonds fédéraux qui sont 
revenus de 14 % environ 1 13-13 1/4 %, 
tandis que plusicuis établissements ban- 
caires. dont la Marine Midland et la Ban- 
keis Trust Co. a décidaient d’abaisser d’tnr 
point leur « broket lom - (taux préféren- 
tiel consenti aux agents de change), pour le 
fixer à 14 3/4. 

Pour muant, ce léger recul des taux 
d'intérêt n 9 augure pas une tendance dura- 
ble sur le long ferme, ainsi que s m est 
empressé de le signaler le porteparole de 
la Maison Blanche, M. Lorry Speakes P 
après l'annonce de Vlndlee des prix à la 
consommation pour février dertder. 

Qualifié de ~ bon », cef indicateur a 
reflété une hausse des prix de 0J2 % après 
une progre s sion de 0 J % en janvier, les 
spécialistes faisant cependant observer que 
et ralentissement de l'Inflation va simple- 
ment de pair avec une pause de l'activité 
économique aux Etats-unis. 
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126 
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LA VIE DES 


AJXG. — Le sort du premier fabricant, 
wifc ».«i premier, distributeur français, de 
ifservoin -et cartouches de gaz de petits 
votâmes ({dus de 500 millions de francs de 
chiffre d* affûtes) est scellé. La. société 
pour riltilisatioa rationnelle du gaz 
(U.R.G.), filiale du groupe anglo- 
néeriandais Royal Duicb Scbeü, va prendre 
son contrôle avec la bénédiction des pou* 
vain publics. Munie des autorisations 
nécessaires, elle vient de lever l'option prise 
sur les 588 840 actions AJXG. (49 % du 
CTgttal) détenues par la Générale occidêD- 

Le coût de l'opération s’élève à 103 .3 mil- 
lions de francs (175,50 F par litre). Mais 
afin de s’assurer la majorité absolue. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, bwtl6t: 31 «c. INI) 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 

23/3 | 24/3 

IWtfltiyiB) 



U. RG. offre à tous les porteurs d'actions 
A.D.G. de reprendre en Bouse leurs litres 
à ce prix du 26 mars au 19 avril inclus. De 
ce fait, la cotation tTAJXG. sera suspendue 
les 24 et 25 mars (dernier coure : 
173,50 F). Maître i bord, U.R.G. ne 
devrait pas néanmoins être le seul action- 
naire (T AJ). G. En efTet, le groupe français 
Primagàz pourrait en principe acquérir 
10 % ou capital de cette société durant la 
période précitée. Cette partküpstiaa serait 
ultérieurement portée à iO %. 


MODfflCATlONS 

A IA PRESENTATION DE LA COTE 

Ei raison de la radtafien de « marché 
à terme » des DlTX et des OJLT. (ex- 
actions et tfhfantiün» cen v c r tiMes de 
sociétés natierealttées) à emp 

credi 24 mars, la cote de ce 

comportera ptas les cours ées sociétés 
mirantes : serions : Banque RothseMM, 
CCJ-, CJLAJU CLC, CiO, Crédit 
du Nord, GGJÙ, Pbrfiws, P.UX, 
Poulenc. Société Lya 
Varia Borner, Suez, 

Saint-Gobnfai ; eéfin 

C.C.F-, CGJÜPtfibas, P. U. K 
Tbomson-BrandL 

D’autre part, Cbareenra riais est 
égatemeret radiée en rame de sa Moi 
avecPrieeL 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z TRAITE DE ROME : « Ombras et 
lainières », par Jacques Donnedieu 
de Vabres^ «La crise >, par 
Jacques Mallet. 


ÉTRANGER 


3. ASŒ 
4.-5. AFRIQUE 

- «Dernier quart d'heure en Eiy- 
lfarée„ » (I), par Jean-Pierre Las- 
gellier. 

- ALGERIE : la . marelle direction 
de l'Union oariooale des femmes 

devra « rendre crédible » cette 

■ 

organisation* 

6. PROCHE-ORIENT 
fi. à 8. AMÉRIQUES 

- La course an armements se déve- 
loppe dans toute l'Amérique 
centrale* 

- EL SALVADOR: les guérilleros 
demandent kv médiation du prési- 
dent vénézuélien. 

8. EUROPE 

- POLOGNE: des « groupes opéra- 
tionnels p de l'armée vont contrôler 
l'activité des paysans. 

• GRANDE-BRETAGNE : KL Roy 
ienkins candidat h l'élection 
partielle de Glasgow. 

IL DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


9. M. Defferre : an décentralisant, 
l'Etat s'abandonne pas ses respon- 
sabilités Fondamentales, il se 
donne les moyens de mieux les 
assumer. 

10. L'intervention de M. Rocard peut 
relancer le débat à l'intérieur du 
?S. 

SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE: an tribunal de Paris, 
les gros sacs de M. Diseepola. 

— ÉDUCATION : le S. NX est favo- 
rable à an assouplissement de la 
carte scolaire. 

13. POINT DE VUE: à propos de 
M. Attali et l'euthanasie « Les 
chemins da déshonneur», par 
Jacques Robin. 


ARTS 

ET SPECTACLES 

■ 

15. CINÉMAS : le nouveau film de 
Jacques Rivette; dialogue avec 
Marguerite Doras : « Snr le pont 
da nord, un bal y est donné». 
Rencontre avec Balle Ogier, par 
Hervé GaiberL 

16. Le Québec sans partage, de 
Pierre Perrault à La Rochelle. 

17. Cinéma allemand : rencontre avec 
Margaretbe von Trotta, à propos 
des « Années de plomb » et ■ Taxi 
zian Klo », de Franck Ripplob, par 
Colette Godar£ 

18. Avant - programme du festival 
d'Avignon, sélection et programmes 
des expositions. 

19 à 22. RATIO-TÉLÉVISION : neef 
jours ai Heurs snr A 2, par Cathe- 
rine Homblot ; le Château de 
Barbe Bleue, de Bartok, sur A 2, 
par Thierry Freslon ; ■ Une belle 
occasion manquée», par Claude 
Sortante. 

23. Programmes théâtre. 

24. Programmes musique. 

25 et 26. Programmes cinéma, 

ÉCONOMIE ~ 

34. AGRICULTURE : . la manifesta- 
tion de Paris est de natare 4 faire 
pression sur nos partenaires euro- 
péens > déclare Mme Cresson. 

— SOCIAL 

— FISCALITÉ. 

36. ÉTRANGER : les pays de la CE.E. 
ont adopté un compromis favorable 
à la Grande-Bretagne. 

ÉQUIPEMENT 

37. TRANSPORTS : toujours pas de 
président à la C.N.R. 

— TOURISME: Point de vue: pour 
an vrai chaque -vacances, par 
Michel Thiercelin et Georges 
Rino. 


26, LE POINT : vingt ans après, C'est 
différent. 

— La Wallonie et son avenir. 

— Point de vue : » une lueur d'es- 
poir», par Pierre Vermeyten. 


RADIOTELEVISION 
(19 A 22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES ■ (27) 

La maison ; Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal offi- 
ciel 

Annonces classées (30 & 
23) i Carnet (28 • 29) ; 
Bourse (39). 


Le numéro da « Monde • 
daté 24 mars 1982 a été tiré à 
531062 exemplaires. 
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L’élection à la présidence des conseils généraux 



Les conseils généraux ont 

procédé* mercredi 24 mars, à 
la désignation de leurs pré- 
sidents. Ces derniers, avec la 
loi de décentralisation, de- 
viennent les patrons dn 

département (voir page 9). 

■ 

AIN 

M. Roland Ruet CU-DJF.-PJL), 
sénateur, a été réélu par 32 voix. 
D 7 a en 8 bulletins blancs et un 
nuL 

HAUTES-ALPES 

M, Marcel Lesbros (div. g.) a 
été élu au deuxième tour, par 
seize voix contre quatorze, A. 
M. Emile Didier (SLR.O.), prési- 
dent sortant, sénateur. M. Les- 
bros, qui avait recueilli quinze 
voix (les quatorze de l’opposition 
plus la sienne) au premier toux, 
contre quinze à M. Didier, a obte- 
nu an second tour une vote sup-- 
oelie de SL Ji 
Lt classé divers gaucl 

[Hé en 1921 à Gap (Hautes-Alpes), 
M. Marcel Lesbros, docteur eu méde- 
cine, diplômé de sciences politiques 
de l’université de Grenoble est maire 
de La Saul ce depuis L9T?, après avoir 
été pendant dix-huit ans maire de 
Cfc&teauvteuz. Conseiller général de 
Taüard depuis 1961, n a fondé l’as- 
sociation départementale des maires 
dont 11 est président.] 

ALPES-MARITIMES 

M. Jacques Médecin (app. 
RJ* A), député, maire de Nice, 
ancien secrétaire d’Etat, a été 
réélu au premier tour par trente- 
sept voix contre sept a M. Louis 
Broch (FjC.), une à m. Hervé de 
Fontmichel (UJDJ’.-rad.) et un 
bulletin blanc. 

AVEYRON 

M. Jean Puech (TJ-DJ.-P-R») p 
sénateur, a été réélu an premier 
tour par 30 voix. H y a en 13 hui- 
tins MftTWg- 

BAS-RHIN 

M Daniel Hoeffel (UDJ.- 
CJ3.S.), sénateur, ancien ministre, 
a été réélu par 39 voix. H 7 a en 
4 bulletins blancs et 1 nuL 

BOUCHES-DU-RHONE 


GERS 

M. Jean-Pierre Joseph GPR) a 
été élu au premier tour de scru- 
tin par 20 voix contre 8 pour le 
candidat de l’opposition, M. Ber- 
nard Cassaignau (UDJF.-rad.) et 
une abstention, la sienne. M. Jean 
Laborde (PA1. maire d’AUch. 
président sortant, ne se repré- 
sentait pas. 

[Né le 8 mus 1938 à Lee taure, 
professeurs de mathématiques, prin- 
clpal du CHS. de sa canunone na- 
tale. KL Jean-Pierre Joseph est 
conseiller général du canton de Lec- 
tonre depuis 1976. De tendance rocar- 
dlenne, il est adjoint au matra de 
cette localité.] 


HÉRAULT 

M. Gérard Saumade CF JS.) a 
été réélu au premier tour par 
33 voix contre 11 i SL Navar- 
ranne (RJ* JR.) et une & M. Cou- 
derc (FR). 

ILLE-ET-VILAINE 

■ 

U. Pierre Méhaignerie (TJJXF.- 
CJXS.), dépnté, maire de Titré, 
ancien ministre, a été élu par 
33 voix contre 13 & M. Rémi Cou- 
dion (PJ5.) et 4 à M. François Le 
Douazec (RPJÎ.), ancien député, 
président sortant. Ce dernier n’a 
pas participé au vote» 

[Né le 4 mal 1039 & Balazé (Hle- 
et- Vilaine), M. Pierre Méhaignerie, 
Ingénieur du génie rural et des eaux 
et forêts, est dépoté de la troisième 
circonscription dTLle-et- Vilaine, siège 
conquis en 1973* qu’il avait aban- 
donné a son entrée au gouverne- 
ment, le 12 février 1976, comme 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
de l’agriculture. Il avait été réélu 
député en mars 1978 puis en 
Juin 1961. En mars 1977, IL Méhai- 
gnerie avait été nommé, dans le 
deuxième gouvernement de U. Barre, 
ministre de l'agriculture, fonction 
qu'il a occupé Jusqu’en mal 1981. 
Conseiller général de VLtré-Est depuis 
1976. U est maire de Vitré depuis 
avril 1977. De 1969 à 1971, M. Méhai- 
gnerie avait été conseiller technique 
au cabinet du ministre de l'agricul- 
ture, puis & celui du ministre des 
affaires culturelles de 1971 .à 1973. 

M. Pierre Méhaignerie est, officieu- 
sement, candidat A la présidence du 
C.D.S- H anime, d'antre part» l'asso- 
ciation Bretagne Initiative.] 


janvier 198L était resté président 
de la fédération départementale 
du parti rad ical . 

[Né le 7 mal 1938 & Casablanca 
(Maroc), M. Henri Bonan. docteur 
en médecine, s'installe à Beauvais 
en 1964. H adhère au PS en 1973. 
année où U est élu conseiller général 
de l’Oise dans le canton de Beau- 
valfi-Sud-Ouest. En 1977. élu sur 
la liste d'union de la gauche qui 
emporte les élections municipales A 
Beauvais. M. Bonon prend les fonc- 
tions de premier adjoint au maire, 
chargé des affaires sociales. Réélu 
conseiller général en 1979, Q devient 
premier vice-président de rassem- 
blée départementale où siège une 
majorité de gauche. Aux élect i o n s 
législatives de 1982, 11 est suppléant 
de UL Guy Vadepied, maire de Méra, 
élu député, M- Bonan est marié, 
père de trois enfants-] 

PYRÉNÉES- 

ATLANTIQUES 

ML Franz DtLboscq (R7JEL), an- 
cien dépaté, a été réélu par 
33 vote contre îs à M. Yves Ba- 
rattai (PJS.). Il y a eu un bulletin 
blanc. 

SAVOIE 

M. Michel Barnier OLP JL), 
député, a été élu par 18 voix 
contre 15 à M. Lo uis Besson CP-S.ï, 
député, président sortant M. Bar- 
nier a recueilli tes voix de deux 
des quatre c non-inscrits a du 
conseil général» 

[Né le 9 janvier 1951 & La Tronche 
(Isère), M. Michel Bander, après 
avoir été le plue jeune cons e iller 
général de France (1973, canton de 
Bourg-Salnt-Maurlce. réélu en 1979), 
puis le plus jeune député (1978. 
deuxième circonscription de la Sa- 
voie). devient le plus Jeune prési- 
dent de conseil général. Engagé très 
tôt dans l'action politique au sein 


Léger, totalement 
imperméable, le 
jock-rain aux 
tons passe- 
rmffaiUe est 

ranÿate 

à la mode 

78T 


Ml Louis Philibert (PJS.), __ 
putê. maire de Puy-Sainte-Eé- 
parade, a été réélu par 37 vote 
contre 9 à M. Jean-Pierre de 
Feretti (tTJXF.-red.) et un bulle- 
tin blanc. 

CHARENTE- 

MARITIME 

M» Philippe Marchand CP-S.), 
député, a été élu aux deuxième 
tour par 29. voix contre 16 à 
ML François Blaizot (UJ5J F.- 
CLDJ5.). BtJosy Moinet (MJLG.) V 
sénateur, ne se représentait pas. 

[Né le' ïcr'eeptembre 1939 A Angou- 
lême (Charente), U. Philippe Mar- 
chand est avocat au barreau de 
Saintes députe 1965, conseiller géné- 
ral de Saintes-Nord et vice-président 
de l'assemblée départementale depuis 
1976. Premier adjoint au maire de 
Saintes depuis 1977 U est élu député 
le 19 mars 1978. n est membre de 
la commission des lois et du conseil 
régional de Poitou-Charentes.] 

EURE 

M. Henri Collard fUJDJP.-rad), 
sénateur de l’Eure, a été âu au 
premier tour de scrutin, par 
26 voix contre 13 à ML Paul Gull- 
baud (MJSLG.), président sortant, 
1 voix & U. René Tomastnl 
(RJPJl.), sénateur, et un bulletin 
blanc. 

[Né le U avril 1928, A Vlllecs-aux- 
Bois (Marne), 11 Henri Collard, 
docteur eu médecine, est conseiller 
général depuis 1986 et conseiller 
régional de Saute-Normandie députe 
janvier 1977. Maire de Lyons-la- 
Forét députe mare 1977, M. Collard . 
a été proclamé sénateur, le 30 sep- 
tembre 1981, en remplacement de 
Gustave Héon, décédé, dont il était 
te suppléant depuis septembre 1980. 
Inscrit au Sénat au groupe de la 
Gauche démocratique. M. Collard est 
membre do comité exécutif du parti 
rudlcaJ-sociaZlg te. 3 


MEURTHE- 

ET-MOSELLE 

M. Claude Huriet (U.D JF.) a 
été élu président du conseil géné- 
ral de la Meurthe-et-Moselle, au 
premier tour, par 24 voix (oppo- 
sition), contre 15 (communistes 
et socialistes) & M. Bogdan Foli- 
tanski (P.C.), président sortant. 
Une vote s'est portée sur M. Mi- 
chel Dinet (PH.), qui n'était pas 
candidat 

■ ■ 

■ [Né le 24 mal 1930 A Nancy, pro- 
fesseur A la faculté de médecine de 
cette ville, M- Claude Huriet avait 
été élu conseiller général de Nancy- 
Nord, en 1973, avec la soutien des 
républicains Indépendants. Vlce- 
préaldent départemental de ce parti, 
U. Huriet était entré en rivalité 
avec M. Jean ^Jacques Servan-Schrel- 
ber. alors député radical de la Mrar- 
the-et-Uoselle, contre lequel, 11 était 
présenté, aux élections législatives 
de mare 1978» avec la soutien du 
RP3. et du CJTXP. De nouveau 
candidat lors de l'élection iégtelatXe 
partielle qui avait suivi, en sep- 
tembre 1978. l'annulation de la pré- 
cédente, M. Hlrnet avait été. comme 
en mare, devancé par M. Servan- 
Schrelber, et 11 s’était retiré entre 
les deux tours (M. Tendon, P.B„ 
l'avait emporté). En mare 1979, 
IC. Huriet avait été réélu conseiller 
générai avec le soutien du 1LFJSL H 
s 'était néanmoins présenté aux élec- 
tions législatives de juin 1981, et 
avait été devancé, au premier tours, 
par le candidat du RJ? JL] 


OISE 

ML Henri Bonan (P JEU a été 
élu par 21 voix contre 20 à 
M. Alain Vasselle CmodL)- 
M. Bonan succède & M. Marcel 
Ville (PJS.) qui ne sollicitait pas 
le renouvellement de son mandat 
de président pour raisons de 
santé. La majorité conserve la 
présidence çrÂce A la voix de 
M. Raymond LafoDey, qui, après 
avoir été exclu de nJLDJ. en 



Les chemises 
«ARROW» 


240 bis» bd-Saînt-Germaïn - 
AT.- Bac, TéL 54a2&77 


de l’Union des Jeunes pour le pro- 
grès, mouvement des Jeunes gaul- 
listes. M. Bamlor avait rejoint 
riLDJi- en 197$. Elu député PELPJSt-j 
le 19 mare 1978» U avait notamment 
proposé la création d'une force d'in- 
tervention humanitaire, composte de 
volontaires et d’appelés du contin- 
gent. après avoir soutenu M. Chi- 
rac au premier tour de l’élection 
présidentielle die 1981, U. Barnier 
avait été. entre les deux tours, l'in- 
terlocuteur de M. Giscard d’Estaing 
au cours d*nne émission de la cam- 
pagne télévisée. H avait été réélu 
député au premier tour des élections 
législatives, te 14 juin 1981.] 

SEINE-MARITIME 

MJ Jean Lecannet (U.D.F.- 
C.D-S.), sénateur, maire de 
Rouan, ancien ministre d’Etat, 
a été réélu par 37 voix contra 33 
à M. Paul Dhaffle (PR.) et une 
abstention. 

VAL-D’OISE 

Ml Pierre Salvi (TJ JD JP.- C J) JS), 
sénateur, maire de Vtaxmes, a été 
réélu par vingt et une voix 
contre onze & Mine Marie- Claude 
Beaudeau (F.C.), sénateur. 

VENDÉE 

M. Michel Cruels (U -D JP. -P .R.), 
sénateur, maire de Chantonnay, 
a été réélu au premier tour par 
vingt-six voix. H y a ' eu cinq 
abstentions (3 PR et 2 MJR.G.). 

VOSGES 

M. Christian Poncelet (KM), 
sénateur, a été réélu, au premier 
tour, par 18 vote (opposition), 
contra 13 (socialistes et commu- 
nistes), à MJ André Valentin 
((PR), sur 31 conseillers. 

• Les prix- industriels en iLFA 
ont augmenté de (U % en février 
après avoir fait un bond de 1,3 % 
en janvier. Sur un an. la hausse 
des prix & la production est de 
7,7 Çô si fera 8,5 % en janvier. En 
1981. les prix àla production avait 
progresse de 7,7 %. 


Chaque jour dans 


MET REDRESSEtffEHT 
DR FRANC 

LE DOLLAR A 6,20 F 

Le ftane s’est nettement redressé 
atK les marchés des changes, pour 
la première tels depuis te débat de 
la semaine. Mercredi m mars, en th 
de matinée, le coure dn dollar A 
Paris fléchissait de 8,27 F A environ 
8 *29 F et, surtout, le mark m décol- 
lait a de son cours plafond de 
2,6285 F pour revenir A un peu pins 
de ZJSl F. 

De son côté, la Banque de France 
a manié A nouveau l'arme du taux. 
Portant de 17 % à 18 % son taux 
d’intervention an Jour le Jour snr le 
marché monétaire, an pins haut de- 
puis le 8 octobre 1981» et de 18 % 
A 26 % son tans direct. 

H semble que les mllienx financiers 
internationaux aient été impression- 
nés par le ton fort é ne r giqu e ntUM 
par KL Jacques Delors, ministre de 
l'éc o nomie et des finances; réaffir- 
mant, s™ un communiqué diffusé 
mardi après-midi, que « toute spé- 
culation A la .haïsse du franc est 
vouée A l'échec. La. coopération , mo- 
nétaire européenne bénéficie, en 
effet, des dispositifs d’assistance et 
des réserves adaptés A une telle 
situation. La France entend recourir 
pleinement A ces moyens, d'autant 
plus que sien ne Justfflc un nouveau 
réajustement t de la parité du francs, 
et, au besoin, utilisera les « possibi- 
lités extrêmement importantes de 
concoure offerts par les mécanismes 
dn SJVLE. b, A savoir les crédits EU- 
mites des banques centrales de nos 
partenaires sur qnarazifee-etnq Jours 
et les possibilités de tirage sur le 
Feeoxu (Fonds communautaire). 


N. BREJNEV 
RENOUVELLE SES OFFRES 
DE NÉGOCIATION 


A LA CHINE 



ventes dans les 
5», 6«, 7\ 8-, 15% 16* 
et 17* arromSssements 

NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 


Moscou (Reuter). — M. Léo- 
nlde Brejnev a appelé la Chine 
& mettre fin à deux décennies 
d'hostilité avec 1TJRSR et a 
précisé que son pays était prêt 
a prendra des mesures cancretes 
en vue de l'amélioration et de la 
normalisation des relations bila- 
térales. 

Dans un discoure prononcé mer- 
credi 24 mas & Tachkent, en 
Asie centrale soviétique, le chef 
de l’Etat de rüJRRS. a souligné 
que son pays n'avait jamais nié 
l’existence d’un régime socialiste 
en China 

Le président Brejnev a réaf- 
firmé que ITJRSR n’avait au- 
cune revendication territoriale 
vis-à-vis dn Pékin. H a souligné 
que Moscou était prêt «à tout 
moment » à- reprendre les négo- 
ciations frontalières. 

« Nous sommes également prêts, 
a-t-il ajouté, à discuter des possi- 
bilités d'adoption de mesures 
■Disant à renforcer la confiance 
mutuelle dans les régions de ta 
frontière sino-soviétique. s 


Place 



Pour la première Fois depuis 
quarante - cinq ans, M. Roger 
Carcassonne ne participe pas, 
mercredi 24 mars, à Marseille, 
à l'élection du président du 
conseil générai des Bouches-du- 
Rhône. Conseiller général depuis 
1937. élu sans Interruption dans 
la canton de Salon-de-Provenoe, 
M. Carcassonne, soixante-dix- 
neuf ans, ne s'est pas représenté 
le 14 mars, mettant ainsi fin & 
une carrière politique discrète — 
• Je Mils un petit bonhomme -, 
nous dlt-H — mais fort longue. 

Militant socialiste depuis 1825 

— il avar. alors vingt-deux ans, 

— M. Carcassonne 3 tenté sa' 
chance pour *a première fois aux 
élections cantonales de ï831. 
Battu de peu. 9 l'a emporte six 
ans plus tard. La politique l'a 
conduit au Conseil de la Répu- 
blique en 1946, puis, en 1946. 
au Sénat, où il a siégé jusqu'en 
1971. et. de 1958 à 1977, à 
l'Assemblée parlementaire euro- 
péenne. 

En renonçant à son damier 
mandai électif, il a, comme H 
dit, -passé fa main », laissé la 


place è un - /eune - de quarante- 
six ans, M. Vallet, directeur 
d’école, - excellent militant « 
élu >e 21 mars. La « vieille 
barbe », ainsi qu'il se qualifie 
lut-mème, a « bien préparé » 
son successeur, qui l'accompa- 
gnait, depuis trois ans, dans 
toutes ses visites du canton, et 
au côté duquel K a mené cam- 
pagne au début du mois de 
mars. La tâche n'était pas facile, 
dans un canton qui est • plus 
prés de Carcassonne que du 
socialisme ■ et dans lequel le 
conseiller sortant s'appuyait sur 
de •larges amitiés, lusqitè la 
droite -. 

Que raste-t-if â M. Carcas- 
sonne, -un vieil homme, main- 
tenant » ? Comme au temps de 
sa Jeunesse : le® réunions de 
section socialiste A Salon-de- 
Provanee, 9 les « fréquente - 
encore, t moins qu'elles jolent 
trop tardives. - Pour mol, nous 
dft-H, on les fait souvent avarrr 
le dîner. - Le conseil général, 
c'est vraiment terminé: 9 ne se 
déplacera pas mercredi, bien 
qu'on lui ait fait le * grand hon- 
neur • de l'inviter. 
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8 jours en 

Mande 

à partir de : 

5000% 

Paris-Paris < 

Agrépa 3 
42, rue Etienne-Marcel (2 e ) 
508.8130 


CHEMISES 


A vos 


MESURES 

230 F 

JACQUES DEBRAY 

31, bd Malesherbes - 265-15-41 


Apprenez l'anglais qu’il vous faut- 

y’ ...l’anglais efficace! 

S Session intensive : 89 mars 

| 325.41.37 

IHC - International Langage Centre - 20, passage Dauphine - 75006 Paris 
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DE SOI 
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La magie du 





&M05 


"On croirait un vrai village 11 
«C’est un luxueux palace 11 

à PTROHZ: 

■ 



1 LE MONDE DES LIVRES 

LE SALON DU LIVRE DE PARES 

I UN SUPPLEMENT DE SEE PAGES 

‘l 

UN SUPPLEMENT DE HUIT PAGES 

1 • La France treadlenne : Sherry Ttuüe, -une 

I Américaine, étudie la c nouvelle culture payeha- 
■ nalytiqua» 

# Une enquête sur les fonds littéraires. 

• ^ ■ 

I • Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : les 
■ premiers pas de trois romanciers, une révélation : 

1 Vincent Jacq. 

1 

• Un entretien avec M. Tves Sabonret, vie©« 
préfildent-diicctenr général de Hachettov 

■ 

1 • Une histoire de la pensée française : un portrait 

1 de Mirabeau, 

• Les souvenirs d’éditeur de François Maspero. 

• Un dossier sur le «métiers d'auteur. 

1 8 Quand les Badlens du P-pnmia deviennent des 

1 personnages de fiction. 

• Une enquête sur Les bibliothèques. 
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